
"Le Canada e«t une nation souve« 
raine et ne peut avec docilité accepter 
de la-Grande-Bretagne, ou des États- 
Unis, ou de qui que ce soit d’autre, 
l’attitude qu’il lui faut prendre envers 
le monde. Le premier devoir de 
loyalisme d’un Canadien n’est pas 
envers le Commonwealth britannique 
des nations, mais envers le Canada 
et son roi, et ceux qui contestent 
ceci rendent, à mon avis, un mauvais 
service au Commonwealth.”
uî-x-si) Lord TWEEDSMUIR
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Pour qui parlait M. Godbout ?
"Sometimet lomething U said that should not have been 

laid, — il y a des fois où il sc dit des choses qu’on ne 
devrait pas dire”, s’écriait l’autre soir à Oka, devant une 
réunion d’industriels intéressés aux choses agricoles, quel­
qu’un de chez nous: M. Adélard Godbout. C’est en marge 
de ce discours de M. Godbout qu’une feuille conscription- 
niste de Toronto, le Globe-Mail, écrivait, le 21 juin: 
“Le discours que vient de faire à Oka M. Godbout, pre-j 
mier ministre libéral du Québec, confirme cette impression | 
qu’il est le plus sensé, le plus éclairé des hommes d’Etat 
que le Canada français ait produits, cette génération-ci. 
Le Québec a dans le passé donné à la vie publique du 
Canada un bon nombre de fils illustres, qui furent des 
strviteurs dévoués de l’Etat: mais nous ne pouvons nous 
rappeler personne, sauf peut-être Laurier, qui ait eu au 
même degré que M. Godbout cette rare et heureuse combi­
naison d’un caractère ami du progrès, de la franchise sans 
peur, de l’affranchissement total du préjugé de race, de la 
réelle passion envers la démocratie”. Personne, "sauf peut- 
être sir Wilfrid Laurier”. Voilà M. Godbout promu au 
rang du plus grand Canadien français de ces derniers temps, 
"sauf peut-être M. Laurier",

Ce peut-être est plein de sens. Sir Wilfrid se prononça 
en 1917, sous le gouvernement d’union à Ottawa, 
contre la conscription pour service outremer: tan­
dis que M. Godbout, lui, vient de dire à Oka 
qu’il n'est pas de sacrifice auquel le Québec se refu- 
gerait ces temps-ci, qu’il est prêt à tous ceux que consenti­
raient les autres provinces. Cela, dans l’esprit du Globe 
l*1 Mail, veut dire la conscription inclusivement. Puisque 
M. Laurier fut contre le service militaire obligatoire et 
que M. Godbout l’accepterait, il va de soi que le plus 
grand des deux, au regard du Globe & Mail, ce doit être 
M. Godbout.

Sir Wilfrid Laurier? M. King? M. Ernest Lapointe? 
A l’arrière-plan. M. Godbout? Au pinacle. Car M. God­
bout, “en tant qu’agriculteur pratique, doit connaître le 
point de vue rural”; “en tant qu’ancien professeur d’agri­
culture, «t présentement chef politique en contact suivi 
avec les classes instruites, il a droit qu’on le classe comme 
autorité sérieuse, pour ce qui est de la connaissance du sen­
timent canadien-français, à tout le moins aussi haut que 
MM. King et Lapointe. S’il dit que le Québec est prêt à 
se battre jusqu'au dernier sacrifice, pourquoi ne le croi­
rait-on point?” dit le Globe Cf Mail. M. Godbout, c’est le 
vrai juge de la situation. "Godbout a true Judge.’’ Qu’on 
demande au Québec n’importe quoi, la conscription in­
cluse, pour service outre-mer, et le Québec dira: "Fiat! 
Que cela soit!” Ainsi raisonne le Globe & Mail. A-t-il 
tort?

Les partisans de M. Godboat parlèrent comme lui. Tous 
furent explicitement anticonscriptionnistes. M. Lapointe 
répondait de M. Godbout, en tout bien tout honneur. 
M. Godbout répondait de M. Lapointe. M. Godbout fut 
donc en octobre 1939 l’élu de la masse anticonscription- 
niste. Cela, c'est l’indéniable vérité.

LE MANDAT DE M. GODBOUT

Billef du soir

QU'A DIT M. GODBOUT?

Serait-là le sens véritable des propos qu'aurait tenus à 
Oka M. Godbout, la semaine dernière?

A Oka, M. Godbout a dit entre autres choses 
ceci: "I can tell you with all sincerity that 
Quebec is ready to fight to the last sacrifice 
as much as the other provinces foe the things which 
are necessary in out way of life. Je puis vous dire en toute 
sincérité que le Québec est prêt à combattre jusqu’au der­
nier sacrifice, tout autant que les autres provinces, pour 
ce qui est nécessaire à notre civilisation ",

Qu’a donc voulu dire M. Godbout? Que le Québec 
ferait tout ce que les autres provinces ont déjà fait, con- 
tentirait aux mêmes sacrifices qu’elles ont faits jusqu’ici? 
5i c’était cela, c’était inutile et M. Godbout n’aurait rien 
dit de neuf. En effet, le Québec a déjà consenti tous tes 
lacrifices que lui a demandés l’autorité: en argent, il a 
déjà souscrit plus que la part d'abord fixée à son objectif; 
in hommes, il a levé tout son contingent. Il a bien agi et 
répondu comme il le fallait aux appels venus de haut. 
Il obéit à toutes les lois déjà votées. Ce n’est donc pas cela 
que M. Godbout a voulu dite, car c'eût été superflu, banal. 
Il a prétendu dire davantage. Et le Globe & Mail paraît 
l’avoir tout à fait compris. Si ses paroles ont un sens, elles 
lignifient que, dès que les autres provinces voudront la 
conscription, le Québec l'acceptera comme elles. M. God- 
Lout s’en porte garant.

COMMENT FUT ELU M. GODBOUT

M. Godbout est le premier ministre du Québec. Com­
ment se fit-il élire à ce poste, sur quel programme et avec 
quelle aide? Le retour sur un passé assez récent s’impose 
Ici. A l’automne 1939, le Québec eut une élection géné­
rale. M. Duplessis sollicitait un nouveau mandat des élec­
teurs. Il posa de façon incidente la question de confiance 
dans le gouvernement d’Ottawa pendant la guerre. Qu’arri­
va-t-il? MM. Lapointe, Rinfret et Cardin, ainsi que 
M. Power,—-et ceci à la suggestion même de M. Power, 
fort habile tacticien électoral, — répliquèrent, disant en 
substance au Québec: “Choisissez vos véritables représen­
tants; ou M. Duplessis ou nous. Nous avons accepté, 
nous, à titre de compromis honorable, la participation du 
Canada à la guette, avec l'entente et à la condition expli­
cites qu’il n’y aura au Canada, pour service outre-mer, que 
le régime du volontariat. Nous avons donc ainsi évité 
la conscription. Si vous battez M. Duplessis, vous nous 
aurez témoigné Dlairement votre confiance et vous n'aurez 
pas la conscription. Nous serons votre rempart solide con­
tre elle. Cela, nous vous l’avons déjà promis, nous nous 
y engageons derechef. Votez donc pour notre homme, 
M. Godbout.” M. Godbout se jeta dans la mêlée. Il y fut 
au premier rang, activement. Il jouait son va-tout et mul­
tiplia discours, promesses, engagements précis.

Au début de la campagne M. Godbout, dans son comté 
de l'Islet, dit entre autres choses ceci, qui ne rend pas 
du tout le même son que son discours d'Oka. la semaine 
dernière:

“Le 25 octobre, je sorai député de l'Islet et premier 
ministre libéral de la provinea de Québec. Sachant quelles 
sont et quelles seront mes responsabilités, je vous donne 
ma parole d’honneur que je combattrai de toutes mes forces 
n'importe quel gouvernement, qu’il soit dirigé par MM. King, 
Lapointe ou par M. Manion, qui laissera établir la cons­
cription au pays tant que les "Allemands ne seront pas sur 
notre territoire”, je ne vous fais cette promesse que pour 
prévenir les paroles malhonnêtes de M. Duplessis, car nous 
savons tous quo M. Lapointe et ses collègues de la dépu­
tation libérale de la province de Québec empêcheront que 
nous ayons la conscription, tant at aussi longtemps que le 
seuplo de la province de Québec leur fora confiance.” (Le 
“Canada", lundi 2 octobre 1939).

La veille de son discours de l’Islet, M Godbout avait 
dit à 1a radio ceci, qu’il n’a pas non plus dit à Oka:

“Et si mes parolas na sont pas asses vigoureuses, si vous 
panses qu'elles sont peut-être dictées par lai circonitancaa, 
IE M’ENGAGE SUR L’HONNEUR. EN PESANT CHACUN 
DI CES MOTS, A QUITTER MON PARTI ET MIME A LE 
COMBATTRE SI UN SEUL CANADIEN FRANÇAIS. D ICI 
LA FIN DES HOSTILITES IN EUROPE, EST MOBILISE CON- 
TRI SON CRI, SOUS UN REGIME LIBERAL OU MEME UN 
REGIME PROVISOIRE AUQUEL PARTICIPERAIENT NOS 
MINISTRES ACTUELS DANS LE CABINET DE M. KING". 
(Le "Canada”, 2 octobre 1939. Les majuscules sont du 
"Canada".)

Que se passa-t-il ensuite? M. King, à son tour, posa, 
d’accord avec M. Lapointe, la question de confiance, en 
mars 1940, à Sélection fédérale. MM. King et Lapointe 
prirent de nouveaux engagements anticonscriptionnistes, 
pour sauver l’union, sauvegarder l’unité du pays. M. God­
bout fut de cette lutte fédérale; il y fit des déclarations 
de ferme fidélité à MM. King et Lapointe. Comme eux 
ii fut anticonscriptionniste. Le Québec élut cette fois 64 
députés libéraux anticonscriptionnistes.M. Lapointe triom­
phait donc deux fois. Sa politique anticonscriptionniste, le 
Québec l’appuyait en bloc et doublement, comme l’avait 
fait M. Godbout. Nulle équivoque. M. Godbout, avec 
MM. King et Lapointe, s’était à fond lié à une telle poli­
tique. Les hommes qu’il avait appuyés recevaient pour 
cinq ans le mandat explicite de ne point voter la conscrip­
tion: de la combattre, même au risque de leur vie politi­
que. Mandat formel, décisif et qui se prolonge.

Depuis, MM. King et Lapointe, chef de M. Godbout, 
ont déclaré devoir s’en tenir à leurs promesses anticonscrip­
tionnistes réitérées, malgré les tentatives des Hanson, des 
Bruce et autres tories ultra-loyalistes d’Ottawa, encore :es 
deux dernières semaines. MM. King et Lapointe ont tenu 
et tiennent bon. Tout, sauf la conscription, à cela se ra­
mène la substance de leurs plus récents discours.

Alors, pour qui, au nom de qui, de quel droit M. God­
bout fait-il entendre que le Québec et lui sont prêts à 
accepter tour, absolument tout ce que voudraient les autres 
provinces, quant à la conscription? Au nom de M. King? 
Au nom de M, Lapointe? Au nom du Québec et des 64 
députés libéraux québécois anticonscriptionnistes d’Otta­
wa? Au nom des centaines de mille électeurs québécois 
qui, en octobre 1 939, en mars 1940, se prononcèrent net 
et catégoriquement, avec M. Godbout, encourages par 
M. Godbout, contre tout programme conscriptionniste. en 
quelque temps, en quelques circonstances que ce fût? 
Quand M. Godbout aurait-il reçu, soit de M- King, soit 
de M. Lapointe, soit de ses chefs fédéraux, soit de ses 
collègues provinciaux,soit de ses mandants québécois, l’au­
torisation, ayant été élu contre la conscription en 1939, de 
se déclarer, en 1941. favorable à "tout les sacrifices qu’on 
nous demandera'’, y compris le service militaire obligatoire 
pour outre-mer?

M. GODBOUT NE PARLE PAS POUR LE QUEBEC

En fait, personne n’autorisa jamais M. Godbout à par­
ler comme il vient de le faire à Oka. Aucun de ses maî­
tres, de ses associés, de ses collègues, de ses électeurs. Per­
sonne.

Le seul véritable mandat qu’il reçut en octobre 1939, 
c’est d’administrer la province avec le plus d’économie 
possible: de rétablir des finances qu’il prétendit alors être 
obérées à fond; de veiller à l’agriculture, à l’enseignement, 
à l’hygiène, aux forêts, aux chutes d’eau, aux pêcheries, 
aux mines de la province: de faire de la très bonne finance: 
et aussi, de façon indirecte, de soutenir, d’appuyer, pour 
autant que l’autonomie de la seule province française du 
Canada ne s'en trouvât pas compromise, les ministres 
anticonscriptionnistes groupés autour de M. King, à savoir 
MM. Lapointe, Cardin, Rinfret et Power.

Serait-ce à dire, si l’on en juge aux propos de M. God­
bout à Oka, que MM. Lapointe. Cardin, Power et Cas- 
grain évolueraient, opteraient d’ici peu pour une politique 
de conscription? Ne le croyons pas. Bien qu'ici l’on soit 
assez sceptique en général quant aux promesses des hom­
mes politiques,—l'expérience ne nous a pas donné tort,— 
on persiste à penser que MM. King, Lapointe et leurs 
collègues québécois à Ottawa sont et veulent rester fidèles 
à leurs engagements anticonscriptionnistes. Tout pour la 
guerre, sauf la conscription pour outre-mer, telle était, 
telle fut. telle va rester, croyons-nous, leur politique de 
guerre. Puisque nous sommes en guerre, il nous faut la 
faire et la gagner, assurément. S’ils ont cru devoir oublier, 
ou plutôt écarter tels et tels de leurs engagements d'avant 
la guerre, voire d’avant l’été 1 940, croyons néanmoins 
qu’ils n’entendent pas manquer à leurs engagements anti­
conscriptionnistes de 1930, de 1940, voire de 1941. 
M. Godbout ne parle point pour eux. Il ne parle pas non 
plus pour le Québec. Il ne parle pas plus pour son mi­
nistère.

IL N’A PAS REFLECHI

Les troupes russes se replient sur
de nouvelles positions

Berlin n’a pas encore donné de détails

L'aviation hongroise bombarde des objectifs militaires russes — Repli des armées 
de Moscou à l'ancienne frontière nord polonaise-russe

L'UJ.Ç.C. en Acadie i
Comme le rappelait, il y a quel-1 

que temps, noire rédacteur en chef, 
le congrès international de Pax I 
Romana aura lieu, durant la semai-1 
ne du 25 juillet, prochain, à Hogola, I
capitale de la Colombie, en Amê-\ ^ ^ m

^Æ^rs^'sur les prétendus succès allemandsquinzaine de nos etudiants catholi-, Jh
ques participeront à ces impor-l 
tantes assises universitaires. Mont­
réal, Québec, Ottawa, Toronto, les 
provinces maritimes et l’Ouest se­
ront représentés au congrès. Les 
circonstances matérielles du voya­
ge en Amérique du Sud restrei- j
gnent naturellement le nombre des \ BERLIN, 28. (À.P.) — Les quartiers généreux énorme.
délégués. Ce qui importe surtout, n’ont pas encore donné de détails des succès que les La D.N.B. affirme aussi qufun nombre immense de 
fd-ôa/ef "ou* U^eron^maanifi-: ormées allemand« auraient remportés jusqu'ici, mois soldats des minorités du côté de la Russie jettent leurs 
quement par quelaues-uns de nos *es c?mmentateurs nazis ont annoncé hier soir que ormes et se rendent aux Allemands. Elle ajoute que 
jeunes chefs de file les plus actifs * armée allemande avait remporté la victoire princi- le système de transport russe étant plus mal organisé 
et les mieux placés pour inciter j pale sur l'Union soviétique. On dit que deux batailles que dans l'ouest de l'Europe, l'aviation allemande a 

*?»m,ana ® lenir son con9rès ; majeures se livrent présentement autour de Lwow et 
de 19‘t2 dans la ville trois fois cen- Biclictnrk
tenaire de Montréal. , Aj, , , l t • j- ^ i«rŸ * * : Les Allemands cherchent a démontrer que I Euro-

A peu près dans le même temps ‘ Pe se I'9ue dans une sorte de croisade contre la Russie,
„ h, ----- —’..........j et que des volontaires espagnols, français, belges, hol­

landais, croates et autres s'enrôlent pour aller com­
battre.

Les Allemands prétendent qu'ils ont la suprématie 
aérienne contre la Russie. La D.N.B. annonce que 
les troupes allemandes ont entamé un fort saillant

La vérité, c'est, que M. Godbout, à Oka, outrepassa les 
bornes; qu’il y parla sans réfléchir, — et ce n’est pas la 
première fois ces mois-ci; qu’il tire carrément, peirt-être 
sans le vouloir, dans les jambe* de nos ministres fédéraux, 
MM. Lapointe. Cardin et Casgrain en particulier; que ce 
discours d’Oka est un sérieux ennui pour tous ceux-là, de 
même que pour le parti libéral québécois, tant fédéral que 
provincial. Au surplus, il y fournit des arguments et des 
armes aux conscriptionnistes d’ailleurs, par ses propos 
exagérés, ses paroles et scs déclarations intempestives, sans 
autorité, sans bon sens, il faut le dire tout net. La preuve? 
Elle est dans les compliments obséquieux, dans les louan­
ges insidieuses du Globe & Mail (21 juin) plaçant 
M. Godbout au-dessus même de sir Wilfrid Laurier; tout 
comme dans l’appréciation analogue du Citizen d’Ottawa 
(24 juin): "Godbout speaks for Quebec”,

Pour peu que M. Godbout recommence à tenir des pro­
pos aussi déplacés, que tant et tant de bons libéraux qué­
bécois répudient, condamnent dans l’intimité, personne, 
qu’il l’ait ou non voulu, n’aura fait plus de tort à ses 
chefs, à ses collègues, à son parti politique que le premiet 
ministre québécois de l’heure. Et si quelque jour prbehain 
1« Québec allait se trouver en face d’une loi de conscrip­
tion pour service outre mer, il le devrait, entre autres hom­
mes publics, à M. Adélard Godbout: à cet homme qui, 
élu contre la conscription, la voudrait, selon l’ironique 
Globe & Mail, et serait le plus grand de tous les Canadiens 
français, "except, perhaps, Laurier’’. Lequel des deux le 
Québec préférerait-il suivre, de M. Godbout ou de M. La- 
pointe, héritier de sir Wilfrid Laurier et qui s’est maintes 
fois, comme lui. déclaré net contre la conscription?

M. Godbout I a dit à Oka: "Sometimes something is 
said that should not have been said". Ce quelque chose de 
dangereux, qu’il n’aurait jamais fallu dire, qui. si ce n’est 
lui. l’a dit. au détriment de ses chefs, de son peuple, de sa 
province? Le Laurier de 1917. le Gouin de 1917 ne par­
lèrent jamais comme 1 a fait a Oka le pseudo-Laurier de 
1941. L’authentique Laurier avait trop de flair, trop de 
tête, trop de génie politique pour cela. Le premier ministre 
Gouin aussi. S’ils en ont laissé quelque chose à M. La- 
pointe, M. Godbout en a-t-il hérité la moindre parcelle? 
A l’écouter parler, cela ny parait point. C’est dommage. 
Car nous sommes à une période où il faudrait à Québec 
un authentique chef, et qui réfléchît avant de traiter des 
sujets le moindrement scabreux.
m-vi-41 Georges PELLETIER

que la réunion internationale nui 
versitaire de Colombie aura lieu, 
ici même chez nous, une autre ma­
nifestation universitaire du plus 
vif intérêt. Il s'agit de la semaine 
d'étude de l’Union des Jeunesses 
Catholiques Canadiennes, organisa­
tion indépendante de Pax Romana 
mais qui, dans le domaine national, 
travaille dans le même sens que 
l'autre, dans le domaine interna­
tional.

Après te succès remporté, Van 
dernier, par la semaine d’étude du 
lac Sirncoe, VU. J. C. C. se devait 
de donner un lendemain an travail 
si bien commencé.

Les semainiers ont eu t heureu-1 
se inspiration de choisir l’émou­
vante Acadie comme cadre de leurs 
prochaines assises, La semaine se 
déroulera du 27 au 31 juillet à 
l'Université St-Joseph de Memram- 
cook, au Nouveau-Érunstvick. S. E. 
Mgr Mélanson a bien voulu accepter 
de chanter la messe pontificale d'ou­
verture en sa basilique-cathédrale 
de Monclon. Les semainiers sont 
assurés de la plui large hospita­
lité de la part du B. P. l.apalme, 
C.S.C.. supérieur de l’Université. La 
congrégation de Sainte-Croix, on le 
sait, est t’une des pionnières dans 
l’organisation de semaines d’étude 
du genre de relies de TU. J, C. C.

On s’attend qu’au moins deux 
cents délégués de diverses langues 
participent à la semaine. Souhai­
tons que notre ville même ail la plus 
forte délégation. C'est pour elle un 
devoir d'autant plus impérieux que, 
depuis Tan dernier, le secretarial 
national de l’U. .1. C. C. a été trans­
féré d’Ottawa à Montréal et que son 
président national de langue fran­
çaise est l'un de nos concitoyens, 
Me Faut Leblanc, membre du con­
seil municipal.

* Ÿ ¥
Nous n’avons pas encore reçu les 

détails du programme de la ‘‘se­
maine’’: on y traitera évidemment 
de l'action catholique et des autres 
problèmes inhérents à la jeunesse 
universitaire. Jamais nos dirigeants 
intellectuels de demain n'ont eu 
autant besoin de se serrer les cou­
des. Les résultats bienfaisants qui 
sortent presque infailliblement de 
réunions telles que celle de l’Unl- 
versitè St-Joseph sont incalcula­
bles. Il faut souhaiter que la ‘‘se­
maine d’Acadie” soit encore plus 
fructueuse, si possible, que celle 
du lac Sirncoe,

Lucien DESBIENS
as-vï-si ^ ^

Bloc - notes
Contributions comparées

Il se trouve des gens, h Ottawft et 
dans bien d’autres capitales cana­
diennes, y compris Québec, pour 
trouver que le Canada n’y va pas 
assez largement de sa contribution 
à la guerre que l’Angleterre et l’Em­
pire soutiennent à j’heure présente 
en Europe, en Asie, en Afrique. 
N'a-t-on pas vu. ces jours derniers, 
le chef des tories d’Ottawa adres­
ser à M. King le reproche de ne 
pas partir sans délai pour Londres, 
à la fin de sc rendre compte par lui- 
meme de la situation, de constater 
le besoin qu’il y a d’augmenter les 
secours, en hommes, en matériel et 
en espèces monétaires, du Canada 
à la métropole?

Le Canada en a fait tout de mê­
me déjà pas mal. Si l’on procède 
par voie de comparaison, il en fait 
même beaucoup, beaucoup plus, par 
exemple, que 1 Australie. Le corres­
pondant de la Winnipeg Free Press 
au Parlement federal, M. tirant 
Dcxter, a fait de son mieux pour 
l’établir dans un article publié dans 
son journal et reproduit subsé­
quemment dans le Toronto Star.

“En espèces sonnantes, écrit M. 
Dexter, le Canada dépense pour la 
guerre le double de l'Australie. Et 
celle disparité va sûrement s’ac­
croître avec le temps. Au cours des 
prochains douze mois, la propor­
tion sera devenue de trois à un".

Là-dessus, il donne des préci­
sions en chiffres.

Le Canada a dépensé directement 
pour la guerre, au cours de l’exer­
cice fiscal qui s’est terminé au .31 
mars 1911, une somme de $792,- 
100,000; il a de plus, pendant le mê­
me lemp*. avancé à la Grande-Bre­
tagne une somme de $451,O0O,(M)O 
pour ses achats de guerre ici. Au 
total, les frais de guerre du Cana­
da, pour l’exercice 1940-41, se son! 
élevés à 81,243,100,000.

(Suite à la page quatre)

bloqué les transports et démantelé les réseaux ferro­
viaires.

Le haut commandement hongrois annonce dans un 
communiqué que l’aviation hongroise est allée bom­
barder des objectifs militaires russes, que des avions 
russes ont survolé la Hongrie mais ont été chassés par 
l'artillerie.

MOSCOU, 28, (A.P.) — Le commandement russe
a admis aujourd'hui que les attaques nazies avaient

i/», - . ... ... , i fbreé l'armée russe à retraiter à l'ancienne frontièredans les lignes russes et anéanti une division entière de i _._j nnin--:e.i'«.—_•_•/. j i . i j nord polonaise-russe, mais que partout I armée russe
l'arm,, mi.L ’h’. ^ U|con oc °*ec e 9ros <le hcnt le coup ta retraite a eu lieu le long de la Itgn,
Z, I'». j ',l,e l'9,’es t entre le. ,ill„ <le Sraulai-Vilna-Boranowkxe. 3

russes que Ion dirige vers les camps d internement .
s'allongent considérablement et que le butin fait est j (Voir aussi page 3)

Souvenirs sur Louis Francoeur
Puisque tous les journaux ont 

mentionné, à propos de ce grand 
Canadien, son essai de vie bénédic­
tine, nous pensons que la vérité 
vaut mieux que les "à peu près” 
qui ont été donnés par la presse. 
Voici donc quelques précisions sur 
ce point.

Louis Francoeur a été moine de 
l’abbaye de Saint-Wandrille, com­
me tous les plus anciens proies de 
Saint-Benoil du Lac. Il 
quitter la communauté

chevreuils et sangliers. C’est un 
pays sombre et sauvage, mais d’une 
beauté captivante.

Bon nombre de moines avaient 
été mobilisés. A l’arrivée des Alle­
mands, il en restait environ une 
douzaine, parmi lesquels trois jeu­
nes, au nombre desquels était Louis 
Francoeur.

J’ai souvent entendu raconter la 
vie de la communauté pendant ces 

venait de i années. Un peu de vin, utilisé 
de Saint- ! parcimonieusement et soustrait à 

Wandriile, alors exilée à Conques, ! grand peine aux recherches des

I et nous évoquions avec plaisir 
maints souvenirs communs.

C'est la France qu’il a connue en 
Belgique, et c’est pour cela qu'il 
l'aimait tant. Sa mémoire y vivrâ. 
comme elle vivra à St-Benolt-du- 
Lar, dans k coeur et la prière des 
moines.

D. L. GRENIER, O.S.B
Prieur des Bénédictins, 

St-Benott-du-Lâc,

en Belgique, lorsque j’y arrivai moi- 
même, en 1920, pour y faire mon 
noviciat.

Louis Francoeur fut le premier 
postulant de Saint-Benoît du Lac.

Dans la correspondance de Dom 
Vannier, le fondateur de ce monas­
tère. je trouve ces lignes, du 28 dé-, 
cembre 1912: “Un jeune homme du 
collège Saint-Laurent, de Montréal, 
dirigé par les Pères de Sainte- 
Croix, vient de m’écrire, manifes­
tant son désir d’entrer et deman­
dant des renseignements sur notre 
vie. .. Je vous serais bien obligé de 
me dire la conduite à tenir vis-à-vis j 
de ces aspirants à la vie religieu­
se”. Cette lettre était adressée à 
Dom Joseph Pothier, abbé de St- 
Wandrille. Je l’ai rapportée de là 
en 1937 avec tout ce qui concernait 
notre monastère.

Par recoupements, j’ai acquis la 
certitude que cet aspirant était

Allemands, permettait de continuer 
la célébration de la messe. La 
nourriture consistait surtout en ca­
rottes, choux de Siam et panais, 
parfois du gibier quand on pouvait 
en apporter en cachette des Alle­
mands, Les moyens d’éclairage 
manquèrent bientôt totalement. 
Plus de cierges ni d’huile pour les 
autels; plus d'offices du matin ni 
du soir. Chacun s’ingéniait à 
trouver des moyens de s’éclairer 
pour pouvoir lire, surtout en hiver, 
où les nuits sont si longues en Bel­
gique. On allait au bois chercher 
de quoi se chauffer, braconner aus­
si, en cachette des Allemands. On 
allait pêcher — toujours clandesti­
nement — dans la Semois. Un gen­
darme belge, que l’on avait haliillé 
en moine pour le sauver des Alle­
mands, était de la partie.

L’observance monastique était 
considérablement simplifiée. Le

Louis Francoeur. j Père Abbé, Dom Joseph Pothier, le
Il vint faire une retraite l’été j célèbre restaurateur du chant gré­

gorien, était un savant et saintsuivant à Saint-Benoît du Lac. Il y 
arriva le 28 juin 1913, comme le 
mentionne une autre lettre de Dom 
Vannier à Dom Pothier.

Le 24 juillet de cette même an­
née, dans une lettre à Dom Po­
thier, Dom Vannier écrit ces li­
gnes: “Ci-inclus une lettre de M.
Francoeur, décidé à entrer au no­
viciat de $aint-Wandrille à l’au­
tomne. C’est un jeune homme très 
intelligent, décidé, et qui me paraît 
avoir des goûts bénédictins très 
marqués. Ci-inclus aussi un cer­
tificat de son collège, où j’ai eu sur 
son compte de très bons rensei­
gnements.”

Les “goûts bénédictins très mar­
qués”, Louis Francoeur les a tou­
jours eus. Il les tenait de sa mère, 
personne très cultivée, pour nous 
l’amie des premiers jours et de tous 
les mauvais jours. On peut dire 
que Louis Francoeur devait à sa 
mère, pour une très grande part, sa 
curiosité intellectuelle et sa belle 
culture. La mère et le fils avaient 
toujours vécu en parfaite commu­
nion d’esprit, au même niveau in­
tellectuel.

En continuant de feuilleter les 
archives de Saint-Benoît du Lac, je 
trouve, au 15 août 1913, une lettre 
adressée par Dom Boitard, lors de 
son arrivée au Canada, à Dom Po­
thier. On y relève les lignes sui­
vantes: “A Montréal, à la descente 
du paquebot, nous trouvâmes M.
Francoeur, qui doit bientôt vous 
arriver et qui me parait très bien, il 
se chargea de nous diriger en ville 
et de nous conduire chez les Pères 
du Saint-Sacrement.”

A l’automne de cette année, Louis 
Francoeur arrive à Conques, en 
Belgique, où se trouvait alors la 
communauté de Saint-Wandrille, ! solennelle 
chassée de France en 1901. Je re-j monde, où 
trouve encore une lettre adressée le 
21 mars 1914 par Dom Vannier au 
frère Francoeur, et c’est tout.

Ensuite, c'est Ja guerre. Dès l’au­
tomne, les Allemands sont à Con­
ques.

Comme son nom l’indioue. Con­
ques est une sorte de vallon ou d’en­
tonnoir. La Semois. jolie rivière, 
coule là, entre de belles collines 
boisées. C’est la forêt des Arden­
nes, habitée (encore de mon 
temps, du moins), par une incroya­
ble quantité de gibier: cerfs, biches,

moine; mais il avait 79 ans en 1914. 
Le priçur était absent. C’est dire 
que Louis Francoeur ne connut pas, 
durant ces années, une vie monasti­
que normale. C'est dans ces con­
ditions qu’il fit profession, pendant 
la guerre.

Il y avait là quelques vieux moi­
nes érudits. L’un d’eux savait l’al­
lemand et il aida le frère Francoeur 
à se perfectionner dans celte lan­
gue. Des conversations avec les 
soldats allemands qui occupaient 
le monastère firent le reste. C’est 
pour cela que Louis Francoeur sa­
vait si bien l’allemand qu’il pouvait 
traduire un discours d’Hitler au 
fur et à mesure que ce dernier par­
lait, à la radio.

La grande bibliothèque, dans nos 
monastères, reste fermée aux reli­
gieux cpii n'ont pas achevé leurs 
études. Cette règle, comme d'au­
tres, se trouvait suspendue à Con­
ques pendant l’occupation alleman­
de. Le Père Francoeur en profita. 
La bibliothèque de Saint-Wandrille 
n’était pas alors ce qu’elle est deve­
nue depuis. Cependant, elle de­
vait contenir environ quarante mil­
le volumes, C’était ce qu’il fallait 
pour satisfaire la curiosité intellec­
tuelle du jeune moine canadien. Il 
acquit ainsi des connaissances éten­
dues et variées.

Les quatre années de guerre se

Ix carnet
du grincheux

Jean-Charles, mouche du coche de le 
guepeeu, a M. Coursier, consul généré! 
de Frence à Montréal, sur le brsin 
(soyons bilingue, pour plêiré au Jour).

* * «
< Dans un artiCulet, intitu'é “Coursier 

par-ci Coursier par-là, il écrit eêti:
“Presque dans U mime temps (qu'un 
collège français à Montreal) voici que te 
directeur de l'Ecole du Meuble * cru de­
voir cemmettre le même impair: M. 
Coursier était là (à la distribution dés 
prix).

* 6 ft
Or était là aussi M. Hector Perrier, qui 

a tenu ces propos: "Bref, en revênent au 
terroir, je reviens à la France. Monsieur 
le comu' général, car dans cette expo­
sition nos origines se manifestent. Ces 
origines, nous ne saurions les oublier, 
particuliérement en cos jours trsgiques." 
(La Patrie, mardi, 17 juin, p. 5).

# * *
Voilà une attitude et voilà des paroles 

qui ne sont pas d'un goujat. Elles la­
vent M. Perrier des compliments exces­
sifs dont Jean-Charles l'a plus d'une fois 
souillé.

* ★ *
Donc un ministre de la Couronne ne 

craint pas 'e contact d'un “zélé serviteur 
de Darlan,” Le crachat de lean-Charies 
(soyons de nouveau bilingue) est un

boomerang.
* * «

Pour la deuxième année consécutive, 
une demoiselle gagne le prix Colin en 
philosophie. Uné fois n’est pas coutu­
me, mais deux fois le prix Colin, ça com­
mence à durer, voilà que ça coite, hein?

* * *
Nos philosophes se font faire 'a barbe 

su moment — double injure - où iis 
en ont à peine.

st # *
Torento invaded by caterpillars, disait 

un titre du Star jeudi. C'est sérieux cette 
fois car ce sont des vraies chenille! ef 
non pas les autocheni'les de la petite 
guerre qui avait lieu en même temps.

* * *
Pour défendre Toronto contre un mou­

vement de Québec, on a jugé à prOpos 
d'occuper manu militari le cabinet de 
travail du premier ministre. Les dépê­
ches nous rapportent ce qu'a dit Miteh 
officlel’ement; il serait plus intéressant 
de savoir ce qu'il a dit, sur le moment, 
réellement.

* * *
A Londres on a encore de l’humour, 

selon cette dépêche de l'A.P. Lord Na­
than a proposé au National defence lun* 
cheon un tosfe aux armées russes. L'am-

passèrent donc ainsi, très pénible- I basiadeur de U.R.S.S. a répondu qu'il 
ment. Lp P. Francoeur continua ,*m,rci*l, ^ 'c 4o"t le teste avait
son expérience monastique quel­
que temps encore après la guerre, 
jusqu’au printemps ne 1920, et dut 
finalement se convaincre que, mal­
gré ses goûts bénédictins, il était 
plutôt fait pour l’action. Il sc dé­
cida donc à ne pas faire profession 

et à rentrer dans le 
l’attendait la brillante 

carrière de journaliste qui vient 
d’être brisée si tragiquement.

Auparavant, il fit. un peu après la 
fin de la guerre, un voyage au Ca­
nada et un séjour à Saint-Benoît du 
Lac.

Son souvenir reste très vivant à 
Saint-Wandrille, où sont encore la 
plupart des Pères qui l'ont connu.

Lui-même aimait à se rappeler le 
temps de sa vie à Conques. La der­
nière fois que je le vis, i] s’amusait 
à imiter la manière dont un vieux 
Père de là-bas chantait sa préfare

été accueilli."
* * «

L* dépéchg «tout*: "Quelques con­
vives ont cru discerner de l’ironie dans 
'’obsirvetion de l’embessedeur, cér l'as 
sistance, composée en grande partie de 
conservateurs (les partisans de M. Chur­
chill) et de soldats, avait été manifeste­
ment unenthucieitlc en recevant le 
toste. Bon nombre étaient restés assis." 

as « *
M. Peter Fraser, premier ministre de 

la Nouvelle-Zélande, était dent ses pe­
tits souliers. Au dernier moment, on J’a 
poussé au bas bout de la table pour fai­
re piece à Maisky. Et c’est M, Fraser 
qui devait être jusque 'à l’invité d’hon­
neur. .,

* * à
Que tous ces née-impérieliatee seraient

donc d’ardents nisistes, s’ils éteient en 
territoire conquis 1

, Le Crincheui
M-VT-U*
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Les devoirs du chauffeur dc taxi — Il doit ouvrir et fermer 
lui-même la porte de sa voiture chaque fois que quel­
qu'un y monte ou en descend — Surveillance et 
protection des voyageurs

Atrit 4* !* Cour d «ppci, 2 S 
1941 CW«r -o ! 925 CS 1S2-| 
111* MjCu1 .-uth «» UI* JUtr*.
Sirt»', *?»«* r*- ;

V
MM,

;ut* tics notes <lc 
rancoeur et Saint- 
rot stir la coutum-* 
! (jue le chauffeur 
vrir et fermer h 
Uure chaque fois 
monte t>u en des­

sus

If S i
t qw 
u vert

enfHQis.. .tv'^r chrU-ivît .ïï.
On >v:rèt* m r^re eî VI-? Fer*** 

des ce n â ' ‘ : * .? : -c v. ' e \ . s ■; it, Y ' 
îe rentonia cr ^^r e- vo;!,■;' r. à et 
moment ?» jxarîe de ’r-o e fut fer­
mée brusquentf'V, :v»r l’un des en­
fants et Mme Kcr,rty qui avast 1» 
main placée près de .‘'embrasure 
de la porte, eut un doigt fracturé. 
Cette b’essure peu grave au début 
donna lieu à des complications

Le mari dé la victime a poursuivi 
le proprietaire et le chauffeur du 
laxi. Il alléguait, entre autres griefs, 
que le chauffeur avait négligé d'ou­
vrir e* de fermer li» norte du taxi 
afin de permettre aux occupants 
d’en descendre et d’y remonter; 
qu’il ne s’était pas assuré, avant dc 
mettre sa voiture en marche, que les 
voyageurs fussent assis et que le- 
portes fussent bien fermées.

Les défendeurs ont plaidé que le 
chauffeur n’a commis aucune fau­
te; aue la personne responsable de 
l’accideni est un des enfants qui a 
fermé la porte sur le doigt de la 
victime.

M. le juge Fortier, de la Cour su­
périeure, a entendu la cause, a 
maintenu Faction, el condamné les 
défendeurs à payer $1,875 à M. Fo­
garty. Les défendeurs ont appelé du 
jugement et l’appel a été entendu 
par MM. les juges Bernier, Hall, 
Bond. Saint-Jacques et Francoeur,

rget
jt a.

sur cet ae- 
'cltc donnée 
ndeur, Mme 
leux enfants 
la porte, cô- 

e après que 
ut descendue du taxi, 
, sans que le ronduc- 
it la peine de l’ou- 
«fermer à son retour; 
émarrage el ayant ef- 
rours d’une cinquan- 
, cette porte étant bat- 
fîeur demanda au jeti- 
ia fermer, ce à quoi 

esya; pendant qu’elle 
esc,'lail sins;, il -e retourna, attei- 
ga il ie bouton oji la poignée et réus- 

a la fermer, causant l'accident.
' L’antre version est celle du 

chauffeur Johnson et du témoin 
Thompson. Le chauffeur soutient 
qu'ïi est descendu, rue Sanguinet 
pour ouvrir la porte à Mme Forget;

; mie pendant l'arrêt le jeune Forget 
descendit de la voiture, ouvrit la 

; norte pour parler a Mme Fogarty, 
el lorsque sa mère vint reprendre sa 
place, il aurait refermé la porte en 
la poussant brusquement sur la main 
de sa tante: qu’il n'aurait pas eu 
le temps d’aller lui-même fermer la 
porte, et, son attention était attirée 
par ta plainte de Mme Fogarty, il 
se retourna, mit le genou sur le siè- 

| ge, se pencha vers la porte pour la 
rouvrir, libérer le doigt de la victi- 

; nie et la refermer; que cela s’est 
fait avant le démarrage de la voi­
lure.

"De ces deux versions se dégage 
le fait certain que c’est l'enfant 
Forget qui a poussé ou tiré subite­
ment la porte; que la voiture fût en 
mouvement ou non, le chauffeur ne 
l’a pas fermée lui-même.

“A l'examen préalable, le défen­
deur Johnson est interrogé au su-

Derniers devoirs . .
— - Latssez-nous vous assister dans vos derniers devoirs envers ceux qui 
partent. Nos conseils sont basés sur l’expérience.
SALONS MORTUAIRES SERVICE D’AMBULANCE
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! jet de la conduite que doivent te- 
| nir les chauffeurs de taxis envers 
j les personnes qu’ils transportent... 

Le chauffeur reconnaît donc une re- 
j gle basée sur la loi qui l’oblige 
d’ouvrir et de fermer la porte du 

! taxi chaque fois qu'une personne 
g monte ou descend. II a omis 
d’observer cette règle. Sa faute 

I consiste dans une omission d’ac- 
i tion,

"Le chauffeur, qui est transpor­
teur ou voiturier, doit être prudent 
et vigilant, afin d’assurer la pro- 
lection el la sécurité du voyageur 

■jusqu'à ce qu'il soit rendu à desti- 
* nation sain et sauf. Si, par négli­
gence il l'expose à un danger, il 
commet une faute qui entraîne >a 
responsabilité. Si Johnson avait 
de plus attentif à son devoir, il se 
serait aperçu du retour de Mme 
Forget de sa visite, serait descen­
du de son siège pour l’assister au 
moment où elle montait, et, après 
s’être assuré qu’elle et sa compa­
gne Mme Fogarty étaient en sûre­
té, il eut fermé la porte. Mais à ce 
moment il causait avec Thompson. 
Son manque de surveillance l'a 
empêché d’accomplir ce qu’il devait 

1 faire, provoquant ainsi l’interven- 
1 lion du jeune Forget qui, à cause 
: dt celte négligence, a fait la be- 
j sogne du chauffeur, soit de sa pro­
pre initiative, soit à sa demande. 
Cet enfant, passager comme les au­
tres, devait être surveillé et protè­
ge par Johnson. Celui-ci devait 
l’empêcher, soit que la voiture fût 
arrêtée ou en mouvement, de fai- 

j re cette manoeuvre.
“En résumé, s’il a fait fermer 

[ la porte, il y a faute de commis­
sion, et s’il a permis à l’enfant de 
la fermer, c’est une faute d’omis- 

i sion. Dans tous les cas, il est res- 
! ponsable.

"Pour échapper à sa responsabi- 
; lité, il aurait fallu prouver qua l’ac­
cident est dû à la faute de la vic- 

| time. Celle preuve n’est pas faite, 
i Au reste, l’obligation de surveil- 
J lance implique celle d’avertir le 
voyageur exposé à un danger au 
cours d’une manoeuvre qui doit 
être exécutée par le chauffeur.

M. le juge Saint-Jacques:
"Le fait que la porte du taxi a 

! été fermée par le jeune Forget est 
i admis de part et d’autre. Quelle 

peut en être la conséquence juridi­
que? Voilà le seul point à résou­
dre.

“S’il fallait accepter la version 
de la (victime), de sa soeur et du 
jeune Forget — assez difficile à 
accueillir, et, du reste, la Cour su­
périeure ne s’est pas expressément 
prononcée sur ce point — la res­
ponsabilité des défendeurs décou­
lerait d’un acte commis par le 
conducteur. En effet, le jeune gar­
çon n’aurait été que le préposé ou 
l’agent du chauffeur lui-même.

’Si, d’autre pari, il faut s’en rap­
porter, de préférence, à la version 
du chauffeur et de son ami Thomp­
son, il n’en demeure pas moins que 
le chauffeur qui avait la garde de 
cette voiture, comme préposé de 
son patron, n’y a pas donné tout le 
soin et toute, l’attention qu’exigent 
la coutume et les règlements de 
transport bien prouvés, ainsi que 
la loi elle-même.

“Si le jeune garçon a pu fermer 
cette porte imprudemment et 
maladroitement, et écraser ainsi !e 
doigt de la demanderesse, c’est 
bien parce que le conducteur et 
gardien de cette voiture a omis de 
remplir son devoir de surveillance, 
au moment où la compagne de la 
demanderesse est revenue y repren­
dre sa place. Cette omission de sa 
part a été non seulement l'occa­
sion, mais la cause de l’accident, et 
je ne vois pas que la Cour supérieu- 

i re ait erré en décidant ainsi.”

Elle se clora le 1er juillet
Pour la fête de la Confédération — La souscription 

Lavoie — Les dernières listes — Il ne reste plus 
que deux nu trois jours pour s'inscrire

La souscription Lavoie se clora mardi, 1er juillet, fête de la Con­
fédération.

Il ne reste plus donc que deux ou trois jours pour s’inscrire.
La souscription avait pour objet d’indemniser M. Lavoie des frais 

que iui avaient imposés ses procès et de lui offrir un témoignage con­
cret de la gratitude de ses compatriotes.

Bien qu’il ne soit pas riche, M. Lavoie, modeste cultivateur de Pi- 
cardville, en Alberta, refuse d’accepter pour son compte personnel un 
seul sou; il demande que tout le produit de la souscription soit versé 
à des oeuvres nationales. Pour son compte, il pretend, avec les siens, 
n’avoir fait que son devoir de Canadien français. . '

11 sera fa * selon les désirs du modeste patriote, mais I argent lui 
sera tout de même directement remis afin qu’il le distribue selon son
jugement. . ...... , ,Nous n’en savons encore rien, mais il est a présumer qu on voudra 
faire de la remise du produit de la souscription l’occasion d’un nouvel
effort de propagande. , . ,

Car il importe que l’exemple produise son plein effet.
E. Séguin, Ste-Martine (Châ-

teauguay) ........................ • -25
H. Boileau, Ste-Martine (Chà-

* * *
Ainsi qu’on le verra ci-dessous, 

la souscription a déjà atteint un 
chiffre relativement considérable. 
Elle dépasse, pour l’ensemble, m 
millier de piastres. 11 suffirait d’une 
soixantaine d’offrandes d’une pias­
tre chacune (et cela est sûrement 
très inférieur au nombre de ceux 
qui se sont propose de souscrire, 
et qui ne l’ont pas encore fait) pour 
que la liste du Devoir, à elle seule, 
atteignît le millier de piastres. (Les 
toutes dernières souscriptions n ont 
pu être inscrites dans notre vingtiè­
me liste).

Nos dix-sept Premières listes 
donnaient un total de $/00.77. \oi- 
ti la suite (sauf indications con­
traires, les souscripteurs sont de 
Montréal) :

.25

, Dix-huitième liste
Albert Fournier, brevets d’in- 

venticm, 934 est, rue Ste-Ca-
Abbé Ph. Chartrand, supé­

rieur, séminaire, Ste-Thérè-
1.00

Gérard St-Pierre. Lachine .. . 
Guy Bernier, 48, avenue Ha-

.50

.50
Mgr Wilfrid Lebon, supérieur 

du collège, Ste-Anne-de-la- 
Pocatière........................... 1.00

1.00
Roland Desiauriers, 1016, rue 

Berri .................................. .50

teauguay) ..........................
Abbé Maurice Saint-Louis, sé­

minaire, Sle-Thérèse........;
R. Brunet, Ormstown (Châ-

teauguay) .........................
F.-A. Sénécal. 268, avenue de

l’Epée ........... ............... .
Le Comptoir National Enreg.,

997, rue de l’Aqueduc ....
Louis Lavergne, 6527, rue

Christophe-Colomb ...........
Albert Deslauriers, 1016, rue

Berri......... .................. .
Nolasque April, Ste-Martine

(Chateauguay) ................... 1.00
Abbé Emile Théberge, au col­

lège, Ste-Anne-de-la-Pocatiè-
re........................................

Abbé Emile Trudeau, séminai­
re, Ste-Thérèse ..................

John Meunier, 8556, rue Fou-
cher ...................................

Donat Fcrtin, 6531, rue Mol-
son .....................................

Napoléon Bourdeau, architec­
te paysagiste, 4045, rue Pa­
pineau ................................ 1.00

Paul Charron. 6858, rue Chris­
tophe-Colomb .......................... 50

L’n patriote, Ste-Anne-de-la-
Pocatière ........................... .50

H.-Eugène Charbonneau, ch.
512, édifice New Birks .... 1.00

.50
1.00

1.00

4.00
.50
.50

1.00

1.00

.50

.50

Collège Jean-de-Brébeuf
Construction moderne entièrement à l’épreuve du feu 
dans le site le plus beau et le plus sain de Montréal.

COURS CLASSIQUE dirigé par les Pères Jésuites
Les enfants qui ont terminé leur 3ème année d'école primaire 

sont admis aux classes spéciales, préparatoires au cours 
classique. On reçoit les enfants à partir 

de neuf ans.
Le Collège Brebeuf inaugure cette année l’application du nouveau 
système d’études gui prévoit, pour la clasie de Belles-Lettrei. une 
bifurcation vers une culture plue scientifique ou plus littéraire d’après 
les aptitudes des enfants.

Demandes renseignements au R. P. Recteur 
3200, Chemin Sainte-Catherine, Montréal.

$ 66.35

Remerciements
TURCOTTE. — Madame J.-B. 

Turcotte, de Saint-Zotique, comté 
Soulanges, remercie toutes les per­
sonnes qui lui ont offert des 
condoléances à l’occasion de la 
mort de son mari, J.-B. Turcotte, 
soit par offrandes de messes, bou­
quets spirituels, tributs floraux, 
visite ou assistance aux funérailles.

Certaines commodité» peuvent vous faire défaut,
Si vous n'ètes déjà au nombre de nos membres, 
il vous manque une nécessite.
En effet, l’homme sage doit penser au jour où 
il ne sera plus; il doit de même prévoir le départ 
des êtres qui lui sont chers.
Afin de vous protéger, choisisse* l’une de no* 
assurances :

soit notre police de $150.00,
celle de......................$100.00,
ou l’autre de , i . $ 50.00, 

toutes trois peuvent être émises dès la 
naissance.
Les héritiers ont droit à notre service funéraire 
correspondant au montant de la police dont ils 
bénéficient, ou à la valeur en espèces égale à 
cette somme.

L'INSTITUTION OUI MÂTIQUl LF CULTl DES DtfUNTS

JDaS<K^6cK>pfiaatii>€
3aaiA.3it/n£Aai/uA.

30j rue Ste*Cathtrlne PL. 7«9*11
MONTRÉAL

Avis de décès
JUBINVILLE — A Montréal est 

décédé le 27 juin, à l’âge de 57 ans, 
Raoul Jubinville, époux de Lucie- 
Anna Desjardins. Funérailles le lun­
di 30 courant. Le convoi funèbre 
partira de la demeure du défunt, no 
4664, rue Garnier, à 7 h. 45, pour se 
rendre à l’église St-Stanislas de 
Kostka, où le service sera célébré à 
8 heures, et de là au cimetière de la 
Côte-des-Neiges. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans autre in­
vitation.

PAPILLON — A Québec, le 27 
tuin 1941, est décédé à 76 ans Nico­
las-Edmond Papillon. Les funérail­
les auront lieu lundi à 11 hres a.m., 
30 juin. Le convoi funèbre partira 
du no 406, rue St-Jean, Québec, à 10 

i hres 45, pour se rendre à l’église St- 
Jean-Baptiste. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre, invita- 

! tion.
TASSE — A Montréal, le 27 juin, 

i à l’âge de 68 ans, est décédé Ro- 
: muald-V. Tassé, époux bien-aimé 
d’Eléonor Nolin. La dépouille mor- 

1 telle est exposée à sa demeure, 
j 10719, rue Berri.

Avis des funérailles plus tard.

NECROLOGIE

J.-Hilaire Hébert, 1284 est,
rue Beaubien ....................

J.-O. Marcoux, 1831, avenue 
Mont-Royal, Trois-Rivières 

Société St-Jean-Baptiste, sec­
tion St-Denis ....................

Un membre du Comité per­
manent de la Survivance 
française, sa femme et ses
enfants .............................

Abbé Louis-Joseph Rodrigue, 
séminaire, Ste-Thérèse —

L. -P. Marcotte........................
Eglantine Poirier. 4913, rue

St-Urbain ..........................
Abbé F.-X. Jean, directeur, 

école d’agriculture, Ste-An-
ne-de-la-Pocatière .............

Conseil régional. Société St- 
Jean-Baptisle de Québec .. 

E. D., 4435, rue St-Denis .... 
Gabriel Desjardins, 3816, rue

St-André............................
G. Cherrier, 6701, rue Henri-

Julien ................................
Abbé Léo Ladouceur, séminai­

re Ste-Thérèse ..................
Ray. Durand, Ste-Marthe (Vau-

dreuil) ...............................
Abbé Marins Paré, directeur 

du collège. Ste-Anne-de-la-
Pocalière ...........................

Israël Jasmin, 4834, rue Papi­
neau ...................................

Robert Lemoyne 10743. rue
Vianney.............................

Abbé Jean Saint-Louis, sémi­
naire, Ste-Thérèse.............

M. et Mme H.-P. Forget, rue
Boyce....................

Emile Fournier, 8385, rue Cas-
grain ..................................
T. E. P., rue Préfontaine ., 

13 employés, Af. L. H. & P. . . 
Abbé Camille Mercier, au col­

lège, Ste-Anne-de-la-Pocatiè~
re ......................................

Henri Barrette. 459, rue St-
Sulpice...............................

Jean Cousineau, 7557, rue
Christophe-Colomb...........

Abbé Gabriel Chartrand, sé­
minaire, Ste-Thérèse .........

Paul Lemaire, Drummondvil-
le ......................................

professeur, séminaire,
Trois-Rivières ..................

T. Lambert 3906, Parc I.aFon-
laine ................................

Abbé Antoine Lévesque, au 
collège, Ste-Anne-de-la-Po-
catière ...............................

Alcide Desjardins, 6969, rue 
rue Christophe-Colomb 

I ne sténographe amie du De­
voir ...................................

Mme Albert Fournier, 10369,
rue Merritt..................... .

Les professeurs de l’école St-
Jean-Berrhmans ................

Abbé Jean-Louis Chartrand, 
séminaire. Ste-Thérèse .... 

Yves Rordeleau, 7181, rue
Christophe-Colomb ...........

D. Legault, St-Stanislas (Beau-
harnois) ............................

Société St-Jean-Baptiste. sec­
tion Jacques-Cartier.........

I n curé du diocèse de Vallev*
field ............................‘.

Abbé Maurice Proulx, école 
d’agriculture, Ste-Anne-de- 
la-Pocatière .......................
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Dix-neuvième liste

Albert Dumas, photographe, 
309 est, rue Ste-Catherine. 

Abbé Albert Lemay. séminai­
re, Ste-Thérèse...................

Quelques collégiens, Sudbury,
Ont........ .'............................

C. Vachon, St-Stanislas (Beau-
harnois) .................. ’........

Abbé Jean Picard, séminaire,
Mont-Laurier .....................

Godefroy Cousineau. 2370, rue
Chambly.............................

J.-E. St-André, 86, rue VVillow-
dale, Outremont.................

Louis-Joseph Tremblay, 6529,
rue Molson ........................

10 élèves, Sème année, école 
St-.ïacques, rue de Mon'igny 

Mme H.-Ëugène Charbonneau, 
8648, avenue des Belges ... 

Abbé Gaétan (’.adieux, sémi­
naire, Ste-Thérèse.............

Eugène Dulude, Ste-Martine
(Chateauguay) ...................

Walter Delaney, Sorel..........
Abbé Lucien Lacharité, sémi­

naire, Mont-Laurier .........
Camille Giroux, 1442, avenue

Aird ...................................
Un ami du Devoir.................
René Martin, libraire, Joliette 
Joseph-E. Roy, 2159, rue Mar-

cil .......................................
A. Longtin, St-Stanislas (Beau-

harnois) .............................
Abbé Maurice Théorèt, sémi­

naire, Ste-Thérèse..........
R. Manseau, 1125, rue Cham­

bly ..............................
Abbé P .-Eugène Gauthier, sé- 

minaire, Mont-Laurier .... 
Henri d’Auteuil, avocat. La

Malbaie (Charlevoix) ........
Société St-Jean-Baptiste. l’As­

somption ............................
A.-R. Charbonneau. Caisse Na­

tionale d’Economie........
C. L., prêtre..........................
Dr Gaston Lapierre, 504, rue

(.herrier .....................
R. Decelles, Ste-Martine (Chï-

teauguay) ..........................
Abbé Paul Lacroix, séminaire, 

Me-i nerèse...................
O. G., St-Jérôme (Terrèbon- n-Q ..........................
Abbé Léopold Limoges, sémi- 

naire, Mont-Laurier ..
Abbé Herménégilde Julien, 

cure, paroisse du Sacré-
Coeur, Valleyfield.............

Henri Saint-Jacques, avocat.
18 rue Rideau, Ottawa .. 

Cn jeune homme, Beebe (Stan-stead) ................
Marc Pelletier __
Abbé Ankmin Campeau, sémi­

naire, Ste-Thérèse .... 
Armand Chaput, 530 est, rué 

Beaubien ___
Ga'î°" Côté. 634 5,'avenue de

Chateaubriand ..................
Ahbé L-Paul Poulin, séminai- 

re, Mont-Laurier ...
Dr Roméo Plouffe, 772,’ rue 

Y illerav ....
Dr Charles Labeïle/ dentiste,
î n-, . ps,:.n.!e Beaubien......... .-J hco. Noël, 5159, rue Papi­

neau ...........

$1.00
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abbé Maurice Leclerc, sémi­
naire, Mont-Laurier .......

Paul Fafard, 6572, avenue de
Chateaubriand ..................

Raymond Pelletier, 66 rue St- 
Joseph, Lauzon (Lévis) .. 

Simone Aubry, 4379, rue St-
Hubert ...............................

abbé Laurent Presseault, sé­
minaire, Ste-Thérèse .......

Elèves de 9e année, Acad, du 
Sacré-Coeur, Granby .... 

Léopold Croteau, Ville-Emard 
André Joannis, 530 est, rue 

Beaubien ............................
abbé Alcide Brousseau, Paw­

tucket, R.I., E.-U................
Les Patriotes de Val-David,

comté de Terrebonne.......
C. B. Les Trois-Rivières .... 
Laissé dans une petite enve­

loppe jaune........................
J. & E. G...............................
abbé Armand Courteman- 

che, séminaire, Ste-Thérèse 
Lucien Houle, 1862, rue

William-David ..................
Guy Robert, avocat, 25 est,

rue Saint-Jacques .............
Quelques prêtres-éducateurs, 

séminaire, Mont-Laurier .. 
Société St-Jean-Baptiste, sec­

tion St-Henri (collecte) .. 
Maurice Pelletier, avocat, 93, 

rue St-Pierre, Québec .... 
Mme. J.-D. de Grandpré, 4293,

rue St-Hubert ..................
Un groupe de patriotes tri- 

fluviens, Trois-Rivières .. 
Olivier Tourigny, notaire,

Magog (Stanstead) ...........
Quelques compagnons de tra­

vail (par E.-J. B.) .........
abbé Philippe Labelle, sémi­

naire, Ste-Thérèse.............
Henri Houle, Paul Laperrière, 

Walter Nelson et un ami .. 
Fabius Ruel, ing. civil, 757, 

Côte de la Place d’Armes 
Assemblée Rév. Elie Dufresne 

(diocèse de Sherbrooke) 
des Chevaliers de Colomb,
4ème degré........................

Robert Leriche, 1633 rue St-
Denis .................................

Les Amis d’Armand Laver­
gne, Rosemont .................

Edouard Bourassa, secrétaire 
du “Front Social Chrétien” 

G. D., ami du Devoir 
Dr Fernand Julien, 7190, rue

St-Denis.............................
abbé M.-A. Lavallée, curé, 

St-Paul d’Àbbotsford (Rou-
ville) .................................

L’Action Economique Cana- 
dienne-française.................
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VETEMENTS D’ETE

Pantalon Blanc 
Tropical $^.95

Veston de Sport
MO-»» et 

1 plu»

• SPECIAL
COMPLET 
WORSTED 

ou
TROPICAL

Théo BONIN
Pré*.

95

“OU L’ON S’HABILLE BIEN”
901, Ste-Catherine Est "Suamt*

Les élèves du Pensionnat du 
Bon-Pasteur, Chicoutimi, Q. 5.00

$15.00
Huitième liste

Maison J.-B. Laliberté, Limi­
tée, 145, rue St-Joseph, Qué­
bec .................................  $5.00

J.-Albert Turgeon, Lauzon ... 1.00
André Duguay, C. P. 64, Pa­

rent (Laviolette) ............... 1.-J0
Joseph Légaré, 15, rue Des

Jardins, Québec................. 1.00
L.-A. Filteau, 7214, rue Sainte-

Ursule. Québec ................. 1.00
Un groupe de plâtriers, Qué- •
_ bec ................................   5.30
Jean-Louis Douville, Québec . 1.00
Daniel Perreault, Québec ... 1.00
103 ouvriers, Québec .........  17.25

$33.55
Neuvième liste (23 juin)

La Société Saint-Jean-Baptiste
de Rimouski, P. Q.............. $5.00

Raymond LeBlanc, agronome,
Metaghan, N.-E................... 1.00

Ls-A. d’Entremont, inspecteur,
West Pubnico, N.-E............ 1.00

Docteur J.-Emile LeBlanc,
West Pubnico, Ni-E.......... . 1.00

Francois-G.-J. Comeau, Me- 
teghan River, Comté Digby,
N.-E...................................... l.oo

62.05
Total du Devoir, à date .. $929.63

La souscription du "Comité 
permanent"

Les six premières listes du Comi- j 
1è permanent de la Survivance ' 
française accusaient un total de | 
$62.85. Voici les quatre dernières: j

Sixième liste
Abbé J.-P. Chalifour, curé de 

S.-Joachim, Co. Montmo­
rency, P.Q..........................  $1.00 |

Abbé Jcs. Boutin, vicaire, N.-
Dame de Québec ............. 1.00

Abbé J.-Marie LeBlond, Ecole
Normale Laval, Québec... 1.00 

M. J.-A. Lavoie, 10, rue S.-
Stanislas, Québec ........... 1.00

Les Professeurs du Collège 
l'Assomption, P.Q............. 15.00

$9.00
Total du Comité (23 juin) $139.38 
Total du Devoir à date .. 929.63

Souscriptions recueillies par 
la Survivance, Edmonton . 10.00

BERGERON — A Montré*.!. 1« J*. * gs 
an», Narclssé-Ollvler Bergeron, époux de 
feu Evelina Hétu.

BURGY — A l’Assomption. A 80 an»,
: Mme veuve Joseph Burgy. née Denise De 
! Marbrt

DESCHAMBAULT - A St-Jérôme. 1* 2fl. 
à M ans. Mme Henri Desehambeult. née 
Ernestine DesJardins.

DROLET - A Montréal, le 2«. à 13 an», 
Léo. fila de M et Mme Nicolas Drolet.

GOYETTE — A Montréal, le 2S, A 83 ans. 
Mme veuve Etienne Goyetté, née Rose 
l’Espérance.

HEBERT — A Montréal, le 27, A 81 an». 
Mme veuve Philippe Hébert., née Georgian- 
na Leroux.

JEUNE — A Beaupré-Village, le 35, A 57 
ans. Jeanne Deechamp*. épouse de Paul 
Jeun».

JUBINVILLE - A OtVawa, le 38. Mme 
Albérlc Jubinville

LKBEAU — A Montréal, le 28, A 58 an». 
Flarle Desjardins, épouse de Joseph le- 
beau.

PAQUET — A OIffard. le 25. A 35 ans, 
Julienne MauraU. épouse de Gaston Pa­quet ______

PELLETIER — A Montréal, te 28. à 89 
ans, Mme veuve Prime Pelletier, né» 
Amanda Jodotn.

VERONNEAU - A Montréal, le 36. A 70 
Ans. Arsène Véronneau. époux de Florin» 
Oetlfur

Demain DIMANCHE 29 JUIN 1911 
IV PentecAte. Sol. de .S, J,-Baptiste 
Lever du soleil. 1 h. 11.
Coucher du soleil. 7 h. 52.
Lever de la lune. 9 h 17.
Courber de la lune. 10 h. 50.

Premier Quartier, rr *. a i H 5* m. du noir 
Pleine 1 une. !» 9. V 7 h 31 m du matin 
Dernier Quart le 16, à in h 15 m du mai 
Nouvelle Lune, le 21. à 2 h 22 m du soir

r JUIN 1941 *
Utm Lun Mar Mei Jeu Ven

! i 2 3 4 5 6 7 |
8 9 10 11 12 13 14

15 16 17 18 19 20 211

22 23 24 25 26 27 28;
29 30 9
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Vingtième liste
A. Longtin, St-Stanislas (Beau-

barnois) ....................
abbé Perrival Caza, séminaire

Ste-1 hérèse ......................
Léon Guérin. 518 est. rue

Beaubien ........................
Dr Emile Poitras. MAL, Ber.

fhierville ............................
Gabriel Pelletier, 66, rue St- 

Joseph, Lauzon (Lévis) . . 
abbé Ferréol Foncier, sémi­

naire, Mont-Laurier .........
Dr J.-A. Rousse, 6539, rue

Saint-Denis ..................
Charles Bélisle, 6559. ave­

nue de Chateaubriand 
Guy Addy. 6604. rue Chris-

tophe-Colomb....................
Ur Philippe Hamel, 6, rue

d’Aigttillon, Québec .........
abbé Arthur Desgens, sémi­

naire, Ste-Thérèse ...........
Rosaire Pouliot, 520 est,

rue Beaubien ....... ..........
Marc Chntigny, 6254, rue

Hamilton ................................
Dr A,-H. Robert. 401 est, 

blvd St-Joseph ........

$19.00
Septième liste

J.-E. Pelletier, Crabtree Mills,
P, Q......................................... 2.00

Cercle de l’U.C.C., Kate Vale,
Co. Stanstead, P. Q........... 2.00

J.-Fernand Papillon, 406. rue
Saint-Jean, Québec............... 1.00

Ligue des Intérêts Nationaux,
Ottawa................................ 5.00

Grand total à date......... $1,069.01
Avez-vous besoin de bons livres? 
Adressez-vous ou Service de Li­

brairie du "DEVOIR", 430 rue No­
tre-Dame (est), Montreal.

AVANT VOS VACANCES
Pourquoi n» pas mettre vos pueue eu bou 

ordre*

ORA 
voue évitera 
de* accidente 

COUTEUX 
*U»»emeU*e 
Vulcanltatlon 
OAHANTIS

a*?**#*»»*?»**#»»********»
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Succursale* à Lachlne 
et Montréal.

vOc • m

e* » e*

\
w *0* ^

Tél. YOrk 0928

J. P. DUPUIS Limitée
Bel» d* construction — Matériaux — 
Ciment — Brique — Plâtre et 

papier à couverture.
— CHARBON —

GROS ET DETAIL 
Ateliers de portes et chlisl*

1084, ave de l'Eglise - Verdun
Livraison par toute la province

AREX ne coûte que quelques sous «t 
soulage des douleurs rhumafismalet, 
de la goutte, des névralgies.

và#’-
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CONTRE LES

douleurs Rhumatismales
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Résultats complets «les 
examens du baccalauréat
En philosophie-sciences et en rhétorique — Ceux qui 

ont conservé 80, 60 ou 50 pour 100 des points

La correclion des examens du 
baccalauréat de printemps vient de 
se terminer au collège de Saint- 
Laurent, sous la direction et la sur­
veillance de Mgr Emile Chartier, 
vice-recteur et doyen de la Faculté 
des lettres de l’Université de Mont­
réal. Le Devoir a donné hier les 
listes des douze premiers en philo­
sophie-sciences, des douze premiers 
en rhétorique puis des douze pre­
miers en chaque matière.

Voici aujourd’hui les résultats 
complets des examens des candi­
dats heureux au baccalauréat:

Sont bacheliers ès arts (au moins 
60% des pomts) :

Collèges:
L Assomption: Fernand Bellema- 

re, Denis Boucher, avec distinction, 
J. Brisselte, a.d., René Brunet, a.d., 
M. Chevalier, J. Desmarais, A. et C. 
rleury, tous deux avec distinction; 
•L P• Forest, J.-U. Hamel, (î. Janisse,
G. et J.-P, Lachapelle, tous deux a. 
d., L. Lafortune, a.d., B. Laliberté, 
L. Lamarche. A. Landry, P. Lapor­
te, a.d., M. Piette, H. Riopel, J.-B. 
Rivet, a.d., J.-M. Thomas, a.d,

B .-Moreau: L. Archambault, a.g. 
d., T. Baron, a.d., M. Charette, a.d.,
R. Courville, a.d., L. Genest, a.d.,
L. Laurin, a.d., R. Leclerc, a.g.d., 
F. Lefebvre. M. Lefort, F. Lemieux, 
a.d.. T. May rand, a.d., L. Mercille, 
Sr Louise du Sauveur, Sr Pauline 
des Anges.
' Bourget (Rigaud): E. Allard, J- 
P. Cadieux, R. Cholette, R. Cour­
tois. R. Guerrier, a.d., P.-A. Cyr, a. 
d., G. Daoust, a.g.d., R. Daoust, R. 
de la Durantaye, J. Denis, J.-M. 
Gau, a.d,, J. Genest, a.d., M. Genest, 
a.g.d., J.-P. Geoffroy, P. Lavallée, 
a.d., J.-D. Mauger, P. Moreau, J. 
i etreaull.

Jésus-Marie —- G. Radeau, a.d.,
H. Beauchemin, M. Beauchemin, 
a.d., M. Frappier, a.d., M. Joubert, 
a.d., L. Lachance, T. Lemieux, a.d., 
C. Montplaisir, a.d., E. Prévost, a.d.

Jolietie — J.-P. Asselin, A. Au- 
buchon, J.-P. Beaudoin, P. Bour­
geois, A. Breauit, a.d., R. de Grand- 
pré, a.d., F. Desaulniers, J.-L. Dé- 
sy, R. Dubeau, a.d., L. Duchesne, M. 
Duckett, J.-P. Ferland, M. Ferland, 
a.d., L. Fontaine, a.d., R. Gaudet, 
a.d., R. Gendron, H. Guay, 
C. Lafortune, P. Landry, Léo 
et Lionel Lanoie, J. Liverno- 
che, H. Marchand, a.g.d., S. Ouel- 
let, C. Pilon, a.d.. P. et L.-A. Poi- 
tras, R. Quenneville, a.d., L. Trudel, 
a.d.

M.-Bourgeoys — M. Courtois, J. et ! 
•M. Derome, S. Dupré, J. Gignac, ! 
a.d., J. d’Arc Giguère, M. Grenier, I
AI. 1.amoureux, M. Langlois, a.d., 1
M. Laroche, a.d., M. Légaré,
M. Legault, R. Soden.

Marie-Anne — R. Beaudet,
M. Blanchandin. a.d., M.-P. 
lombe, J. Doray, a.d., M.-P. 
teux, a.d.. R. Lefrançois, a.d., 
Levac, a.d., A.-M. Pigeon, a.d.,

a.d.,

a.d., 
Cou- 
Fau- 

T.
V M.

Stewart, a.d., C. Toupin, a.d., N. 
Vaillancourt, Soeur M. Lydia, a.d., 
Sr M, de Massabielle, a.g.d.

Montréal — G. Baillargeon, a.d., 
R. Bergeron, J. Boyer, M.-G. Boi­
leau, a.d., L.-G. Carignan, L. Car­
rière, F. Chabot, M. de l’Etoile, G. 
Dessaulfes, a.d., T. Devine, a.d., M. 
Dubois, A. Gadbois. P. Gravel, a.d., 
•E. Haché, M. Jette, a.g.d., J.-L. Ken­
nedy, a.d., C. Lalonde, a.d., G. La­
lande, R. Lalonde, R. Langevin, a.d., 
J.-T. Langlois, M. Lesage, a.d., A. 
Levac, G. Mailhiot, a.d., G. Nicole, 
avec distinction. M. Ouimet, L. 
Paiement, a.d., M. Pelletier, B. Fi­
ché, G. Polischuk, F. Robillard, a.d., 
J. Séguin, R. Trudel, a.d., de G. 
•Vaillancourt, J.-P. Vaillancourt.

Saint-Chartes (Sherbrooke).
L Beauchemin, R. Beaudry, a.g.d.,
1 Biais, a.d., !.. Boulay, G. Côté, V. 
de Serres, R. Drapeau, H. Fournel- 
le, P. Gagnon, R. Gouin, J.-P. Gré­
goire, G. Jobin, T. Labrecque, L. 
Laliberté, G. Lambert, L, Martel,
L. -P. Morin, G. Oucllet, a.d., H. Per­
ron, a.d., F. Poulin, J.-P. Ste-Marie, 
G. Vallée.

Saint-Hyacinthe — M. Arbour, a. 
d., M. Blanchard, J.-P. Blanchet, J. 
Boucher, J.-P. Boucher, a.d., F. 
Cabana, H. Gabana, tous deux a.d., 
J.-L. Cardin, M. Chainey, J.-P. 
Charbonneau, R. Chevalier, a.d., J.-
M. Chi coine, a.d.,* D. Cordeau, A. 
Cournoyer, a.d., P. Béry, M. Desau- 
tcLs. H. Fournier. B. Gauthier, a.d., 
G. Gauthier, G. Diard, G. Bains, a.i 
ri., P. .Indoin, M. Laporte, A. Larocjjr 
que. a.d., J. Leduc, M. Lemonde, a. 
ri., M. Mandeville, W. Miclette, a.d 
A. Page, a.g.d.. G. Phénix, J. Rir 
guet, J.-P. Rondeau, A. Roy, L. ï i- 
Laurent, a.d., D. Tremblay, a.d..

Saint-Jean — (î.-E. Adam, a.d., C. 
Bérubé, G.-A. Boucher, J.-P. Des­
noyers, a.d., L. Foucrault, a.d., B. 
Gareau. R. Hebert, a.d., P. Hcm- 
mings, P.-E. Larose, a.d., L-P. Le­
tourneau, a.d., J. Lussier, P. Tré­
pan icr.

St-Laurent. — A. Bélanger, a.d., 
Marcel Bélanger, Maurice Bélanger, 
a.d.. R. Bigras, E. Brassard, a.d., 
M. Boucher, J. Choquet, Maurice 
Choquet, a.d., Guy Durand, Rhéo 
Fournier, Gérard Gagnon, Jacques 
Gariépy, a.d., Maurice Gauthier, 
Rodolphe Groulx, Jean Lahelle, 
Germain Ladouceur, Charles Lafon­
taine. a.d., Jacques Langlais, a.g.d., 
Herman Larouche, Raymond Le- 
Befurriais, Pierre Leduc, Maurice 
Legault, Moïse-Pierre Marchand, 
Guy Meunier, Albert Noël, Jacques 
N oiseux, a.d., Maurice Noiscux, 
Louis-H. Payant, Georges Ponton, 
Joseph Poulin, Louis Prévost, Léo 
Proulx, William Proulx, Lionel 
Rioux, Clément St-Germain, a.d., 
Simon Vanier.

St-Maurice. — Donalda Boisvert, 
a.d., Agathe Bouchard, a.d., Jean­
nine Fontaine, a.d.. Madeleine Le­
roux, a.d., Juliette Richer, a.g.d.

St-Snlpice, — Bourgeau, Jean- 
Paul, Léandre Breauit, a.d., Gaston 
Cimon. Gérard Corbeil, a.g.d., Ro­
land Deslauriers, Jean Forrsl, a.d., 
Fernand Guërard, a.g.d., François

Huet, Roland Jalbert, Jean Jarry, a. 
d., Fernand Lachapelle, Roger Le- 
may, Yvon Normandin, Jules Pa- 
renteau, a.d., Gaston Pouhot, a.g. 
d.. Gilles Samson, Maurice Serre, 
Gérard Théorêt, a.d., Gérard Trem­
blay, Marcel Vinette, a.d.
. .Ste-Cioix. — Fernand Bélanger, 
Gérard Bessette, a.d.. Benoit Bois­
vert, Paul Brisselte, a.d., Jean-Paul 
David. Fernand Dumont, a.d., Louis 
Lachaine, Lucien Léger, a.d., Phi­
lippe Manseau, Gaston Massie, Ray­
mond Mercure, Armand Moïse, Hu- 
be;t Murray, Maurice Riel, Louis- 
Joseph Sauvé, Armand Senay.

Ste-Thérèse. —Paul-André Adam, 
Louis-Georges Bertrand, Avili 
Charbonneau. Maurice Chartrand, 
a.d., Gilles F'ilion, a.d., Georges 
Guyot, Jean-Jacques Marier, Bruno 
Meunier, Hervé Pelletier, Paul-Emi­
le Ferron, Paul-Pldouard Sarrasin.

Valkyfield. — Jacques Amyot, 
Jean-Denis Cadieux. a.d., Richard 
Lafontaine, a.d., Charles-Edouard 
Langevin, Hubert Laniel, a.d., Alci­
de Lefebvre, Maurice Perron, a.d., 
Gilles Poirier, a.d.

Extracollégiaux: Ferdinand Be- 
lisle, Henri Brouillet, René Coallier, 
Charles Duplessis, Roger Gagnon, 
Roger Limoges, Réal Morel, Léon 
Pelletier, André Roy.

Religieuses enseignantes et instit. 
Annette Voyer, S. Ste-Rita, S. St- 
Sylvestre, a.d. *

Ont conservé 50% :
Assomption: P.-P. Archambault.
Bourget: P. Bourgon, L, Larivée.
M. Bourgeays: Alice Lalande-La- 

treille.
St-Charles: M. Luc, G, Marcotte.
Sl-Hyacinthe: G. Dupuis.
St-Laurent: B. Cyr, J. Groulx, L.- 

P. Patenaude, J. Richer.
Ste-Croix: J. Renaud.
Ste-Thérèse: Y. Kimpton.
Extracollégiaux: Marcelle Dus­

sault, Paul Paquin, René Saint-Ger­
main.

Ceux dont le nom n’apparaît pas 
sur ces listes ont un total inferieur 
à 50% ou ont une matière à repren­
dre.

Rapport de l'examen 
de rhétorique

a.d. signifie avec distinction et 
représente 80% des points.

Ont conservé au moins 60%:
Collèges :
Assomption: C. Allaire, J. Bous­

quet, J.-M. Brassard, G. Brissette, J. 
Bussières, J.-P. Chi coi ne, J.-M. Da­
oust, A.-R. Desrochers, J. Desro- 
chers, J.-C. Gagnon, G. Jolivet, J. 
Labelle, A. Labossière, M. Labos- 
sière, G. Lafortune, M.-H, Lafortu­
ne, J. Lavallée, P.-R. Lépine, R. 
Marsolais, A. Ménard, G. Migué. J. 
Pelletier. G. Prud’homme, G. Ro­
cher, J. Séguin.

B.-Moreau: S. Barrière. T. St- 
Pierre, F. Vigeant, Sr Léon de Ve­
nise.

Bourget (Rigaud). L. Beaudoin, 
P. Gharlebois, P. Charpentier, a.d., 
Y. Chartrand, R. Cyr. J. Daoust, G. 
Gascon, a.d., R. LaGarde, J. Lan- 
thicr, R. Madgin, B. Martineau. R. 
Meek,'E. Ménard, M. Ménard, P.-G. 
Pigeon, G. Poirier, B. Ranger, J.-M. 
St-Germain, A. Sauvé, L. Tclmosse.

Chambly-Bassin — J. Couture, J.- 
M. Dénommé, B. Doyon, M. Lefeb­
vre, J.-E. Lévesque, J. Lindsay.

Jésus-Marie — C. Cauvier, G. La­
rouche, C. Millette.

Jolietie A. Asselin, R. Bellema- 
re, N. Champagne. A. Charette, G.-A. 
Chevrette, G. Coutu, J.-A. F.thier, 
a.d.. G. Ferland, A. Fiset. L. Forest, 
V. Houle, J. Jussaume, R. Landry, 
M. Majeau, G. Matteau, J.-P. Morin, 
R. Piette, J. Poirier, R. Préville, G. 
Rainville, R. Rivest, C. Robillard, A. 
■Soucisse, G. Tétreault, A. Villeneuve.

Marg.-Bourgeoys — M. Béchard, 
R. Blanchard, M. Choinière, T. de la 
Rochelle. J.-d’Arc Giguère, R. Laber- 
ge, J.-d’Arc Lefebvre, R. Madigan,
F. Maillet. H. Masse, M. Mercure, R. 
lansey, S. Thibault, Sr Louise de 
Marie.

Marie-Anne—R, Beaudet, M. Cou- 
lombe, M. Daoust, M. Lambert, C. 
Lefebvre, M. Noiet, J. Parenteau, M. 
Stewart, C. Thibaurieau.

Montréal — M. Baron. R. Berge- 
vin. C. Rirtz, E. Blouin, R. Brosseau, 
(y. Caron, F'. Chapdelaine, J. Desché- 
nes. a.d., L. Desrosiers, A. Frigon, 
R Hebert, R.-M. Jodoin, M. Labrè-

ip. P. Lacoste, a.d., M. Langelier, 
a. l-auzon, J. Lavoie, R. Lavoie, A. 

Legrand, L. Levasseur, R. Levasseur!
G. Marcil, a.d., P. Martineau, (i. 
Meilleur.

SI Charles (Sherbrooke) — W 
Alexander, .1. Beaudry, L. Bérubé, A. 
Riais, G. Blais, A. Rrindamour, H. 
Garner, Y. Charest, M. Cloutier, J.- 
M. et \\. Coté, G.-E. Durand, Fl. 
Fournier, L. Gagnon. D. Lambert, 
<>. Langevin, G. Lavallée, G. Le- 
mieux, G. Masson, M. Messara. B. 
Pouhn, M. Quirion. P.-!,. Rioux.

Sl-Hyacinthe ~ W. Blanchard. M. 
Brou il lotte, M. Cabana, M. Chabot, 
R. Charbonneau, R. Fournier, !.. 
Gendron, J. Girard, M. Govctte J.- 
M. Jodoin. A. Ménard, J.-L. Picard, 
R. Proulx, P. Ringuet, G. St-Pierre, 
(.. Sylvestre. J.-C. Tétreault, M. Tou- 
chette, G. Tougas.

Saint-Jean — M. Comeau, B. Cou­
pai, C. Dauphin, B. Gaboriau, R. 
Kéroark, J.-G. Lalanne, J.-P, Lan­
dry, B. Mcloche. B. Ostiguv, A. 
Ouimet.

S.-Laurent — M. Beaudoin. G. 
Cardinal, C. Carpentier, A. Chabot, 
R. Clément, R. Décary, J. Farmer, 
J. Gauthier, P. Germain, G.-E. Ger- 
vais, G. Lalande. R. Lamoureux, J.- 
J. Laurin, G. Leblanc, H. Major, R, 
Ma.xsicotte, J.-P. Massicotte, C.-E. 
McLaughlin. R. Mongeau. R. Si­
mard, R. Thibault. M. Waddell.

Saint-Maurice — R. Casavant, F. 
Cordeau. C. Fripon, F. Martin, Sr 
Jean-dn-Bon-Pasteur.

S.-Sulpice — M. Rerihiaume, M. 
Brunet, L. Cusson, R. Desilets, P.- 
E., Filion. N. Jolicoeur, a.d.; M. 
Lambert, M. Lapointe, F.-L, Loca-

valier, G. l’Ecuyer, M.-A. Marchand, 
J.-E. Ménard, U, Parent, R. Pont- 
briand, M. Rémy, R. S.-Arnaud, R. 
Sigouin, R. Vinette.

Ste-Croix — W. Côté, B. Desran- 
leau, G. Desrochers, J.-M. Ethier, 
M. Geoffroy, G. Gignac, P.-A. Hotte, 
J. Lambert, Y. Martineau, C.-E. 
Mayrand, F’. Olivier, R. Poirier, J.- 
P. Tremblay.

Ste-Thérèse — R. Adam, B. Ber- 
gevin, J.-C. Bertrand, A. Blanchard, 
G. Caron, R. Couture, J.-L. Daoust,
L, Desrochers, L. Dumouchel, G. 
Duquel, L. Hébert, L.-P. Laniel, P.-
E. Lecavalier, J. Marcotte, G. Ma­
thieu, R. Paquin, M. Trudelle, A. 
Vaillancourt.

Terrebonne. — P.-Fl Adam, V. Al­
lard, G. Bourbonnière, P.-F3. Cos- 
sette, H. de Coster, E. Lebrun, E. 
Martin, J.-M. Poirier.

Valleyfield. — P. Aubin, M. BH- 
lette, R. Dorais, G. Dumouchel, J. 
Gagné, J. Hébert, L Laberge.

Extracollégiaux. — Roland Camp­
bell, Roger Champagne, Maurice 
Gagnier, Roger Gagnon, Jean La­
porte, Yolande Lavigne, Roland 
Lussier.

Ont conservé 50%.
Assomption. — R. Désormeaux, 

G. F'orest, C. Graton, J. Lafond, G. 
Morin, R. Rivest.

B. -Moreau. — R. Beaulieu.
Bourget. — V. Crête, G. Labros-

se, J. Phaneuf, L.-R. Séguin, R. Va- 
rieur.

C. -Bassin. — J.-P. Lefebvre, A. 
Mercure, B, Morin. A. Sauvageau.

J.-Marir. —. J. Brodeur, M. Le- 
Gendre, I. Simard.

Jolietie. — P.-R. Cuillerier, R. Du- 
charme, H.-P. Gauthier, C. Coursol,
M. Guinard, L. Melançon, P.-R. Oli­
vier, G. Rivard, E. Quenneville.

M.-Bourgeoys. — M. Dérôme, R. 
Durante, S. Gratton, R. Soden.

Marie-Anne. — D. Castonguay, N. 
Castonguay.

Montréal. — M. Aubry. W. Bois- 
menu, R. Chénier, P. Claude, J. 
Crevier, J. Lecours, Y. Ouimet, B. 
Pion, L. Pion, L. Thouin,

St-Charles (Sherbrooke); C.-H. 
Riais, C.-H. Doyle, N. Fréchette, J. 
Huard. L. McKeone, C.-E. Roy, H.- 
P. Talbot.

Sl-Hyacinthe: J.-R. Hourassa, J - 
J. Casabon, C.-Fl Charbonneau. F. 
Courchesne, P. Deniers, J.-R Gi­
rard, P.-H. Hallé, J.-P. Hébert et P. 
Hébert, V. Laliberté. B. Ménard, L. 
Morin, G. Poirier, F. St-Pierre, E. 
Tanguay.

Sl-Jean: J.-P. Benoît, G: Cler­
mont, J.-B. Coupai, V. Dufresne, A. 
Gaudet, G. Sedaway.

St-Laurent: P.-M. Bélanger, 'A. 
Bourbonnais, B. Coupa!, B. Desma­
rais, J.-P. Gagnon, R. Garand, R. 
Lamy, J. Laporte, L. Patenaude, P. 
Pelletier, R. Pelletier. M. Roy, R. 
Roy, R. Théoret, J.-P. Vachon.

St-Maurice: J. Fortin, M. F'ortin, 
P. F'ortin. M. F'redette.

St-Sulpice: R.-O. Beaudoin. J. 
Langlois, A. Plourde, L. Samson.

Ste-Croix: R. Lajcunesse, R. Lé­
garé, J. Morin, J.-M. Noël, P. Si­
mard, L. Turcot, R. Yergeau.

Ste-Thérèse: J. Daoust, L.-G. Des­
jardins, B. Hamel. B. Labrèche, G. 
Lerioux, F. Ouimet, P. Thibaudeau, 
B. Toupin, G. Toupin.

Valleyfield: M. Boyer, M. Ladou­
ceur, A. Lafontaine, R. Lapointe,
F. Laurin, B. Pilon, R. Thibert.

Extracollégiaux: C.-Henri Audet,
Jacques Benoit, Hector Boulay, L. 
Phil. Chamberland, Roger Charpen­
tier, Thérèse Deschênes, Rolland 
Desmarais, Marcelle juissault, Llric 
Giguère, J .-Paul Lajfirde, Jacques 
La Palme, Jeanne Lapierre, Guy 
Maheux, Abie Philipps, J.-Louis 
Tessier.

Ceux dont le nom n’apparaît pas 
sur ces listes ont un total inférieur 
à 50% ou ont une matière à repren­
dre. _____ ____ t

Drame passionnel, 
rue Dorchester

La Sûreté munis’pale a décou-! 
vert, hier soir, au no 1476 ouest, rue j 
Dorchester, les cadavres de Mme 
Flva-M. Allen, 42 ans, de Hyde-j 
Park, Mass., et de Bartow Wright j 
Gale, 39 ans, de Hyde-Park et Yon-1 
kers. N.-Y., tous deux domiciliés à i 
Montréal depuis quelques semaines, i 
Des lettres trouvées dans l’apparte- ! 
ment révèlent qu’il s’agit d’un dra-, 
me passionnel et que, de son pro­
pre aveu, dans l’une de ces lettres, j 
Gale, qui était séparé de sa femme | 
légitime depuis un an, avait décidé 
de tuer Mme Allen et de s’enlever 
ensuite la vie. L’escouade des ho­
micides a trouvé dans la lingerie 
de Mme Allen une somme de $1,300 
en argent comptant et en mandats- 
poste ainsi qu’une assurance de 
$1,000 sur la vie de Gale. Il y avait 
sur le plancher un revolver de ca­
libre .32, mais sa position n’indi­
quait pas de façon certaine par qui 
avaient été tirées les balles. L’hom- î 
me et la femme étaient morts depuis j 
environ cinq jours lorsqu’on a rie- ! 
couvert les cadavres. Gale était à J 
l’emploi de la Canadian Vickers j 
Lid. |

Raids sur les villes 
finlandaises

Helsinki, 28, (AP)—Les bombnr-J 
diers russes ont raidé les villes! 
finlandaises hier. Mais il y a eu | 
ralenti considérable pendant le! 
jour. Le gouvernement a suspendu 
te service postal pour la Russie, 
j'Angletcrre, l’Empire britannique, 
l’Egypte, la Hollande et les posses­
sions belges et hollandaises, et les 
possessions françaises en Amérique 
et en Asie.

A Turku, on compte que depuis 
le début, 100 édifices ont été dé­
truits. _

L'enrôlement
des Espagnols

pour la Russie
Madrid, 28, (A.P.)—L’enrôlement 

des volontaires pour la légion espa­
gnole qui ira combattre les Russes, 
marche rapidement tant à Madrid 
que dans les autres villes. Aux bu­
reaux d’enrôlement de Madrid, les 
hommes attendaient en files. Les 
listes seront closes mercredi.

Le message
de Pie XII

Il sera transmis, demain ma-
tin. à 6 h. 30 au lieu de
9 h. 30

Cité du Vatican, 28 (C.P.) — Sa 
Sainteté le Pape Pie XII s'adressera 
au monde entier, demain matin, à 
6 h. 30 (heure avancée de l’Est) et 
non à 9 h. 30, comme on l’avait 
tout d’abord annoncé.

* * *
N.D.L.R. — On est prié de tenir 

compte du changement dans l'ho­
raire de cet important message qui, 
croit-on, portera sur l’entrée de la 
Russie soviétique dans le conflit 
européen. Radio-Canada transmet- 
ta à Montréal, à 6 h. 30 du matin 
(heure avancée de l’est) l'allocu­
tion papale.

Le communiqué 
russe

Sous les drapeaux
OTTAWA, 28. — Comme nous le 

disions hier, MM. Ralston et Thor- 
son, respectivement ministres de la 
Défense nationale et des Services 
nationaux de guerre, ont annoncé:

L'appel, sous les armes immédia­
tement, de 100,000 jeunes gens — 
dont les classes de 22, 23 et 24 ans 
— pour service militaire obligatoire.

L'organisation d'un corps d'armée 
féminin de 2,000 à 3,000.

La campagne de recrutement de 
32,400 volontaires pour outre mer, 
qui doit se terminer à la mi-juillet, 
a atteint jusqu'ici 59 p.c. de son 
objectif.

M. King jugera du moment 
où il devra aller à Londres

' Si chacun fait son devoir le Canada n'aura pas besoin 
de la conscription pour outre-mer''

A la Commission 
scolaire

Londres. 28 (A.P.) — Voici le 
texte du communique russe:

“Les troupes soviétiques conti­
nuent à retraiter dans les secteurs 
de Siaulai, de Vilna et de Narano- 
wicze, sur des positions défensives 
préparées à l’avance, et livrent ba­
taille sur les points intermédiaires.

“Nos troupes sont engagées dans 
des opérations qui comportent des 
batailles très dures.

“Dans quelques secteurs nos 
troupes ont contre-attaqué, infli­
geant à l’ennemie une grave défaite 
dans la région de Luck et de Lwow, 
où la journée du 27 juin a été mar­
quée de luttes très vives.

“L’ennemi a jeté dans la bataille 
de puissantes colonnes de tanks 
afin de trouer nos position, mais 
toutes ses tentatives ont été re­
poussées par nos troupes qui ont 
infligé de lourdes pertes à l’ennemi.

“Au cours de la bataille, nous 
avons fait un grand nombre de 
prisonniers et pris beaucoup de 
butin.

“Dans la direction de Minsk, (ca­
pitale de la Russie blanche) une 
attaque par de puissantes colonnes 
de tanks allemands a été repous­
sée. Comme résultat de la contre- 
attaque de nos troupes dans cette 
région, les quartiers généraux de 
l’ennemi ont été pris, un général 
allemand a été tué et on a saisi les 
plans d’opérations.

“Dans un autre secteur de la mê­
me région, nos unités ont détruit 40 
tanks ennemis.

“Dans le secteur de Bessarabie 
nos troupes ont pris l’offensive con­
tre l’ennemi dans le voisinage de 
Sculeni, brisant ses préparatifs 
pour une offensive de grande en­
vergure.

“Au cours de la nuit dernière nos 
troupes appuyées par une flottille 
fluviale, ont forcé le Danube, cap­
turant d’importantes positions et 
faisant 500 prisonniers, dont 2 of­
ficiers, 11 canons, et une grande 
quantité de munitions.

“Sur toute le front de Premysl 
jusqu'à la mer Noire, nos troupes 
gardent la frontière.

“Notre flotte de la mer Noire, en 
coopération avec l’aviation, a infli­
gé de durs coups à la navigation 
allemande à la hase de Constanta.’’

Le reste du communiqué parle 
de,s héroiques faits d'armes accom­
plis par des troupes soviétiques.

La mission anglaise 
à Moscou

Moscou, 28, (A.P.) — Sir Staf­
ford Cripps, ambassadeur anglais 
en Russie est arrivé à Moscou hier 
avec la mission militaire et écono­
mique anglaise. Sir Stafford a pré­
senté la mission à l’état-major russe 
et à M. Molotov.

Le général Mason McFarlane 
conduit la mission. Celle-ci com­
prend le vice-amiral Miles, le vice 
maréchal Collier, et Laurence Cad­
bury représentant de la Banque 
d’Angleterre.

En Syrie
Vichy. 28, (A.P.) — Le gouver­

nement français a déclaré 1er soir 
qu’après 29 jours de combats les 
troupes françaises continent leur 
résistance bloquant l’ennemi par­
tout. On a repoussé des attaques 
à Jezzinc, dans la région de Merd- 
jayoun, Palmyre. L’aviation anglai­
se a endommagé plusieurs avions 
français à Rayak.

La RAF’ de son côté, affirme 
avoir détruit 11 avions français et 
en avoir perdu cinq, tant en Syrie 
qu’en Afrique.

L'"heure du châtiment 
a sonné", dit Moscou

Moscou, 28 (A.P.) —- Installé
dans une nouvelle ligne de défense 
qu’il avait déterminée d’avance, le 
haut commandement de l’armée 
rouge avertit l’Alleniagne, aujour- 
ri’hui, que “l’heure du châtiment 
a sonne’*.

L'état de M. Cardin 
s'est omélioré

Le rapport du président — L'instruc­
tion obligatoire — Le déficit — 
L'anglais
Le président de la Commission 

des Ecoles catholiques de Montréal, 
M. C.-E. Gravel, qui abandonnera 
ses fonctions dans quelques jours, 
— la nouvelle commission de neuf 
membres devant choisir en son sein 
son nouveau président, — a lu à ses 
collègues hier son dernier rapport 
présidentiel.

Dans ce rapport, M. Gravel se dé­
clare en faveur de l’instruction 
obligatoire pour les enfants de 7 à 
12 ans, dans les centres urbains, 
en raison du trop grand nombre 
d’enfants qui ne vont pas à l’école 
pour une raison ou pour une au­
tre.

Voici quelques passages du rap­
port de M. Gravel:

Le déficit
A compter du 1er juillet 1941, la 

Commission recevra de la Cité de 
Montréal une somme additionnelle 
de 600 à 650 mille dollars, le rôle 
d’évaluation étant fixé à un mil­
liard à partir du 1er mai 1941. Gela 
permettra de diminuer le déficit 
annuel, mais il est évident que cet­
te somme n’est pas suffisante et la 
commission devra obtenir de nou­
velles sources de revenus pour de­
frayer en entier ses dépenses an­
nuelles et amortir sa dette consoli­
dée.

Nous avions demandé une sub­
vention au gouvernement provin­
cial pour payer une partie du coût 
de l'enseignement donné dans les 
écoles primaires supérieures, mais 
cette suggestion n’a pas encore été 
acceptée.

La langue anglaise

Certaines remarques, non justi­
fiées. furent faites concernant )e 
nombre des écoles de langue anglai­
se, en rapport avec la population 
catholique anglaise.

Je tiens à attirer l’attention sur le 
fait que certains pères de famil­
le, étant d’opinion que l’anglais 
n’est pas suffisamment enseigné 
dans les écoles exclusivement fran­
çaises de la commission, préfèrent 
envoyer leurs enfants aux écoles 
de langue anglaise; les statistiques 
sont à l'effet que 20 pour cent des 
élèves fréquentant ces écoles sont 
des Canadiens français. On consta- 
le également que 80 pour cent des 
Canadiens français qui suivent les 
cours du soir, donnés dans nos 
écoles, par nos professeurs, sous les 
auspices du gouvernement provin 
rial, s v inscrivent dans le but d’ap­
prendre l’anglais.

Le traitement du personnel
Quant à la question du traitement 

du personenl enseignant, j’ai des 
opinions bien différentes de celles 
qui ont prévalu jusqu’à maintenant. 
Je crois que les gratifications 
payées aux professeurs des classes 
supérieures sont trop élevées par 
rapport au salaire payé aux profes­
seurs de première et deuxième an­
née.

Calgary, 28. (CP) —- Le premier 
i ministre du Canada, M. Mackenzie 
• King, a déclaré, hier soir, que “lors- 
' que le moment arrivera, je n’hési- 
terai pas. à traverser l’Atlantique 
afin d’assister à une conférence".

M. King avait espéré qu'un temps 
viendrait où une conférence de tous 
les premiers ministres du Common­
wealth à Londres s’imposerait. 
“Mais je suis juge, a-t-il ajouté, à 

lumière de mes responsabilités 
vis-à-vis du peuple canadien, de 
décider de la date où je puis m’ab­
senter du Canada. C’est une res­
ponsabilité qui ne peut être ni par­
tagée par d’autres, ni placée sur 
d’autres épaules”.

L.4 CONSCRIPTION
Le premier ministre a répondu 

à une circulaire distribuée hier a 
Calgary, qui invitait la population 
à demander à M.Jving de répondre 
à la question suivante: “Comment 
pouvons-nous faire la guerre tota­
le sans la conscription'?”

L assurance-chômage
En vigueur mardi prochain — 71,873

employeurs enregistrés

Ottawa. 28. — Près de deux mil­
lions rie livres d’assurance chôma­
ge ont été réquisitionnés par les 
employeurs sous le régime de la 
loi de l’assurance-chômage. Les 
rapports reçus par la commission 
révèlent que le nombre des em­
ployeurs enregistrés jusqu'à ce 
jour s’élève à 71,873. Fin s'enregis­
trant, ces employeurs eml déclaré 
avoir besoin de 1,943,429 livres 
d’assurance pour leurs employés.

Chaque employeur est tenu d'in­
diquer, sur la carie au moyen de 
laquelle il s’enregistre le nombre 
d’employés assurables à son emploi, 
ainsi que le nombre de nouveaux 
employés qu'il compte embaucher 
dans les soixante jours suivants.

Le plan d’assurance-chômage 
entre en vigueur mardi prochain. U 
reste par conséquent très peu de 
temps pour s’enregistrer et la com­
mission recommande aux employ­
eurs d'agir sans tarder. Quoique 
l’enregistrement des gros employ­
eurs marche d’une manière satis­
faisante, la commission fait remar­
quer que, dans la plupart des cas, 
les petits employeurs ne se rendent 
pas compte de l’importance de s’en- j 
registrer.

Même si un ^employeur n’a qu’un 
seul employé assurable à son ern-1 
ploi, il est lenu de l’enregistrer ' 
d’après les dispositions de la loi, ; 
pour éviter de se rendre coupable! 
d’une infraction de la loi.

Je vais repondre à cette ques­
tion sur-le-champ, a dit le premier 
ministre. Si chaque homme fait 
son devoir, avant de se préoccuper 
des devoirs, d’autrui; si, avant fait 
son devoir, chacun s’efforce d’ai­
der son voisin, le Canada n’aura pas 
besoin de la conscription pour Je 
service outre-mer, et le Canada ne 
sera pas divisé sur les résultats de 
la conscription”.

Si le Canada avait la conscrip­
tion pour service outre-mer, “qui 
serait te premier à dire que les 
Canadiens ont dû être tirés de leurs 
loyers a contre-coeur pour com­
battre outre-mer? La radio de Ber* 
1,nt: Oui le crierait à l’univers.

I ne grande partie de la force du 
Canada, c’est le fait que notre par­
ticipation à la guerre est volon­
taire et que chaque homme enrégi- 
menle dans les forces canadiennes 
d outre-mer y est par sa propre vo­
lonté, librement, et suivant la dic­
tée de sa propre conscience.”

Les Gaullistes tentent 
d'encercler Damas

Londres, 28 (C.P.) - Les forces
libres françaises ont atteint un 
point situé à trois milles au sud 
rie Nebek, en Syrie, c’est-à-dire à 
45 milles au nord-est de Damas, ca­
pitale de la Syrie, apprend-on au­
jourd’hui de source sûre.

Apparemment les forces gaullis­
tes tentent (l’encercler Beyrouth, 
situé à 15 milles au sud-ouest. Des 
rapports précédents disaient que 
les Français libres avaient capturé 
Sedinaya, à 14 milles au nord de 
Damas.

M. le juge Nicholson
Le nouveau juge de la Cour des 

jeunes délinquants, M. J. Gordon 
Nicholson, entrera en fonction le 
1er septembre prochain. Gomme le 
tiers des adolescents traduits de­
vant ce tribunal sont de langue an­
glaise, Id gouvernement provincial 
a décidé de porter à trois le nom- 

I bre des juges.
M. Nicholson, avocat au Barreau 

de Montréal, est fils d’éducateur, 
ancien combattant (guerre de 1911- 
18). 11 s’est toujours intéressé aux 
problèmes de l’enfance et de la 
jeunesse. Le nouveau juge est le 
frère du colonel W. G. Nicholson, 
S.O., C.B., de Montréal.

Le communiqué 
anglais

Londres, 28 (C.P.) — Les minis­
tères britanniques de l’air et de 
la sérurité intérieure ont émis au­
jourd’hui, le communiqué conjoint 
suivant:

“L’activité ennemie au-dessus du 
territoire de la Grande-Bretagne la 
nuit dernière a continué de se ma­
nifester sur une petite échelle.

"Des bombes sont tombées dans 
certaines régions de l’ouest et du 
sud-ouest, dans les Galles du Sud et 
i’Est-Anglie. Un certain nombre de 
civils ont reçu des blessures alors 
que les dommages maleriels sont 
légers.

“Un bombardier ennemi a été dé­
truit, durant la nuit.”

Denrées pour l'Afrique 
française

Washington, 28 (ÂP)--Les Etats- 
l nis qui avaient suspendu leurs 
envois d'huile et d’autres denrées à 
l’Afrique française du Nord, en 
raison de la collaboration de h 
France avec l’Allemagne, va repren­
dre ces envois à la suite d’un? nou­
velle entente survenue entre Wash­
ington, Londres et Vichy. Consé­
quemment, le navire Scheherazade 
va reprendre son voyage interrom 
pu aux Bermudes vers Casablanca,

Mariages et ordinations 
à Drummondville

Drummondville, 28 (C. P.). —
Deux cérémonies uniques dans l’his­
toire des congrès eucharistiques 
marquent le congrès de Drummond­
ville.

Ce matin, S. Fl. Mgr Lafortune, 
eveque de Nicolet. a officié à la mes­
se collective de mariage de six cou­
ples et demain matin S. E. Mgr An- 
toniuüi. délégué apostolique au Ca­
nada, conférera le sacerdoce à sept 
ordinands.

Dans les deux cas, il y aura récep­
tions collectives.

1

Les Finlandais
aux Iles Aaland?

Stockholm, 28 (A.P.) Dagens 
Nyheter, journal du* parti du peu­
ple, rapporte aujourd’hui, que des 
forces finnoises sont débarquées 
sur les îles Aaland, au large de l’ex­
trémité sud de la Finlande, îles dé­
militarisées i'an dernier par suite 
d’une entente avec la Russie.

Le journal ajoute que huit con­
suls russes et un personnel consu- 
aire de 30 membres stationnés en 

cet endroit jusqu’à ces derniers 
temps, ont probablement quitté les 
iles.

Amicolisfes à Québec
Le Richelieu, rie* Canada Steam- 

s,"‘P Lines, partira cet après-midi 
de Montréal à 3 h. avec /25 mem­
bres de la F'édéralion dos Anciens 
élèves des Frères des Ecoles ehré- 
tiennes. Ils assisteront demain ma­
lin à une messe célébrée par le car­
dinal Villeneuve. Au cours de la 
journée, ils prendront part à diver- 
srs .(manifestations organisées par 
la Federation à Québec.

La "R. A. F." bombarde 
la France occupée 

ef le Reich

Mort de M. Raoul 
Jubinville

Londres, 28 (C.P.) La Royal 
| Air Force a bombardé la France 
j occupée par tes Nazis, aujourd’hui, 
i après avoir fait subir, pour la 17e 
' nuit consécutive, des bombarde- 
i nients à la partie ouest de l'Allema- 
I gne. Des rives anglaises on pouvait 
| entendre les explosions sur la côte 
I française.

Sorel, 28 (CP.) — L’état dp \f. 
P.-J.-A. Cardin, ministre fédéral des 
transports et des travaux publics, 
s’est “beaucoup amélioré”, a-t-on 
annoncé hier. La famille a ajouté, 
toutefois, qu'en dépit de celte amé­
lioration. M. Cardin est encore très 
malade. Le ministre a eu une at­
taque cardiaque il v a quinze jours.

Les paroissiens de la Côte 
Saint-Paul à l'Oratoire

La cérémonie hebdomadaire en 
faveur de la paix à l’Oratoire, pren. 
dra dimanche un caractère solen­
nel. M. l’abbé J.-A. Papineau, V.F., 
de la Côte St-Paul, viendra, avec 
ses paroissiens en pèlerinage, le 
soir à K h. 15,

M Raoul Jubinville est décédé 
hier soir à sa résidence, 4664 rue 
Garnier, à l’Age de 57 ans.

Depuis plusieurs années, il était 
président de la Société de St-Vin- 
cen' de Paul de la paroisse St-Sla- 
nislas et président du comité des 
oeuvres paroissiales. Il était em­
ployé depuis plusieurs années au 
journal La Patrie, comme typogra­
phe.

Lui survivent: sa femme, née 
Desjardins (Lucienna); deux filles, 
Mme Henri Beauvais (Lucienne), 
Mme Gérard Ostiguy (Laurette); un 
fils, M. Jean-Paul Jubinville; deux 
gendres, M. Henri Beauvais, pro­
fesseur à la commission scolaire 
de Montréal, et M. Gérard Ostiguy; 
une soeur. Mme Johnny Tessier 
(Eglantine) et plusieurs pelils-en- 
fants.

Le foin sera peu abondant

I Québec, 28 (D.N.C.) — Nous ap- 
j prenons au ministère de l’Agricul- 
l tare, d’après les rapports qui ar­
rivent d'un peu partout sur l’étal 

I des récoltes, que le foin ne sera pas 
i en abondance cette année. Il est à 
| prévoir que le rendement sera ré- 
duit de moitié, comparativement a 

I l’an dernier. On conseille même 
aux cultivateurs de couper leur foin 
le plus tôt possible afin de faire 
une deuxième récolte.

Le grain a moins souffert que le 
foin et est assez beau, d’une façon 
générale. Les petites pluies qu • 
nous avons eues n'ont pas été suf­
fisantes pour le foin, mais elles ont 
amélioré considérablement les 
champs d’avoine.

Le Mérite agricole
Québec, 28 (D.N.C.) ■— M. Oscar 

Lessard, officier spécial au minis- 
bre provincial de l’Agriculture, 
nous communique la liste des juges 
du^ concours du Mérite, agricole de

Le jury nommé par M. Adélard 
Godbout, premier ministre, se com­
pose de MM. Willie Bigué, cultiva- 
leur, de Sle-Anne de la Pérade, R. 
■Sumrrierby, professeur d’agronomie 
au collège MacDonald. Ls.-de-G. 
F'ortin, professeur à l'Ecole Supé­
rieure d Agriculture de Ste-Anne de 
la Pocatière, le Dr Chs-A. F'ontaine. 
professeur à ITnslitut agricole d'O- 
ka, secrétaire du jury, et Fernand 
Dufour, professeur à l’Ecole d'Agri 
culture de Ste-Martine, assistant- 
secrétaire.

A date, 160 cultivateurs des 17 
'comtés compris dans la région Ne 
2 sc sont inscrits à ce grand tour­
noi rie notre chevalerie paysanne. 
Le comté de Verchères tient le pre­
mier rang avec 27 inscriptions, sui­
vi de Sl-Jean avec 22, Yamaska et 
St-Hyacinthe, avec 16 candidats 
chacun, Compton, 13, Iberville, 11 
et Stanstead, 10. Les comtés de Ba 
got, Brome, Ghambly, Drummond 
Missisquoi, Richelieu, Richmond 
Rouvilie, Shefford et Sherbrooke 
ont fourni chacun leurs concurrent* 
dont le nombre varie de 3 à 9.

Les juges ont commencé ta vb 
site des fermes le 25 courant.

Notre blé pour la Russie
Ottawa, 28 (D.N.C,) — En quit­

tant la capitale pour se rendre à 
Edmonton, le ministre du commer­
ce. M. MacKinnon, n déclaré qu'il 
arrêleraient à Winnipeg pour y dis- 
ruler la question de l'exportation 
de blé canadien à la Russie. On 
rapportait par ailleurs à Ottawa 
que Ton avait permis l’émission de 
permis pour exporter des marchan­
dises en Russie.

)
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Bloc-notes
(Suite de la première paae)

Par contre, pour l'exercice nui 
s'est terminé au 30 juin dernier, 
l’Australie estime avoir dépensé 
.'?fi(i0,i)(K),Ô00, plus exactement 186,- 
000,000 livres sterling australien­
nes, qui, converties en dollars cana­
diens. au taux de $3.60 à la livre, 
donnent la somme de $669,600,000. 
l’ne part de cette dépense, fâH,- 
800.000, s'est faite en Australie; ce 
sont l’impôt et l'emprunt qui ont 
fourni les fonds nécessaires. Quant 
au reste, $154,800,000, cela repré­
sente le coût de l’entretien des for

ghen, le capitaine John Rassett et 
le Torontois “Tommy” Church lui 
pourraient tenir lieu d’acolyte»,
L'assurancc-chômag*

La loi qui l’établit entrera en vi­
gueur le premier juillet, mardi jfro- 
chain. Les intéressés, patrons et 
employés, auront tôt fait de s’aper- j

L‘Associationd, lajA LA SCE?{E, AU CONCERT ET A L’ECRA>1
Croix de Lorraine

Albert PLANTE, S.J.

En janvier 1940, une Amicalecevoir des innombrables embarras i d'anciens malades du sanatorium
que cela peut susciter. Dans bien 
des cas, c’est cbose vue, sue et ju­
gée.

t ii témoignage en particulier 
vaut d'étre noté. Celui qui le donne 
est un actuaire de renom, M. H. H. 
VVolfcndcn. En 1935, il fut appelé 
en consultation par le gouverne­
ment d’Ottawa à propos d'une pre-

du lac Edouard était fondée à Mont 
real. Les amis auxquels on devait 
cette initiative espéraient établir 
un jour une association générale 
des anciens tuberculeux de la pro­
vince. Dès le mois de juillet de la 
même année, en raison du nombre

Le gala de la poésie 
et du bon parler

Le 6e Gala national de la poésie 
canadienne et du Don Parler fran­
çais aura lieu au cbulct de la mon­
tagne, le 1er juillet, sous le patro­
nage île S. Ex. sir Eugène Flset et 
sous la présidence 'le M. le maire 
Adhémar Raynanlt et de M. Hector 
Perrier, secrétaire de ta province. 
L’orchestre Edmond Trudel. (30

ces expéditionnaires australiennes, i mière loi d’assurance-chômage vo-
Jusqu'à présent, l'Australie n été 
incapable de rencontrer cela et elle 
a dû compter sur l’Angleterre pour 
se procurer l’argent qu’il lui fallait 
à cette fin. Le gouvernement aus­
tralien espérait pouvoir payer une 
partie de ses frais de guerre de cet­
te année outre-mer, mais l’attitude 
du parti ouvrier, refusant de voter 
les impôts de guerre qui étaient 
soumis dans le budget, va probable­
ment lui rendre la chose impossi­
ble
Le Canada paie et fait crédit

Il résulte de tout cela, écrit M. 
Dextcr, que l’Australie compte sur 
l’aide financière rie la Grande-Bre­
tagne tandis que le Canada non 
seulement paie l’entretien de ses 
forces expéditionnaires mais avan­
ce des centaines de millions de 
dollars à la Grande-Bretagne pour 
permettre à celle-ci de se procurer 
dans notre pays un grand nombre 
des choses qui lui sont nécessaires. 
Au cours du dernier exercice finan­
cier, les avances consenties par le 
Canada à la Grande-Bretagne ont 
été de $451,000,000; elles s’élève­
ront, pour le présent exercice, au 
milliard de dollars.

“A mesure que le temps passe, la 
balance penchera de plux en plus 
lourdement du côté canadien. L'ef­
fort de guerre du Canada ne fait 
que commencer à atteindre sa ca­
dence. L’Australie au contraire ap­
proche de la pointe extrême de sa 
production de guerre. Le gouver­
nement australien a bel et bien 
exposé à la Chambre des représen­
tants qu'après le présent exercice 
fiscal l'effort de guerre ne pourra 
être que très modestement augmen­
té.”

Le Canada, lui. va doubler en 
1941-42 l’effort de guerre qu'il 
avait fait en 1940-41. Au cours du 
présent exercice, sa propre dépense 
de guerre atteindra le chiffre «le 
$1,450,000,000 et ses avances à la 
Grande-Bretagne seront de l'ordre 
de $1,000,000.000. Ce qui fait un 
grand total de $2,450,000,OIM), coin 
parativement à $1,240,000,000 
cours de l’exercice précédent.

tee du temps de M. Bennett. Son 
opinion dut compter pour quelque 
chose dans le rappel subséquent de 
la loi en question.

M. Wolfenden a dit récemment, 
devant un congrès d'actuaires qui 
se tenait à Toronto, ce qu'il pense 
«te la nouvelle loi d’assurance-chô- 
inage, celle de M. King: “La mise en 
opération de celte loi. dit-il, c’est 
comme d’assurer toutes les maisons ! 
en bois d’une ville, aux tarifs ordi- j 
naires, alors qu’un feu de forêt, j 
poussé par un vent de soixante j 
milles à l’heure, ne se trouve plus j 
qu’à cent verges.” M. Wolfenden j 
tient la législation elle-même pour ] 
instable, les tarifs pour inadéquats: 
les tarifs, dit-il, sont établis pour 
faire face à un chômage d’ordre 
normal et ne tiennent pas compte 
de la dislocation qui peut se pro­
duire aux années qui suivront la 
guerre.

Nous signalons le témoignage de 
cet actuaire pour ce qu’il vaut. Il 
n’en reste pus moins que c’est un 
actuaire et un actuaire de renom 
qui porte ainsi jugement contre la 
loi «tue le gouvernement King va 
mettre en oeuvre.

Emile BENOIST

des adhésions, l'Amicale élargissait i musiciens), les ballels'Betty Speir’s, 
ses cadres et devenait l’Association le choeur de France, Mmes Nor- 
de la Croix de Lorraine. j tnand-Chartier et Dolorès Drolet et

Le désir «les fondateurs de l’A, | MM. Gustave Longtin et Jacques La- 
C.L. est de grouper, par région, les j brecque seront au programme. Les 
anciens pulmonaires de tous les sa- ; laureates des filiales réciteront des 
natoria de la province. Ce sont les | poemes canadiens d auteurs con- 
asaoeiés actifs, tes membres pria- i temporains. L’insigne d’or sera rc- 
cipaux de l’Association qui colla- ;rnis i,lIX nouveaux chevaliers: M. le 
borent à l’amélioration de leur j JJ-ipatcur Léon-Mercier Gouin, ^ M. 
condition. Ou recruterait une deu-i . i ' Lalonde, directeur «le CKAC,et Arthur Leblanc, violoniste virtno

28-VI-41

Le contrat est signé
Le contrat collectif de travail de 

l’industrie du bâtiment pour Mont­
réal et la région est signé par la 
Chambre de Construction et les re­
présentants des ouvriers organisés 
depuis lundi matin.

Les ouvriers réclamaient une 
augmentation de 10 pour 100 qui 
fut acceptée par les ouvriers. La 
Chambre de construction refusa

xiéme classe de membres parmi les 
malades hospitalisés au sanatorium 
ou retenus à la maison. La charité 
des associés actifs s’intéresserait 
au sort de ces frères malades. Ceux- 
ci, guéris, deviendraient à leur tour 
membres actifs, mettant au service 
tie la grande famille des tubercu­
leux leurs souffrances, leurs réac­
tions, leurs observations, leur joie 
de vivre.

Les buts de l’Association sont i 
multiples. Réhabilitation morale «le 
l’ancien malade. Réadaptation au 
travail. Les travailleurs adonnés 
avant leur maladie à une besogne 
plutôt dure, peuvent difficilement 
la reprendre. Il s’agirait d’intéres­
ser à ce fait les corps sociaux, ca- j 
pablcs de leur trouver un nouvel j 
emploi. Diffusion parmi les asso­
ciés actifs de renseignements et de 
conseils «ju* leur permettront d’é­
viter les rechutes. Secours aux ma­
lades indigents des sanatoria.

Arrêtons-nous aujourd’hui à la 
réhabilitation morale. “Quel sens 
donnez-vous à cette expression”’? 
ai-je demandé à l’un «les fonda­
teurs. “C’est très simple. Nous sou­
haitons une meilleure compréhen­
sion de la tuberculose chez les gens 
en santé et plus spécialement chez 
les employeurs. Nous voulons com- 

; hallre chez eux le microbe «le la 
i peur «jui paralyse les activités des 
! anciens malades.”

Question délicate, Beaucoup de
tout d’abord mais à la suite de cnls,,krcn ,la
pourparlers suivis et pressants, la ' f, '[’e .'t‘a'adlc contagieuse 
Chambre offrit une augmentation resqu auss» dangereuse que la le-1 pre. On soupçonne les reactions 

possibles en présence d’un tubercu­
leux, C’est la crainte, suivie d'une

tuberculose

de 5 pour 100. La Chambre accep­
te d’entamer de nouvelles négocia­
tions avec les représentants des ou-

i en

L'Australie ne se gêne pas
Dans cet article bourré de pré­

cisions, M. Dexter expose encore 
quê l’Australie, tout en refusant de 
se taxer davantage pour la guerre, 
tout en faisant payer par l’Angle­
terre les frais d’entretien de ses 
forces expéditionnaires, a trouvé 
moyen d'augmenter la solde «le ses 
années d’outre-mer. C'est la Gran­
de-Bretagne, pourtant elle-même j 
surtaxée, qui doit faire les frais de j 
celte augmentation de la solde ans-1 
tralienne.

Dire qu’il se trouve, au Canada, 
des gens pour prétendre que le Ca­
nada ne fait pas suffisamment sa 
part pour la guerre! Nous devrions 
envoyer en Australie quelques-uns 
de ces citoyens dont les sentiments 
de générosité à l’endroit de la 
Grande-Bretagne et de l’Empire 
paraissent, pour le moins, inassoti- 
vissables. M. Hanson ferait par 
exemple un excellent émissaire au­
près du Parlement et du gouverne­
ment de Canberra. Le sénateur Mei-1

vrters si, a la tin ne six mois, a i . . .. .
compter de la date de l’arrêté mi- : sc,ence hicdicale 
nisteriel donnant vigueur de la loi 

au j à la nouvelle convention, le coût 
de la vie augmente de cinq pour 
cent d’après des rapports du Bu­
reau fédéral des statistiques sur la 
région de Montréal.

Un autre changement apprécia­
ble à celte convention, c’est l’aug­
mentation de la juridiction terri­
toriale actuelle en y incluant: i’ile 
Bizard, file de Montréal. l’Abord-à- 
Plouffe, Laval-des Rapides, St-Vin- 
cent de Paul, Montréal-Sud, Lon- 
gueuil, St-Lambert et St-Hubert.

tendance à la fuite protectrice. La

se. MM. René Guénette, J.-L. Arbi- 
que et Damien Jasmin, directeurs 
de la Société, adresseront aussi quel­
ques mots. En cas de pluie, la fête 
sera remise mi leintemnin. (Comm.)

Le premier concert
symphonique d'été

La Société des Concerts Sympho­
niques de Montréal annonce que le 
premier concert de la saison d’été 
au Chalet rte la Montagne aura lieu 
le jeudi 3 juillet à 8 h. 45 précises.

Les concerts auront lieu définiti­
vement les jeudis soirs, beau temps 
mauvais temps. La salle du chalet 
constitue un excellent auditorium 
et les concerts seront donnés à l’in­
térieur en cas de pluie. |

Commencés en 1938, ces concerts 
obtinrent un succès immédiat alors 
que 2,000 personnes se présen- 
laient le premier soir. Depuis, ries 
foules dont le nombre variait selon 
la température entre deux et six 
mille personnes ont suivi régulière­
ment et avec un enthousiasme 
croissant ces concerts hebdomadai­
res.

Le Chalet rie la montagne, à cau­
se rie >,ou sj|c unique se prête parti­
culièrement à cette fin, et les chefs 
invités comme les étrangers qui ont 
assisté aux concerts, ont souvent 
comparé la beauté de ce décor à ce­
lui du célèbre Hollywood Bowl.

_____ (Comm.)

Le célèbre pianiste
Templeton à Montréal

Encore le cinéma
La loi, défend, le dimanche, le 

cinéma payant, au moins celui qui 
représente des drames et des comé­
dies qu’un jugement «le la Cour 
d’Appel a assimilés au théâtre. Cette 
prescription, malheureusement,, 
n’est pas observé partout. Est-ce 
une raison pour que les salles pa­
roissiales ou les salles d’institutions 
religieuses l’enfreignent, elles aus­
si’? Evidemment non. Le premier 
Concile Plénier du Canada «lit ca­
tégoriquement: “On ne saurait non 
plus permettre, le dimanche et les 
jours de fête, «les diversements pu­
blics où l’on exige un prix d’entrée, 
même s’ils sont destinés au soutien 
des oeuvres pieuses”. Nos évêques 
ont maintes fois rappelé cette or­
donnance et insisté sur son obser­
vation. Quiconque donne, le diman­
che, du théâtre ou du cinéma, — 
tel qu’entendu plus haut, — eu fai­
sant [layer les spectateurs, viole 
donc à la fois la loi ecclésiastique 
et la loi civile. Il devient passible 
d’amende, il est objet «le scandale.

Des efforts sont tentés actuelle­
ment pour que le gouvernement 
fasse observer strictement sa loi. 
Le procureur général vient d’an­
noncer (pie dorénavant les repré­
sentations théâtrales et les vaude- 

j villes ne seront plus tolérés le di­
manche. C’est un premier pas. 
Mais si nous voulons obtenir da­
vantage, toule.s les oeuvres catholi- 

I ques devraient se faire un devoir 
j de donner d’abord l’exemple.

Rappelons aussi que le cinéma 
; payant est interdit aux enfants, âgés 
de moins de seize ans, en quelque 
endroit qu’il ait lieu. Quelques-uns 
le croient permis dans les maisons 
d’éducation par la clause finale de 
la loi. C’est une erreur. Voici com­
ment se lit cette clause: “La pré­
sente disposition (l’interdiction) ne 
s’applique pas aux représentations 
cinématographiques données yra- 
tuitement dans les collèges, cou­
vents ou institutions éducationnel­
les”.

Donc pour que le cinéma soit 
permis aux enfants en dessous de 
seize ans, il faut non seulement 
qu’il ait lieu dans des institutions 
éducationnelles, mais encore qu’il 
soit gratuit.

(Extrait de la Semaine religieu­
se de Montréal).

Au Saint-Denis
La présence de Charles Boyer et 

«le Gaby Morlay sur la même affiche 
est une aubaine pour tous les ama­
teurs du cinéma français. Or, c’est 
dans le film Le Bonheur, tiré de la 
célèbre pièce de Bernstein, que le 
public pourra admirer ces deux ar­
tistes.

Le film prendra l’affiche samedi 
au Saint-Denis. Le Bonheur était 
tout indiqué pour une adaptation à 
l’écran. L’héroïne de la pièce est 
une vedett de cinéma. Clara Stuart, 
qui, mariée à un prince élégant mais 
pauvre, sera aimée profondément 
par un anarchiste, Philippe, un rê­
veur romantique. On voit déjà l'op­
position des personnages. Avec un 
doigté superbe et une grande con­
naissance du coeur humain, Bern­
stein a jeté ces trois individus dans 
la tourmente et il nous convie au 
spectacle.

C’est le procès pour une accusa­
tion de meurtre logée contre Philip­
pe qui constitue le clou du film. La 
Cour d’assises a toujours été l'en­
ceinte de beaux tableaux cinémato­
graphiques. On peut en abuser par­
fois, mais dans le cas du Bonheur, 
c’est surtout le dialogue brillant qui 
1 emporte, et non les grands effets 
si chers au théâtre.

Le second film à l’affiche, Cavale­
rie légère, est interprété par Mona 
Goya et Constant Rémy.

L'noraire des spectacles
ST-DENIS 

"Le Bonheur"
12 h. 50, 3 h 57. 6 h, 40, 9 h. 46. 

“Cavalerie Légère''
2 h 07, 5 h. 13, « h. 19.

CINEMA DE PARIS 
"Circonstance* Atténuantes”

12 h. 19, 2 h, 43, 5 h. 07, 7 h. 31, 
9 h. 55

LOEWS
"Blood And ’Sand"

10 h. 35, 1 h. 18, 
9 h. 25,

4 tl., 6 h. 44,

PALACE
“Billy The Kld"

IL h. 15, 1 h. 55, 4 h. 35, 7 h. 15,
9 h. 55.

CAPITOL
“Caught In The Draft"

Il h, 19, 1 h. 59, 4 h. 40, 7 h, 23,
10 h. 05.

“West Point Widow"
9 h. 59. 12 h. 40, 3 h. 23, 6 h. 05 8 h. 45.

PRINCESS 
“Singapore Wcman"

It h, 49. 2 a. 25, 5 h, 05, 7 h. 40.10 h. 20.
“For Beauty’s Sake"

10 h. 25, î h, 03. 3 h 40, 6 h. 19, 8 h. 55.

Au Cinéma de Paris

ne confirme pas. La Junior League of Montreal' 
présentera à Montréal le 2 octobre1

A l'impérial

ce domaine, les données fort j \jjc Templeton, célèbre pianiste 
pessimistes du vulgaire. Que dit-I de concert. Il est bien connu des 
elle. La tuberculose est eonLagicu- i mélomanes comme improvisateurs 

n'«les de la prophylaxie, | imitateur vocal et humoriste musi 
observées tant par le malade que cal. Ce conrert sera au profit dt

Demain à Contrecoeur
Les Chevaliers de Colomb de 

Contrecoeur organisent une grande 
célébration de la Saint-Jean-Baplis- 
te pour demain.

par son entourage, éloignent ce 
pendant le danger de contagion. 
Affirmation plutôt rassurante, 
n’est-cc pas? L’opinion publique a 

i besoin «le notions précises sur ce 
| sujet. Les publicistes doivent se 
j garder du style hyperbolique qui 
| fait peur aux malades comme aux 
! bien portants, J«‘ me rappelle ccr- 
j tain communiqué aux journaux d’u- 
I ne brutalité un peu effarouchante 
j pour ceux qui déjà ont la hantise 
I du microbe de la tuberculose. II 

fout éviter de propager le microbe 
! de la peur en combattant le bacille 
j de Koch.
! Le microbe de la peur existe. On 
! me citait le cas d’une secrétaire.

profit du 
j programme social de la Junior Lea- 
!gue of Montréal. — Comm.

j plier les milieux — il y en a déjà— 
; où la délicatesse du coeur unie à la 
j foi au verdict de guérison du mé- 
! «lecin, «lonne à l’ancien malade 
j l’impression qu’il n’a jamais été 
; porteur de bacilles. "S’unir pour 
I survivre”, telle est la devise de leur 
! Association. Survivance dans la 
j confiance qui stimule la joie de vi­

vre et facilite la reprise de la vie 
j normale, 
j / Relations)

Il y aura messe à 10 h., parade' obligée de passer quelque temps au 
militaire ensuite; à 2 h., cérémoniel sanatorium pour une cure plutôt 
au cimetière; à 3 h., visites à la i préventive. Elle en sort avec, un 
première église de Contrecoeur, au j certificat du médecin. Capable de 
monument du Père de Noue et aux i reprendre son travail, elle se pré 
Grèves; le soir, à la salle Dollard, 
grand ralliement sous la présidence j 
de M. le curé Lajeunesse, avec al- j 
locutions, chant et filins.

Décès de M. N-.E. Papillon

Les films “The Great Lie” et 
‘“The Man Who Lost Himself” pas­
seront à l’écran «lu cinéma Impe­
rial, de vendredi à dimanche.

Beüe Davis tient le premier rôle 
de “The Great Lie” et y fait preu­
ve, de l’avis de tous, d’une rare 
intelligence. George Brent, Mary 
Astor, qui revient au cinéma après 
une longue absence, I.ucile Watson 
Hattie McDaniel, Thuston Hale, 
Russell Hicks et Jerome Cowan 
font aussi partie de la distribution.

C’est l’histoire d’une femme qui, 
délaissée par son fiancé, se retire à 
la campagne. Elle le retrouvera 
quelque temps après et oubliera 
tout le mal qu’il lui a fait, pour 
l’aider à refaire sa vie.

“The Man Who Lost Himself” 
met en vedette Brian Ahcrne et 
Kay Francis. Dans cette brillante 
comédie, Aherne tient deux rôles, 
celui d’un puritain et celui d’un 
incorrigible ivrogne.

En 1917, le jeune Arletty tournait 
des obus duns une usine de la ban­
lieue parisienne. Comment est-elle 
devenue artiste de théâtre et de ci­
nema? Comment est-elle devenue un 
type remarquable? C’est une longue 
histoire où la persévérance, le tra­
vail, l’ardeur dans la lutte sont les 
jalons de la route.

Cette histoire sera racontée un 
jour. Pour le moment, allons admi­
rer le beau talent d’Arlettv dans le 
Hlm. Circonstances atténuantes, à 
J affiche du Cinéma de Paris. Il faut 
entendre cette artiste parler l’argot 
de Paris et faire un cours de droit 
au magistrat Michel Simon qui, di- 
spns-le cependant, sait trouver des 
répliqués d’une cocasserie inimita­ble.

Circonstances atténuantes est un 
film d un genre tout nouveau où k 
code penal est présenté à la rigolade 
si i on veut, mais tout cela est si drô­
le, si spontané et si nouveau, que le 
rire fait tout excuser.

VOYAGES PAR EAU
TOUS DEPARTS DE MONTREAL

Les Grands Lacs
ONTARIO - HURON 

SUPERIEUR 
BAIE GEORGIENNE 

ILE MAKINAC

Cobine à 2, tous repos à bord —- hôtels et visites

• (AU 10 JOURS — Tous !es dimanches $83
• (A5> 8 JOURS — Lac Ontario omis — trajet Montréal —

Toronto et retour en autobus — le reste comme ci-dessus. $70
• IBl) 8 JOURS — Tous les mardis $88

• IBS' Loc Ontario omis — trajet Montréal — Toronto et retour
en autobus — le reste comme ci-dessus.........  $80

• (CH 10 JOURS — Tous les vendredis $94
• (C5> 8 JOURS — Loc Ontario omis — Montréal-Toronto et

retour en autobus — !e reste comme ci-dessus ..............  $80
Excursion facultative à Niagara dans tous les cas.

sente à son ancien gérant, Une grè­
ve éclate chez les vingt-cinq autres 
employés. On a peur «le l’ancienne 
secrétaire. Elle ne doit pas rentrer 
au bureau. La grève réussit.

Un incident semblable se produit 
au retour d’un instituteur parfaite-

Québcc, 28. — Nous avons le re­
gret d anoncer le décès «le M. Ni­
colas-Edmond Papillon survenu 
hier matin, après une courte ma­
ladie.

Il naquit à Québec, le 16 avril 
1865, fils de Samuel Papillon et

GASPE
Croisière de SVi jours. Escales 
aux ports de la Côte
sienne.....................
Iles-de-la-Madeleine — 
te comme ci-dessus.
7 jours ....................

gaspe-
$56

le res- 

$71

TERRENEUVE
Croisière de 12 jours —- le 
mardi tous les 15 jours du 8 
juillet. Escales aux ports de 
la Côte-Nord; traversée du 
Golfe à Corner Brook . . $96

Toronto — Niagara — Lac Ontario
• 6 JOURS — Tous les mardis et jeudis -—

repas à bord, hôtels et visites.........................

• 8 JOURS — Tous les dimanches •
dessus................................ ......................

• Millc-lsles
— Cabine d 2, tous

$45
le tout. comme ci-

$52

LE SAINT-LAURENT ET LE SAGUENAY
6\i JOURS - Tous les lundis — Escale à Québec, la Malboie 
Tadoussac, Chicoutimi — cabine à deux, tous repas et
visites .............................................  $67.50
2Vi JOURS — Tous les soirs de Montréal à Rogoîville et retour,

cobme à 2 et tous repas $38
Pour inscription et renseignements adresser

Le Devoir « VoyagesTous prix psr 
personne

Taxe fédérale 
•n plut

430, Notr«-Dam* est 
Tél. BEIoir 3361 Montréol

ment guéri. Ses confrères menacent d’Adèle Marois. Après des etudes 
de faire la grève. L’instituteur est <’hez les Frères des écoles chré- 
refusé et s’astreint, pour gagner sa j tiennes, il entra dans le commerce 
vie, à un travail de mercenaire. i'Ies fourrures à la maison Zéphirin 

Ces deux faits, — une enquête i Paquet puis en 1890 il ouvrit un 
les multiplierait fort probablement j atelier, et subséquemment il s’in- 

- aident à comprendre le premier ! téressu au commerce de merceries, 
but «le l’A.C.L., la réhabilitation J de chaussures, etc. Il était membre 
morale de ses membres. Cette relia- du Comité permanent do l’action 
bllitation, d’ailleurs, n’est qu’un j catholique, et membre fondateur de 
aspect du problème psychologique la Cuisse populaire de Québec dont j
de la tuberculése. Entendons parli
problème psychologique l’ertscm- 
ble des états d’âme «tu malade, de­
puis le diagnostic, positif jusqu'à 
la guérison ou l’attente sans espoir. 
La tuberculose est une maladie à 
long terme. Quelques mois si le 
médecin est consulté dès le début, 
un au ou deux, parfois plus si les 
ravages sont trop étendus. Cela 
pour ceux qui sortent sains et saufs 
de la bourrasque, car il v a les cas 
incurables. Tous les âges, tous les 
emplois, toutes les carrières ont 
leurs victimes. L’hospitalisation 
amène la séparation. D’où souf­
frances du coeur. Le malade a be­
soin de distractions. La direction 
de tous les sanatoria s’ingénie à 
aménager de temps en temps des 
heures agréables. De temps en 
temps seulement, el l'on comprend 

i pourquoi. Le repos du poumon, re­
pos aidé ou non par un traitement, 
reste le principal moyen de guéri­
son. Ce repos, le lit ou la chaise 

j longue le procure, mais eu laissant 
le malade seul en face de scs préoc­
cupations, de ses projets d’avenir, 
des réflexions et des sentiments 
provoqués par ses fréquentations 
ou ses lectures. Heures de cure, 
heures de méditation, consciente 

i ou inconsciente, momonls de rêve 
où alternent les ciels clairs el les 

; brouillards.
"Dans tout immobilisé, affirmait 

j une jeune malade, il y a une Ame 
d’enfant qu’il faut quelquefois 

I cor de paroles caressantes, que les 
I longues heures de solitude et «te ! 
I silence rendent d’une sensibilité 
| surprenante, d’une observation ai- 
j gué, saisissant les moindres nuan- 
l ces, les couleurs les plus ténues, les 
j sons les plus divers, les tout petits 
riens et même les mots que l’on ne 
prononce pas devant eux.” ("La 
oie «te vivre”, dans ['Etoile du San,

fut le premier président.
Lui survivent sa femme, Ed- 

jwidge Godin; quatre fils, J.-Eudore 
et J.-Fernand, associé à ses affai­
res; Lauréat de Montréal, et le 
sergent Henri-Paul, de l'école mi- 

i litaire «le Kingston..
Les funérailles auront lieu lun­

di, le 30 juin, à l'église St-Jean- 
j Baptiste à 11 h.

Le Devoir offre ses sympathies 
la famille en deuir.

Au l dew's
Le grand film d’aventure “Blood 

and Sand”, tourné en couleurs na­
turelles, prendra l’afflrhe du ciné­
ma Loew’s, aujourd’hui. Tyrone 
Power, Linda Danell et Rita 
Hayworth sont les vedettes de cette 
production de Darryl F. Zanuck.

L’intrigue se déroule en Espagne, 
et le directeur Rouben Mamoulian, 
pour obtenir plus de couleur loca­
le, a fait tourner tous les extérieurs 
au Mexique, où subsistent les cou­
tumes de la vieille Espagne. Plus 
de trois cents interprètes figurent 
dans cette histoire intensément dra­
matique.

C’est l’histoire d’un célèbre ma­
tador d’Espagne qui abandonne sa 
femme pour suivre une aventuriè­
re.’Mais celle-ci le trahira bientôt, 
le laissant dans le plus grand dé­
sespoir.

Nazimovn, Anthony Quinn, J. 
Carrol Naish et Vincente Gomez 
complètent la djstrihiition.

Au Palace

Au Capitol

"Loew's'*

Bl.oon AND SAND - Drams en cou­
leurs. D’après le roman de Blusco Ibanez. 
Vedettes: Tyrone, Linda Darnell et Rit* 
Hayworth. Pour public averti,

''Palace”

BILLY THE KID — Film genre western" 
avec Robert 'Kylor comme vedette Fllro 
en couleurs naturelles. Pour tous.

"Princess'*

SINGAPORE WOMAN — Drame Una 
femme vit seule dans ce port mystérieux 
de Singapour. Tant de malheur* ont 
farppé ceux qui vivaient avec elle, qu'on, 
a fini par croire qu'elle portait malheur. 
Un soir quelqu’un la sauvera de cette 
inhumaine solitude. Vedettes: Brenda 
Marshall. Rjae Hobart, Virginia Field, 
Jerome Cowau. Pour public averti.

THF, PEOPLE VS Dr KILDARE — Lea 
vlsclsaltudes d'un médecin qui a raté un» 
opération. Vedettes: Lew Ayres, Lionel 
Barrymore et Loraine Day. Pour tous.

«T Df VHS

Bob Hope est la vedette d’un 
nouveau film sur la vje militaire. 
Le comédien, dans “Caught in the 
Draft , au Capitol aujourd’hui, s’en- 
rote dans l’armée américaine pour 
le plus grand plaisir de ses 
nouveaux camarades et le dé­
sespoir de ses officiers. L’en- 
trainement militaire devient une 
partie de plaisr avec un tel 
homme, et les sauts en parachu­
te n ont plus rien de terribles.

Dorothy Lamour, qui jouait aux 
cotes de Bob Hope dans “The Road 
to Zanzibar . est la vedette fémini­
ne de ce film. J.a distribution com­
prend aussi Lynne.Overman, Eddie 
Bracken. Clarence Kolb.

Dorothy Lamour est la fille du 
Plus irritable de tous les colonels 
de 1 armée. Elle essaie de prouver 
•a son père que Hope est un héros 
mais le colonel ne le croira aué 
sur preuves.

Anne Shirley est en vedette dans 
'\est Point Widow’, le 

film à l'affiche. second

Mariage, maternité, 
puériculture

JE VAIS ETRE MERE — Con­
seils aux futures mamans par le 

, docteur Jacques Fortier (pour les 
j médecins, les étudiants en méde* 
icine et les futures mamans). Volu­
me de 338 pages. Au comptoir 
$1.50, par ta poste $1.60.

POUR LES NOUVELLES MA­
MANS ET LEUR ENFANT, par Mme 

I Georges HuudriaS, S.F. licenciée du 
j Collège des Médecins et Chirur­
giens de la P. de Q. Brochure «le 
95 pages. Au comptoir ,75s, par la 

I poste .80s.
POUR LA MERE ET L’INFIR­

MIERE — Du soin des enfants, par 
le docteur Gaston Lapierre. Volu- 

, me de 235 pages. Au comptoir 
H'r* ! $1.25. Par la poste $1.35.

I LE SOIN DE L’ENFANT, par 
le docteur Goldbloom. traduc­
tion par te docteur Daniel
Longpré. _ Nouvelle édition
revue et augmentée. Volume relié 
«le 286 pages. Au comptoir $1.50. 
Par la poste $1.60.

LE MARIAGE, par le Chanoine 
de 195.......  ....... . A. Harbours Volutno cîg partes.

ac Edouard, avril 1941.) Pour tous ^ll comptoir $0.75s. Par In poste 
ces immobilisés, la jeune malade $(*-$5s
voulait être l'npAtre de la joie de 
vivre et du sourire.

Les fondateurs de l’A.C.L. ont le 
même idéal, rar ils connaissent à 
fond, par leur expérience person- 
11 cl h', la psychologie «tu pulmonai­
re. Pour un bon nombre de leurs 
frères et soeurs malades, c’est après 
de longs mois d'inaction, la victoi­
re, le retour à leurs relations so­
ciales. à leurs occupations. Ce re­
tour est pénible si l’on rencontre do 
la défiance, résultat du microbe

UN PROBLEME MORAL, par le 
B. P. Mavrand, O P- Ea commence 
périodique dan» le mariage suivant 
la méthode Ogino. Brochure de «o 
pages et un tableau. Au comptoir 
les deux pour .45s. Par la poste 
.50s. _,

LA METHODE OGlNO-kNAUS 
par le R, P. C. Chaput, S.J., et le 
docteur Paul Dumas. Brochure <1* 
47 pages. Au comptoir .40s. Par la 
po*te .45».

S.V.P. ajouter la taxe ne vente.
de la peur. Aussi désirent-ils multi- 2 ou 4% scion le cas.

Robert Taylor est la vedette du 
film Bitlu th» Kid, à l'écran du ciné­
ma Palace aujourd'hui, (’’est la pre­
mière fois que Taylor tient un rôle 
de cowboy depuis qu’il joue à Hol­
lywood, mais ce fut chose facile 
pour lui, car il est propriétaire 
d’un magnifique ranch en Califor­
nie.

Brian Donlevy, qui s’est fait re­
marquer dans “The Great McGin- 
ty”. Tan Hunter. Mary Howard, Ge­
ne Lockhart et Lon Chaney Jr, font 
aussi partie de la distribution.

Le scénario raconte les exploits 
d’un célèbre aventurier au cours 
d’années particulièrement troublées. 
Tl passe pour le pire assassin de 
i'ouest américain, mais il change 
bientôt de vie et devient le défen­
seur des colons. Mais un «le ses 
amis est tué et il promet de le ven­
ger. Il réussit, mais ce sera pour 
sa perte.

Au Princess
Brenda Marshall tient le premier 

rôle du film “Singapour Woman” 
à l’affiche du Princess aujourd’hui.

L'héroïne «le ce film extrême­
ment dramatique vit dans un mon­
de où les superstitions ont une 
grande Importance. Une série de 
malheurs «lont elle est 1» victime 
fait croire qu'elle ne peut appor­
ter que la malchance à ses amis. 
Elle-même en vient à croire qu’ m 
mauvais génie la poursuit, et elle 
mène une vie misérable. Tous 1» 
fuient comme In peste, mais un jeu­
ne homme qu’elle rencontrera dans 
un cabaret de Singapour refusera 
de croire ces sornettes et lui propo­
sera de l’amener dans ses planta­
tions. Encore Insatisfaite de son 
sort, elle fuira, et son ami ne la 
retrouvera que plusieurs jours plus 
tard, en pleine jungle.

"For Beauty’s Sake”, le second 
film à l’affiche, met en vedette Ned 
Sparks.

Ciné-CùuUfe
Indications sur quelques films 

à l'affiche aujourd'hui

(TIUm et texte enrecutre» — Ton» aïolti
ràMTT&s. Ottew» 15}n

"Cinéma de Paris"

CIRCONSTANCES ATTENUANTES — 
Comédie. D'apré* le i-om»ü de Marcel Ar- 
cac. Interprètes: Michel SImOa Arletty. 
DorvUle, Andrex, aeor es Lannes. Robert 
Arnoux. Pour Public averti.

SCENARIO — L'ancien procureur Le 
Sentencler part en auto en compagnie de 
sa femme faire une cure à plombières, 
mais le chauffeur qui ne tient pas a quit­
ter Paris pour raisons sentimentales s’arran­
ge pour avoir une panne dans un petit coin 

. de la banlieue. La nuit tombant, les Le Sen- 
] tender aont obligée d'aller chercher refuge 
dans un caf assez louch* situé à proximité 
I! ne compte en effet dan* sa clientele 
que des mauvais garçons, Mau ceux-ci. 
flairant une affaire, arrivent a gagner la 
sympathie des Le Sentencler. qui demeu­
rent parmi eux. Bientôt, ses nouveaux 
amis veulent associer le procureur à leurs 
mauvais coups. Pour ne pas se trahir, 
oe dernier accepte mais il opère toujours 
•eui et. pour ne pas voler, y va régulière­
ment de sa pochç. Il fait même effec­
tuer par ses amis un cambriolage dans sou 
proprs hôtel, un lour, il est reconnu: on 
va lui faire un mauvais parti; mal* u 
parvient II convaincre scs ami* que le 
crime, ne rapporte Initiais, et ils se met­
tent dès lors a gagner honnêtement leur 
vie.

"Soint-Denis*
LE BONHEUR — Drame. Interprètes: 

Gaby Morlay. Charles Boyer, Michel Si­
mon, Paulette Dubost. JacK Henley, Jaque 
Catclaln, Mauloy, Jean Toulout. Pour pu­
blic averti.

SCENARIO —• La star Clara Stuart est. 
blessée par un anarchiste, Philippe Lut- 
cher, au cours de «a représentation triom­
phale, au retour d'une tournée en Amé­
rique. Lutcher prétend avoir voulu frap­
per en elle le symbole de la corruption du 
monde capitaliste. 80s six mois de prison 
fini». Il est accueilli h sa sortie par Clara 
Stuart qui lalme passionnément. Il lui 
révèle que c’est par amour, par Jalousie 
qu’il a tir* sur elle. Clara espère garder 
cat amour, mais Philippe comprend qu’elle 
lestera toujours la vedett# st la quitte 
Plus tard, dans un cifiéma il se contentera 
d’adorer l'Image de celle qu’il n’oubliera 
jamais.

CAVALERIE LEfiERE — Drame. Inter­
prètes: Mona Goya, Constant Remy, Mar­
es! VsUée, une Noro. Pour publie averti.

SCENARIO — La bells RoslKa. écuyère, 
lassée de sa vie médiocre dans une taver­
ne de Gênes ott elle chante, décide de sui­
vre 1* cirque ChéfuhLi! Sans expérience, 
elle est tout d'abord en butte a toutes 
sorte* de misères. Cependant guidée pat- 
un véritable sml elle ne tarde pas a par­
venir au faite du succès. C» succès sera 
d'autant plus complet qu'il aura entraîné 
avec lui le complément d'une idylle amou­
reuse qui se terminera, comme on i'tma- 
gme bien, par un beau mariage,

"Copitor
CAUGHT IN THE DRAFT - Comédlé. 

Histoire qui a trait a l'entrainement mi­
litaire américain, une recrue fait rigoler 
tout son régiment par la façon plutôt 
amusante dont elle subit eon entraine­
ment. Pour tous.

' "ImperioT
THE GREAT UE — Drame Vedettes: 

***** Davis. George* Erent, Marx Astor 
Pour public averti.

vidJAQOÏ CAItUlM
_____„ MONA «ftOYA -A'/CONVg/eNl
(aVSlFliiS ItCERE

CINEMAtàPARIS
TROISIEME SEMAINE

MICHELtiHOH ARLETTY
enjj. -• ' klJt a

ORCOHirAHlf.
ÀTrtHVktHi

r LfwnVIBftkt:

OUesarw
l’affiche

IMVHIllf KiArVp’

HOPE W* LAMOUR

l*nn» Overman. cadi, |r,t|,#„ 
en* p

atnche

......

Sa f|0N^ v

. JAIS (ÛNOIIIONH)

l'affiche

IMPÉRIAL
Aujourd'hui, demain 

BETTE DAVIS

"THE GREAT LIE”
2én)c spectacle i

The Mon Who Lost Himself
FILM DU COMBAT

CONN vs LOUIS

A partir de lundi 1 
VIVIEN LEIGH 

LAURENCE OLIVIER
"That Hamilton Woman"

2ème spectacle ,*
"Shadows on the Stairs"
A ê SOtRK.

o(lM • 25* • 50< -30/4

1
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ce dérèglement univei 
bli où l’on vit des

De l’ou- j jus de rhubarbe améliorera tous les 
[ements coquetels.

John Collins à la rhubarbe: lié 
once Gin. l ^ once jus de rhubarbe. 
Sucre et soda.

FRANCE

Dirtctric* : Germaine BERN'ER

Propos sur les vacances
Les voilà de nouveau revenues et accueillies avec joie par tous ceux 

qui pensent en jouir, surtout par ceux qui peuvent les étendre sur deux 
mois d ete. Ce sont des privilégiés. Le savent-ils bien?

D’autres sont obligés de rester dans la fournaise citadine, à peine 
pourront-ils s échapper une quinzaine. Ce sont encore des chanceux.

Mais ceux qui sont le plus à plaindre sont bien les parents chargés 
<1 enfants et qui doivent laisser tout ce jeune monde en ville. Comment 
les garder, les amuser, les distraire tout en les maintenant dans l’ordre, la 
gaité, la santé morale et physique?

Que de problèmes ces parents ont à résoudre d'une façon ou d’une 
autre et quelle somme d'ingéniosité ne leur faut-il pas pour y arriver! 
Pour que parents et enfants soient satisfaits et contents à la fin de l’été, 
cl cela sans que les premiers aient accordé aux seconds une liberté 
qui confine à l’abandon moral.

La tâche des parents qui peuvent se déplacer avec toute leur famille, 
si elle est moins ardue et plus agréable n’en pose pas moins encore cer­
tains problèmes,de ceux que l’on ne peut ignorer quand on vit en sociè- 
h. Pour tant de gens, les vacances, c est un retour à la sauvagerie pres­
que complète sur tous les terrains, le leur et... celui des autres... La tenue 
et la politesse en viennent à être de brillantes absentes...

C est d’autant plus fréquent que les enfants et les jeunes gens sont 
habitués a se déplacer dans la voiture de famille où l’on ne gêne jamais 
au point, parfois, que les invités qui y prennent place en sont les pre­
mières victimes.

Et l’on monte dans un train, on s’embarque sur un bateau, on s’ins­
talle à l’hôtel ou dans une pension sans penser que l’on n’est plus seul 
cl en se comportant comme si l’entourage était sourd, aveugle, complète­
ment insensible.

’ il ne faut pas beaucoup de ces sortes de gens pour gâter le voyage 
mi le séjour de leurs voisin». Exigeons donc d’abord des enfants qu’ils 
parlent et non qu’ils crient, dans les corridors et même dans leurs cham­
bres, voyons à ce qu’ils ne fassent pas claquer les portes vingt fois par 
après-midi, qu ils ne salissent pas, chaque fois qu’ils s’en servent, ou 
qu’ils y jouent, les embarcations, chaloupes ou canols, auxquels ont 
droit aussi les autres pensionnaires.

C’est clair, que des enfants mal éduqués, que les parents n’ont pas 
en mains, seront une plaie dans une pension; mieux vaut alors, pour 
épargner les ennuis, louer un chalet privé. Il y a des mattresses de pen­
sion d'ailleurs qui refusent de recevoir une seconde année, ces familles, 
oui sont la terreur des gens qui veulent se repose.

Dans une pension, j’ai déjà vu une maman qui avait bien du mérite. 
Possédant deux garçonnets bruyants au possible et sur lesquels elle 
n'avait aucune autorité, je crois même qu’elle en avait un peu peur, elle 
restait le moins possible à la villa. Le matin elle les amenait à la plage; 
l après-midi, tous trois s en allaient dans le bois et ne réapparaissaient 
quà l’heure du bain avant le souper. Un jour que ces deux entêtés fi­
rent à leur mère une scène stupide devant tout le monde, j’ai compris 
pourquoi elle avait adopté ce programme.

'Naturellement, il faut que les enfants s'amusent et crient leur joie 
a leur goùl. Pour les cris, les courses folles, les jeux, les ébats, il y a la 
plage et le sous-bois; jamais les corridors, les escaliers ou les vérandas, 
lis devront aussi s'accorder avec les autres bambins qui habitent la mê­
me pension.

Il faut que les enfants s'habituent jeunes à respecter les droits, le 
repos ou le plaisir des autres. Chacun doit s'arranger pour prendre sa 
part sans nuire aux autres. Jamais le sens social, la charité sociale n'en- 
Ireront dans les jeunes cerveaux, dans les coeurs neufs, sans cet entrai­
nement, sans cette discipline qui doit être maintenue, on le voit, à la 
campagne comme à la ville. On ne vit pas seul, on est constamment ca­
lculé, les enfants doivent être habitués à considérer ce fait, ils compren­
dront mieux plus lard la solidarité humaine. A ce point de vue, les 
vacances peuvent donc être une belle école de charité sociale.

Et puis, en vacances, parlons donc français. D’abord un langage 
correct, mais surtout le français quand on n'est pas forcé de faire autre- 
ir.ent.

Combien ne voit-on pas de ces snobs ne s'entretenir entre eux qu'en 
cnglais malgré qu’ils soient, comme vous et moi, Canadiens français. 
Mais ça fait tellement chic, ma chère, de parler même un pauvre anglais.

Il y a aussi ces autres qui, installés dans des pensions anglaises 
protestantes, font gras le vendredi et se dispensent de la messe du 
dimanche. Pensent-ils ainsi gagner l'admiration des protestants qui, 
pour la plupart, sont parfaitement au courant de ces prescriptions aux­
quelles sont obligés tes catholiques, en vacances ou non?

Mais je crois bien que ces dernières manières ne sont pas celles de 
mes lectrices; je ne note ces choses que comme observations.

Quand on a aussi l’avantage et le plaisir de passer de. grands mois 
a la campagne, pourquoi ne pas apprendre aux enfants à se tourner vers 
la nature? Combien en est-il qui ont passé des étés à la campagne tout 
le long de leur enfance et de leur jeunesse et qui n’ont même pas appris 
à regarder, à voir vraiment la nature, ses leçons et ses beautés?

Les cultures, les moissons, les fleurs, les beaux soirs criblés d’étoi­
les du mois d'août, les oiseaux inté resseraient les enfants si l’on savait 
leur en parler.

Au sujet de la gent ailée, Abel Bonnard disait un jour qu'il n'ar- 
rivait pas à comprendre que les hommes ne l'aimaient pas davantage.

"Les oiseaux sont sans rapports avec le reste des animaux. Eux 
seuls sont quelque chose au-dessus de nous, et l’homme, supérieur à tou­
tes les autres créatures, se sent l’envieux de celles-là.-Tout ravit en eux, 
leur grâce, leur frivolité, leur incertaine et infidèle présence, et ce qu’il 
y a tour à tour dans leurs chants de raillerie féerique et d’enthousiasme 
sublime. Bar eux, le travail de la nature semble s'achever en jeu. Ils sont 
vraiment l'aumône de Dieu. Comment se fait-il qu'un tel nombre d’hom­
mes, qui sont d'autre part de fort bonnes gens, se donnent pour plaisir 
d'aller tuer celle joie du monde? Faut-il que l’aiie et le chant aient tant 
d’ennemis? Si j’étais maître d’école, ce qui est une des plus belles pro­
fessions qu’on puisse avoir, je voudrais que les enfants que j’aurais for­
més fussent les amis et les protecteurs des oiseaux. Ce ne serait pas le 
signe d’une mauvaise éducation."

Empêchons donc d’abord les enfants de briser les nids, ou d'enlever

Pas de mariage
avec des étrangères

Pas de cravate sans ticket

Promenade
Le long du trottoir bordant la maison,
Ils s’en vont tous trois, tous trois côte à cote. 
Eux deux très petits, lui la taille haute,
La folle gaieté, la grave raison.

Son habit est noir, leurs robes sont roses 
Comme en un guéret des vols d’oisillons.
Ces robes partout sèment des rayons 
Sur l’horizon gris des gens et des choses.

Il courbe le dos, allonge les bras 
Et des deux côtés on tend sa menote,
La petite jambe est nue et tricote
Près des grands souliers qui vont pas à pas.~

Son habit est noir, leurs robes sont roses: 
Comme en un guéret des vols d’oisillons.
Ces robes partout sèment des rayons 
Sur l’horizon gris des gens et des choses.

Charles B AU SS AN

lo Le mala­
de méditera sur les engagements 
que ses procureurs ont pris pour
lui, lors de son baptême. 2o Le ma-1 nistre. Dans aucun 
lade se préparera à mettre en pra-1 pourront contracter 
tique, en autant qu’il le pourra, 
comme malade, une ou l’autre de 
ces promesses, cette semaine. 3o 11 
choisira donc pour débuter celle 
qui lui paraîtra la plus facile.

Mot d'ordre. — Je crois. Credo.
Zoël FRECHETTE, pire, 

aumônier diocésain,
Sherbrooke .P.Q- 

N.B. — Préparons-nous à faire 
nos demandes durant la neuvaine 
à Notre-Dame-des-Malades.

tes oeufs. Essayons de les intéresser ensuite. Nous avons de magnifi­
ques ouvrages illustrés et écrits par des auteurs Canadiens qui procurent 
des lectures instructives en même temps que charmantes, bien appro­
priées aux séjours champêtres.

Sur ce, je vous laisse et je souhaite bonnes vacances à celles qui sont 
déjà parties, à celles qui vont partir, mais surtout à celles qui restent et 
qui ont tout de meme à récréer les deux mois de vacances de leurs petits

PR I SCA

Les activités
féminines
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Faits et glanes
Sténographie — invention 

moderne ?
On serait porté à croire que la 

sténographie, contrairement à l’o­
pinion généralement répandue, 
n’est pas une invention d’origine 
moderne. En réalité, son origine re-. 
monte à deux mille ans environ.! 
Les Grecs et les Romains la con­
naissaient et l’utilisaient. Cicéron, 
à propos d’un voyage à Athènes et 
à Rhodes, a parlé de plusieurs écri­
vains publics qui “recueillaient pa­
role au moyen de signes”. Après ce 
voyage, Cicéron envoya un de ses 
esclaves, Tirone, homme extrême­
ment intelligent, s’initier aux se­
crets de cette écriture abréviatrice. 
Tirone ne se contenta pas d’appren­
dre. 11 modifia, améliora le système 
au point de créer, en quelque sorte, 
une méthode nouvelle. Cicéron, re-1 
connaissant, l’affranchit et le prit 
comme secrétaire sous le nom de 
Marco Tullio Tirone. La méthode de 
Tirone se vulgarisa bientôt et, pen-1 
dant longtemps, porta le nom de 
son créateur. En l’an 63, avant le! 
Christ, Caton d’Utiaue prononça un 
violent discours contre les compli­
ces de Catilina, discours recueilli 
par la sténographie. Jules César, 
qui parlait avec abondance et volu­
bilité, avait trois sténographes at­
tachés à sa personne et qui le sui­
vaient partout.

Grèves
La place de l’Hôlel-de-Ville, à 

Paris, s’appelait autrefois: place de 
Grève. Elle devait ce nom au voi­
sinage du quai de Grève. C’est sur 
cette place que se. sont réunis, pen­
dant très longtemps, les ouvriers 
sans travail; c'est là que les entre­
preneurs venaient les embaucher; 
c’est là qu’ils ont exercé, dans le 
temps où le travail était rare, cette 
exploitation pour laquelle on a in­
venté le mot: “marchandage”. 
Quand les ouvriers, mécontents de 
leurs salaires, refusaient de travail­
ler, ils restaient sur la place de 
Grève, en attendant qu’on vînt leur 
faire des propositions de condi­
tions meilleures. D’où l'origine de 
l’expression “faire grève”, quand 
les ouvriers refusent de travailler 
tant que n’aura pas été réglé un dé­
saccord pendant, entre eux et leurs 
employeurs.

On ne crut pas à la locomotive
Lorsque George Stephenson sou­

tenait devant l'opinion publique, et 
même le Parlement, que la locomo­
tive, qu’il venait d’inventer, con­
duirait à un progrès énorme en 
matière de transport, il ne rencon­
trait partout que des incrédules el 
des moqueurs. Cette invention de­
vait conduire à l'extinction de la 
productioft chevaline et, comme 
con^quenee. à la mévente du foin 
et de l’avoine; on prévoyait la 
ruine des aubergistes des campa­

gnes; le feu des locomotives se com­
muniquerait aux maisons voisines 
de la voie; l'air, empoisonné par 
la fumée, tuerait les oiseaux qui 
s’aventureraient dans ces parages; 
les trépidations empêcheraient les 
poules de couver et même, peut- 
être, de pondre.

Pendant deux ans Stephenson 
subit une violente lutte et dut tenir 
tête à ceux qui, dans les comités 
devant lesquels il s’expliquait, ne 
cessaient de l’interrompre et de le 
railler. Combien de réflexions stu­
pides il dul essuyer! Un jour, un 
membre d’un de ces fameux comi­
tés lui demanda ce qui arriverait si 
une vache égarée se trouvait sur ia 
voie: “Ne serait-ce pas là, disait-il, 
une circonstance très embarras­
sante?” “Oh! oui, répliqua Ste­
phenson, ce serait une des circons­
tances les plus embarrassantes... 
mais pour la vache seulement!” Le 
pauvre membre du comité ne se 
doutait pas, alors, que la “vache re­
gardant passer un train” devien- 
drait, un jour, un type unique!

Archiconfrérie N.-D.- 
des-Molades

“Donner au Christ
“Toutes mes souffrances”,
CHLT. — Vendredi. 2 h. lô de 

l’après-midi. Programme de la se­
maine.

Chers malades,
Rénovation des voeux du baptê­

me. —- La dévotion à Notre-Dame- 
des-Malades peut être fort bien ap­
pelée' une parfaite rénovation des 
promesses du baptême. Car tout 
chrétien, avant son baptême, était 
l’esclave du démon. H a dans son 
baptême, par sa bourbe propre ou 
par celle de son parrain et de sa 
marraine, renoncé solennellement 
à Satan, à ses pompes et à ses oeu­
vres et a choisi Jésus pour son Maî­
tre. C’est ce que le malade fait par 
cette présente dévotion à Notre- 
Dame-des-Malades. 11 renonce au 
monde, au péché et à lui-même.

Dans le baptême, le chrétien ne 
se donne pas par les mains de Ma­
rie; du moins expressément, et il 
ne donne pas à Jésus-Christ la va­
leur de ses bonnes actions, mais par 
la dévotion à Notre Damc-des-Mala- 
des, le malade se donne expressé­
ment à Notre-Seigneur par les 
mains de Marie et lui consacre la 
valeur de toutes ses actions et 
souffrances.

Renoncer au démon. — Les hom­
mes font voeu, nous dit saint Tho­
mas, de renoncer au démon et à ses 
pompes. Et ce voeu, dit saint Au­
gustin, à son tour, est le plus 
grand et le plus indispensable. 
C'est d’ailleurs ce que disent les 
canonistes. Cependant, qui est-ce 
qui garde ce voeu? Qui est-ce 
qui tient fidèlement les promesses 
du baptême? Presque tous les chré­
tiens ne faussent-ils pas la fidélité 
qu’ils ont promise a Jésus-Christ 
dans leur baptême? D'où peut venir

Pour vos vaconces
Dès le 1er !uUlet. les Soeurs de N.-D. du 

Bon-Conseil recevront les clames et les 
Jeunes filles à leur Jolie villa de Mont- 
Rolland, située sur une hauteur, face aux 
Laurentldes, sur le bord de la rlvlere du 
Nord. Excursions dans la montagne, sur 
la rivière, tennis bain, constituent quel­
ques-unes des attractions de l'endroit. 
Pour tous renseignements, s'adresser à la 
directrice, 1215 est, boul. St-Joseph, DO. 
9198.
LA FED. NAT. S.-JEAN-BAPTISTE 

Bureau de placement gratuit
L'Association professioneüe des em­

ployées de bureau prie MM. les profession­
nels. courtiers, gérants de maisons d'af­
faires, etc., de vouloir bien s'adresser à 
son bureau de plîcement, ï'R. 2665, de 10 
h. à midi et de 2 à 5 h. pour les services 
de sténo-dactylos bilingues, caissières, 
comptables, téléphonistes, etc., compéten­
tes et très recommandables.

Au gala de la poésie
Voici les noms de quelques Invités d'hon­

neur au 6e gala de la poésie canadienne, 
qui aura lieu à la montagne, le 1er Juil­
let; MM. Raoul Dandurand, Henri Groulx. 
Cléophaa Bastlen, Paul Mercier. Wilfrid 
Gagnan. C.-J. Magnan, Doant Raymond. 
Geo.-A. Sirpard. Ph. Deniers, Amédée Mo­
net, E. F.-Surveyer, Gregor Barclay, C.-H. 
Caban, Lorne-C. Webster, Paul Pratt, Hec­
tor Dupuis. Henri Desrosiers, Noél Henry, 
Romuald Bourque, Beaudry Leman. Léon 
Mercter-Gouln, J.-E. Cadleux, Arthur Ga- 
doury. Adrien Plouffe, Henry-G. Blrk», 
Napoléon Cjharest, Emile Corbell. T.-Tag­
gart Smyth, Charies-A. Roy. Aimé Geol- 
Irion, J.-Ernest Laforce. Zéphlrln Hébert, 
E.-Stuart McDougall, Amédée Desroches, 
Victor Doré, Adhémar Raynault, A, Mar­
cotte, L.-Orner Pcrrler, Félix Desrochers, 
P.-J.-A, Cardin, A.-J. Dugal, I. Vautrin. 
Guy Va nier, J-D. Dufour, l'abbé Hcmi 
Jasmin, Mlle Idola St-Jean, MM. Henri 
Comte, Albert Ferland, Phll. Lalonde, 
Edouard Montpetlt, Ernest Gendreau. 
1 abbé Adélard Desrosiers, Dr Paul Leton- 
dal, Jean Laforest, G.-Y. Boaugrand, René 
Fandrlch, David Groulx, Robert Lachance, 
Benoit BroutUette, L.-F. Ferland, J.-P.-A. 
Laforest, l'abbé AHde Lesard. Jean-Marie 
Massé, l'abbé Lionel Groulx, Athanase 
David. Oswald Mayrand, Paul Morin, J.- 
H. Lemay, abbé J.-B. Glngras. P.-A. Mon­
treuil, Paul Foucrault, Damien Jasmin, 
René G'uénette, Lucien Dcsautels. Hugo 
Vallquette, Edmond Trudel. J.-M Na­
deau, Gaston St-Laurent, J.-L. Arbiqus, 
Léopold Houlé et Paul Massé.

A l'Association des femmes 
d'affaires

La retraite fermée annuelle organisée 
par l'Association des femmes d'affaires, 
affiliée à la Fédération nationale 8t-Jean- 
Baptiste, aura lieu, du 29 août au 1er sep­
tembre. à la Villa St-Joseph, 4122 avenue 
Dclorlmler. Elle sera prêcher par le R, P. 
Dubois, S.J. Prière de s'inscrire d'avance 
en appelant: AM. 2944 ou DU. 4786,

Partie de cartes
Une partie de cartes, au profit de l'Oeu­

vre de la Réparation à la T. S. Face Inc., 
eura lieu à 4312 rue Papineau, lundi le 
30 Juin, à 2 h. La présidente. Mme Detll- 
ly, promet deux prix par table en plus des 
prix de présence et de bingo. AM. 4959 ou 
6029, pour renseignements.

! pris et de ce que personne ne ra- 
; tifie par soi-même le contrat fait |
! envers Dieu.
i Décret du Concile de Sens. —
J Cela est si vrai que le Conrile de |
| Sens, convoqué par l’ordre de j 
Louis le Débonnaire pour remédier |

! aux désordres des chrétiens qui | 
j étaient grands, jugea que la prin- I cipale cause de cette corruption | 
dans les moeurs venait de l’oubli j 
et de l’ignorance où l’on vivait des
engagements pris au saint baptê- _____
me.-Et il ne se trouva pas de meil- Vichy. — Désormais les agents 
leur moyen pour remédier a un tel j fonctionnaires du ministère des af-, 
mal que de porter les chrétiens a faires étrangères ne pourront nlus ! 
renouveler les promesses du saint se marier avec des étrangères. Un | 
baptême. décret publié à l’Officiel à ce sujet

Moyens pratiques. — lo Le mala-j précise que, désormais, pour tout f
mariage, on devra demander préa- | 
laidement une autorisation au mi- !

cas, ils ne 
un mariage 

avec une personne ne possédant 
pas la nationalité française à titre 
originaire, c’est-à-dire née de père | 
Français, ou, ce qui rentre dans j 
les exceptions prévues en faveur | 
des Israélites, anciens combattants j 
ou orphelins de guerre. Toute in- ! 
fraction entraînera obligatoirement ! 
la comparution de l’intéressé de- j 
vant un conseil de discipline. Les 
candidats aux concours étrangers 
ne seront admis à concourir s’ils 
sont mariés qu’à condition que leur 
conjoint possède la nationalité ' 
française à titre originaire.)(. Sf. îf,

La convention entre le ministre 
des finances et le gouverneur de 
la Banque de France oorte de 108 
à 118 milliards de francs le mou­
lant des avances provisoires sans 
intérêt que la banque s’engagea à 
consentir à l’Etat en vue d’assurer 
le paiement des frais d’entretien 
des troupes allemandes d'occupa­
tion. Une loi paraissant à l’Officiel 
approuve la nouvelle convention.

•ê Ÿ
Un régime provisoire de vente 

d’articles de textiles à usage ves­
timentaire et domestique ainsi 
qu’un arrêté à l’application vien­
nent de paraître à l’Officiel. Jus­
qu’à la mise en circulation de la 
carte définitive, les consommateurs 
auront “trente tickets” à leur dis­
position, or un complet en nécessi­
tera environ 30. Les possibilités 
d’achat jusqu’au régime définitif, 
c’est-à-dire jusqu'à la fin de 1941, 
restent donc assez réduites. Far le 
même décret, les articles de soie 
artificielle et naturelle deviennent 
contingentés et, par exemple, on ne 
pourra désormais s’acheter de cra­
vate sans ticket.

* ¥ ¥
Paris, — Au sujet de l’établisse­

ment d'une carte de vêtements, l’at- 
tention dù public est attirée spécia­
lement sur le fait que le nouveau 
régime u’a pas pour but de permet­
tre de reconstituer des trousseaux, 
la production ne pouvant y suffire, 
mais est destiné à satisfaire aux be­
soins courants. A mesure que les 
produits de remplacement devien­
dront plus abondants, le régime de­
viendra plus large. Le fonctionne­
ment du nouveau régime entraîna 
la création d’une organisation très 
complexe: celle de la “remontée 
des points”. Par exemple, si un 
acheteur de Bordeaux, de Bayonne, 
de la Rochelle, ou d’une petite lo­
calité donne un ticket d’un point 
ou de plusieurs points à un mar­
chand, il faudra que ce ticket trou­
ve son chemin au fabricant de tis­
su du nord ou du T a ni ou d’un au­
tre point du territoire. Cette opéra­
tion sera pratiquée par une banque 
qui tiendra compte des courants de 
points et fera des opérations de j 
transfert, comme les banques font 
pour l’argent.

Pour utiliser le jus 
de rhubarbe

Le jus de rhubarbe, en plus de 
posséder des propriétés nécessai­
res au bon fonctionnement de l’or­
ganisme, compose un breuvage ra­
fraîchissant qui sera délicieux aux 
jours chauds. Ces quelques recel- 
tes éprouvées vous permettront de 
juger de sa saveur. .

Jus de pommes à la rhubarbe: 
4 ou 5 onces de jus de pommes, 1 
once de jus de rhubarbe.

Crème glacée à lu rhubarbe: 2 
cuillerées à thé de jus de rhubarbe 
par portion de crème glacée.

Compote de fruits à la rhubarbe: 
2 cuillerées à thé de jus de rhu­
barbe par portion de compote.

Salade de fruits a la rhubarbe: 
Fruits coupés (pommes el oran­
ges), 2 cuillerées à thé de jus de 
rhubarbe par portion,

Punch à la rhubarbe,

Educationde la pureté 
et morale médicale

[ pour 11)
personnes): 20 onces Sherry, R) 
onces jus de rhubarbe, 20 onces soda 
ou eau gazeuse.

Coquetels: Une légère addition de

PRECIS DE MORALE MEDI­
CALE — Pour infirmières, méde­
cins, prêtres, par le R. P. S.-A. La- 
rocheUe, O.M.I. Volume relié pleine 
toile, 314 pages. Au comptoir $1.50. 
Par la poste $1,60.

LA VIE A DEUX, nouvelle édition, 
docteur Georges Surbled. Brochu­
re de 150 pages. Au comptoir $1.00 
Par la poste $1.10.

LE POINT D'INTERROGATION 
par M. l’abbé Victorin Germain. , 
Volume de 270 pages. Au comptoii j 
$1.00. Par la poste $1.10.

ELLE.... ET TOI, JEUNE HOM 
ME! par le R. P. Honoré, S.J Volu j 
me de 230 pages. Au comptoir .75s. j 
Par la poste .85s.

LUI,... ET TOI. JEUNE FILLE! 
par le même, vlême prix que (e j 
précédent.

ELEMENTS DE MORALE ME­
DICALE. par M. l’abbé Hervé Tru- ; 

| del. A l’usage des gardes-malades, 
j praticiens, étudiants en médecine ! 
' et théologie. Brochure de 100 pj î 
ges. Au comptoir .50». Par la pos | 

lie .55s. Edition reliée pie ne toile.: 
I au comptoir 75s. Par la poste .85s.

QUOI DIRE, COMMENT UIHEelj 
i QUOI FAIRE — Education sexu 
jelle par L.-P. Mercier, D.C N.D i 
, Brochure de 63 liages. Au comptoir 
I 35s. Par la poste ,38s.

S.V.P. ajouter la taxe de vente.; 
i 2 ou 4% selon le cas.
I SERVICE DE LIBRAIRIE

EATON
Spécial !

CHEMISES
pour hommes

Jolies et peu chères

Chemises de bonne qualité, en 
broadcloth de coton, col tenant 
ou faux cols. Beau choix de 
rayures et motifs en coloris de 
bon goût. Encolures: 14 à l6!/2 
dans le lot. Spécial lundi, cha­
cune

1 .19
Si vous ne pouvez venir au 
magasin, téléphonez chez 
EATON, PLateau 9211.
Article» pour homme»,

rez-de-chaussée

■eT. EATON Ce
OF MONTRKAL

MITIO

TUE
PUNAISES

F__#IOONS DE 10 20 40 SO^Z l«0 07,

MUBE «1

C'est 
la saison 
favorable.

Les interdictions. . .
...succèdent aux interdictions, ici, 
au Canada comme partout d’ail­
leurs, en Europe, en Afrique, no- 
tamment. Mais 
ce qui n’est 
pas interdit, 
toutefois, c’est 
de choisir dès 
maintenant le
manteau (ou _____________
paletot) de fourrure que l’on se 
propose de porter l’hiver pro- 
ehain. Il n’est pas de saison plus 
favorable à l’achat de fourrures: 
meilleur choix, prix moins élevé. 
De plus, beaucoup plus de temps 
à consacrer à la confection de 
chaque vêtement. Placez votre 
commande aujourd’hui chez J.-F. 
Reid pour l’hiver prochain. La 
maison de fourrures Reid, sise rue 
Amherst, porte un numéro des plus 
faciles à retenir: 1-4-7-3.

Jus de 
Rhubarbe

de le nouvelle récolte eux meilleures 
rhubarbes fraisées d« la province

Utilisations :
Celée ê la rhubarbe, compote de 
fruits, salade de fruits, crème à la 

glace, punch, coquetels, 
rafraîchissements,

Recettes détaillées fournies avec 
chaque gallon.

le gallon : 70 cents
(25 cents extra pour dépAt 

sur cruche en verre!
Prix spéciaux par quantité»

JUFRUIT INC.
1251 EST, RUE NOTRE DAME 

MONTREAL
Tél. : FRontenoc 5026

Feuilleton du "Devoir ~~~ r, .......................

j LA SAUVAGEONNE
il....--------- Marie de WAILLY
28. (Suite)
Epouvantée par ce king calvaire 

d’enfant, la comtesse écoutait, l'â­
me angoissée.

Anne-Marie continua:
— En arrivant aux Quatre Fils 

Aymon, me voyant traitée avec 
bonté par les hôtes du château et du 
presbytère, sans que jamais aucun 
d’eux fit une allusion à mon mal­
heureux état d’esprit, j’eus des 
premiers doutes sur ma folie.

Oh? ces doutes, fit la jeune fille, 
d'une voix si déchirante que sa mè­
re en tressaillit, si vous saviez, ma­
man, comme ils étaient cruels, plus 
que la certitude de ma folie. Je 
cherchais à lire dans les âmes de 
ceux qui m’entouraient.

Etait-ce par pitié qu’ils feignaient 
de ne pas s'apercevoir de ma triste

I infirmité, ou Mademoiselle Mora 
m’avail-elle menti?

Un jour, je pensais avoir trouvé 
le moyen d’apprendre la vérité.

J'étais seule avec M. Castalie et 
je lui demandai, tout en m’appli­
quant le pinceau aux doigts:

— Un fou saurait-il peindre com­
me je le fais?

Comme je tremblais en posant 
cette question! comme anxieuse­
ment j’épiais la réponse qui allait 
tomber des lèvres de mon vieux 
maître et qui serait mon arrêt, ou 
mon salut!

I! se mit à rire et me dit:
— Hé, hé, Mademoiselle Anne- 

Marie. voilà une demande ùuijmj; 
barrasserait de plus grands sa­
vants que le vieux bonhomme que 
je suis. A mon humble avis, il me

semble qu'il faut avoir toute sa rai­
son pour concevoir et exécuter une 
véritable oeuvre; mais il est vrai 
qu'on assure que le génie est une 
forme de la folie.

Mon esprit torturé tournait et re­
tournait cette phrase, lorsque vous 
arrivâtes avec mon cousin Richard 
pour examiner mes essais. Que se 
passa-t-il dans mon âme?

J’étais suspendue à vos lèvres, je 
craignais des louanges qui m’eus­
sent dit peut-êlre la parole que je 
craignais d'entendre... Ah! maman, 
si vous aviez prononcé le mot “gé­
nie”... Je sentais que ma raison al­
lait sombrer sans ressource, et vo­
tre dédain me fit pourtant un mal 
atroce.

— Ma pauvre enfant!
— Oh! oui. plaignez-moi, car cel­

le torture était épouvantable, et je 
ne comprends pas comment je ne 
suis pas devenue réellemment folle.

Vous partîtes pour Paris, emme­
nant Mademoiselle Mora.

N'étant plus terrorisée par sa 
présence, je sentis mon âme s’épa­
nouir et mon coeur s’ouvrir. Je res­
pirais* J’étais toute une autre, et j'é­

tais "moi”; il me semblait que j'a­
vais dormi et que je m’éveillais, 
pirais, j’étais tout une autre, et j'é­
prouvais?... Je suis malhabile en­
core à employer les mots... mais le 
doute avait cessé de torturer mon 
esprit... je n'étais pas folle...

Anne-Marie avail prononcé les 
dernières paroles avec une exalta­
tion profonde, et ses derniers mots 
avaient été un cri de triomphe.

XI

On eût dil que la comtesse vou­
lait regagner le temps perdu en en 
tourant Anne-Marie des soins les 
plus tendres, et de l'amour le plus 
jaloux.

Il n’y avait pas de prévenances, 
de gâteries dont cette mère, coupa­
ble d’ignorance, n'entourât sa fille. 
Elle la voulait sans cesse à ses cô­
tés, s’en parant comme d’une gloi­
re, et la couvrant à chaque heure 
des baisers les plus affectueux.

Anne Marie souriait au grand 
bonheur qui était en elle, et parfois 
fermait les yeux pour le mieux sa­
vourer.

Souvent, aussi, elle disait à sa

mère:
— Comme vous m'aimez, maman!
Celte phrase était cruelle à la 

comlessc et elle amenait des larmes 
i dans ses yeux.

C’est vrai, elle aimait Anne Marie 
• de toute son âme, mais aussi de 

tout son regret du passé. Son coeur 
| était pressé d’accomplir son doux 

devoir maternel, et dans son exal- 
j talion de tendresse, clic eût peut- 
| cire faussé l'esprit de la jeune fille.
! si Mlle Fuzelier n'avait pas été à 
i ses côtés.
i Dès le départ de la gouvernante, 
j Louise avait fait place à l'enfant 
i dans le cercle familial; mais sa- 
j chant qu'il y avait là une éducation 

complclr à faire, elle ne pêcha pas 
par un excès d'indulgence et sut 
voir clair dans l'éblouissement de 

j bonheur où était transportée Anne- 
; Marie.

La jeune fille possédait, innées 
en elle, des qualités exquises et des | 
aptitudes précieuses. En quelques 

i jours elle s’épanouit merveilleuse­
ment, comme eût pu le faire une 
plante fragile, longtemps privée 
d’air el remise dans l’atmosphère

qui lui convenait; son esprit, qui 
n’était plus atrophié par la terreur, 
eut une envolée superbe, mais son 
intelligence était si nouvellement 
éclose encore, que Louise veilla ja­
lousement à ce qu’elle ne vacillât 
ni n’allât vers les excès auxquels 
l’adoration folle de Régine la pous­
sait.

Louise fil redescendre l'enfant 
du rêve brillant où sa mère la pla­
çait, pour lui faire comprendre la 
saine raison des choses; elle fut 
puissamment aidée dans sa tâche I 
de sagesse par Renaud, qui se fit j 
le professeur de la jeune fille, et j 
cultiva son esprit, comme Louise ! 
guidait son coeur.

Entre ces deux mentors, Anne- i 
Marie put se laisser porter vers l'a- | 
mour du beau, sans tomber dans 
les mièvreries sentimentales.

Naturellement, elle était une dé­
licate, elle devint forte, et il fallait 
qu'elle le fût, car ce n'est pas du 
jour au lendemain qu’une jeune 
fille passe de la presque réclusion 
à la lumière, de l’isolement à la 
tendresse, du doute à la certitude, 
sans que ce changement influe sur

son caractère et celui d’Anne-Ma­
rie était irritable, difficile, soup­
çonneux, parce que la jeune fille 
avait souffert.

Elle eut encore des révoltes fol­
les, de crises de fureur qui faisaient 
fuir sa mère, des humeurs sauva­
ges qui la tenaient cachée, sanglo­
tante et mauvaise, dans les fourrés 
les plus épais du parc, et quand 
Renaud et Louise se sentaient im­
puissants devant le mauvais génie 
qui revenait, ils appelaient à leur 
secours l’abbé Castalie.

Le prêtre accourait et emmenait 
l’enfant au presbytère.

Dans le calme de l’humble cure, 
auprès du bon vieillard qu’elle ai­
mait, Anne-Marie redevenait elle- 
même el, confuse, rentrait au châ­
teau, se jurant de réparer sa faute.

On l’accueillait comme si rien ne 
s’etnit passé et cette règle de con­
duite touchait plus profondément 
l'enfant qu’un reproche.

(à suivre)

C« tournai aat imnrtme au no 430 ni» 
Notr#- Dama est A Montréal Dar i'Imnrt- 
merl» Pooulalr» 'à responsabilité limité») 
édltrlM-nroortétairé — Georges PsUMésr 
ctlrecte;ir-gérant
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LES LIVRES ET LEURS AUTEURS
“Expositions missionnaires”

Un manuel pour les organisateurs d'expositions

Dans le Champ du Père... (0

Le concours-exposition de la Li- j suggestions, d’exemples et de con- 
gue missionnaire des Etudiants,, seils fondés sur des expériences 
qui a fait le sujet d’un article pré- J déjà réalisées.
cèdent, redonne de l’actualité à un 1T. , . , • •• i«*
pétit livre de 192 pages, abondam-j ' l^,l“ ensuite une troisième par-1 je iutnière et de rosée, en partan- 
mènt illustré, publié en 1939 par|tie’ documentaire . groupant les J (,e p0ur je ‘<champ d’en-haut”! Ef- 
le R. P. Antonio Ponlin, S.J.. di-; raPporlsJ?es PrinPpaux .c*njres ! fectivement. Il s’agit d’une mois-

“ ' " . ..................... Ison. De la plus belle, de la plus

Le litre lui-même fleure le mys­
tère. “Dans le Champ du Père..." 
D'instinct, on se prend à évoquer 
le paysan de chez nous, (celui-là 
du moins qui est resté lui-même!), 
a faux sur l’épaule, dans un matin

recteur de la L.M.E., et par le H. P. jla L;.M- E- d111 ont organise des ex- 
Hôrace Labranche, S.J., mainte-1 positions en y incluant un compte 
nant missionnaire en Chine, sous Publié d abord dans la revue
le titre d’“Expositions Missionnai-i Serm/imre. au nom d un cercle 
res”. Ce livre exposait déjà dans Mu Orand Séminaire de Montréal af- 
les termes suivants (p. 29) le pro- '‘be a I I,mon missionnaire
jet qui est en train de .-e réaliser:
“En 1942, Montréal fêtera son 

troisième centenaire d'existence. 
Les missionnaires qui y présidè­
rent à la fondation de Ville-Marie 
dèvront être à l'honneur. D’abord 
un travail de recherches: fouiller 
les archives et dresser la liste de 
tous les missionnaires, de tous les 
instituts qui se dévouèrent à Mont­
réal, aux premiers temps de la co­
lonie; préciser ensuite la part de 
ces missionnaires dans T tablisse- 
ment et le progrès de la ville; mon­
trer la part de Montréal, depuis 
trois siècles, dans l’effort mission­
naire de l’Eglise du Canada; etc., 
etc.
“Une Exposition missionnaire.

du
clergé. Cette partie s’adresse sur­
tout aux membres de la L. M. E. 
auxquels elle permet de comparer 
leur propre travail avec ce qui s’est 
réalisé ailleurs. On y raconte des 
initiatives très intéressantes, telle 
l’exposition de l’Académie du Sa­
cré-Coeur à Sorel, en 1939, avec ses 
kiosques dédiés chacun à un reli­
gieux actuellement en service dans 
les missions et “enfant de la parois-

exaltante de toutes.
La moisson des âmes!... Qu’il faut 

engranger. Au plus vite. Avant qu’il 
ne soit trop tard.

Pour cette oeuvre, les ouvriers 
sont si peu nombreux, et la mois­
son est si grande! Mais qu’importe! 
Qu’importe le nombre. En défini­
tive, il n’y a que la qualité qui 
compte. Un bon feu bien clair au 
fond de Pâme donne plus de cha­
leur que vingt tisons dispersés par 
toute la maison.

Ce qu’il faut, c’est un feu bien 
ardent “apparenté” à celui qu’“Il 
est venu jeter sur la terre”. Et c’est. . , .. . vtlll* IV, IX. â VI i I Cl l V, 1 l V_ . M-i L V> V. J i

ou des environs immédiats; tel- ^ p0Ur l’allumer, pour l’alimenter que
le aussi une modeste exposition réa­
lisée par les petites filles d’une éco­
le de Marieville, qui. afin de pou­
voir montrer autre chose que leurs 
propres albums missionnaires, vont 
emprunter à la mère d’un mission­
naire du Bengale et à la soeur d’un

organisée par la jeunesse de la | missionnaire de Chine des cartes,
ville mettrait le public au courantj dessins, nappes, broderies et au- 

’ .................. 1 très objets de tous genres prove­
nant de ces deux pays. Nous crai­
gnons cependant que les profanes 
ne s’arrêtent guère à tous ces rap­
ports, dont plusieurs se ressem­
blent, et ne fassent que regarder en 
passant les images parsemées dans 
cette cinquantaine de pages.

Il n’en va pas de même de la

des recherches et des résultats.
“Nous ne faisons ici que signa­

ler le projet. La Ligue Missionnai­
re des Etudiants ne se désintéres- 
sêra pas d’un projet qui rencontre­
ra l’adhésion unanime des jeunes 
et de leurs maîtres.”

L’ouvrage qui contient ces lignes
fut publié a la suite des < xposilions, a(r.£ ct dernière partie, con-
missionnuires paroissiales orgatu- 1 ,_ _sacrée à l'exposition missionnaire 

paroissiale de l’Immaculée-Concep- 
tion de 1938. Au fond, c’est un 
autre rapport ajouté aux précé-

missionnaires p
sées par la L.M.E. en 1938. il lire- 
parti des résultats obtenus par ces 
expositions, des données et de l’ex rp
périence acquises au cours de leur ;ients 'js cVst raDDOrt d’une orénaration, pour construire un | 'H-nis. iuais c est le rapport a une
raanue 1 à° l’usage des organisateurs | exposition particulièrement bien 
(^expositions en général. Les deux réussie, et un rapport plus com- 
premières parlies, doctrinale et fiel, montrant la réalisation concrè- 
technique, peuvent en effet s'appli- te ,1e }a doctrine et de la technique quer à différents genres d’exposi-! exposées dans les deux premieres 
j* i parties du volume.

1 ' , , , ■ t„ i On peut voir dans ces pages com-
La partie doctrinale I ment de telles expositions mission-

clairement le probl n d 1 inaires paroissiales favorisent autant
sition se i appui tant a , . , ,,13 paroisse et l’esprit paroissial que

Elle ^ *cs missions elles-mêmes. Les spec 
écueils à éviter et les

ment proprement spirituel, te
le mouvement missionnaiie. | tateurs y apprennent à connaître,
signale les
principaux objectifs à atteindre.
“Présentation concrète d'une 

idée”, en l’occurrence d’une idée 
missionnaire, l’exposition doit re­
courir à des moyens concrets, eta- 
ler un matériel visible, touchable, 
disposé avec art, suivant les res­
sources des organisateurs. Mais 
“chaque exposition, si humble soit- 
elle, ne doit pas se résumer à un 
vain étalage de choses exotiques ou 
'-urieuses, à des collections d uni

ce que beaucoup n’auraient pas l’oc­
casion de faire, l’histoire de la pa­
roisse, ses dirigeants, ses commu­
nautés, ses écoles, ses oeuvres, sa 
population, et puis ce que ces élé­
ments font ou pourraient faire pour 
l’extension de l’Eglise. Aussi le 
compte rendu* de pareille exposi­
tion comporte-t-il une véritable mo-

i’abbé Mazioux a écrit son volume.
“Dans le Champ du Père” s’a­

dresse d’abord aux militants d’Ac- 
tion catholique. Mais fous les chré­
tiens, (par essence militants d’Ac- 
tion catholique), y trouveront 
occasion d’enrichissement.

C’est une espèce d’introduction 
à la vie chrétienne. Une synthèse 
simple, lumineuse, vue d’en-haut!

Les premiers chapitres surtout 
méritent notre attention. On sera 
reconnaissant à l’abbé Mazioux 
d’avoir abordé le problème par des 
principes... qui n’ont pas l’air d’en 
être. Tout son enseignement s’enra­
cine au coeur même du dogme 
catholique: notre incorporation au 
Christ, notre filiation adoptive. 
Certes, c’est pour en vivre et en 
faire vivre que ces mystères trans­
cendants nous ont été révélés.

Le jour où le jeune chrétien, la 
jeune chrétienne, où tous et cha­
cun d’entre nous, découvriront l’é­
mouvante et profonde réalité que 
recèle le mystère de notre adopfion 
divine, il ne sera plus nécessaire 
‘M’argumenter’’. Au fond de l’âme 
de chacun éclatera, irrésistible, ce 
besoin de dévouement, d’apostolat, 
de conquête. L’univers humain qui 
nous entoure se grandit dès lors 
jusqu’à Dieu.

Noblesse oblige! Fils de Dieu, le 
chrétien, fier de ses origines, aura 
à coeur de manifester dans les 
moindres circonstances de sa vie 
“un air de famille”. Cet air, il vou­
dra le retrouver chez ceux qu’il 
fréquente. Il s’y dépensera sans 
compter. Ce sera chez lui la logi­
que interne de sa Vie, Les obliga­
tions de l’Action catholique (sous

ïiaux empaillés, de colliers ou de bien, soit au pays, soit dans le mon- 
mocassins ou à des sculptures de de entier, avait tus emenl écrit la 
haut prix, ou à des toiles d’artistes direction de la L. M. E. en lançant

nographie de la paroisse. “Quand . quelque forme qu’elle se présente) 
on saura tout ce que les communau- ' s’avèrent, dès "ors, impérieuses, 
tés de la paroisse ont accompli de I ________________ ________________

___ prix.
chinois ou japonais. Chaque expo­
sition doit montrer le problème 
strictement missionnaire'. Il faut 
donc “avoir une idée", de prefe­
rence une seule idée d'ensemble, 
“la mettre en lumière et au besoin 
l’expliquer aux visiteurs .

En plus d’être un puissant moyen 
de propagande, l'exposition mis­
sionnaire réalisée, dans une école

son programme d’expositions mis­
sionnaires paroissiales de 1938, 
quand on se rendra comote de la 
somme de dévouement qu'elles ont 
fourni durant des années et durant 
des siècles, il arrivera qu’on sera 
moins porté à les critiquer.”

A cet égard, le quatrième chapi­
tre de cette dernière partie nous 
semble particulièrement intéres-

ou un collège, avec la collaboration s:l_nt 11 est intitulé: “Les oeuvres 
dëslièvesV obtient oar le fait même missionnaires de la paroisse”, mais 
un excellent résultat pédagogique. ‘I t'-aite en* réalité de toutes les 
Elle concourt à la formation morale oeuvres catholiques de celte parois- 
des participants. Elle revêt surtout | se. Lest que la partie strictement

me individus, donnent pour les 
missions. Les oeuvres catholiques, 
en tant qu’oeuvres catholiques, de­
vraient aussi donner quelque chose. 
Prélever ainsi une légère contribu­
tion sur la caisse de l’oeuvre n’ap­
pauvrirait personne, pas même 
l'oeuvre, mais ia somme de toutes 
les contributions de toutes les oeu­
vres de toutes tes paroisses d'une 
province, voilà qui peut enrichir 
énormément l'Oeuvre de la Propa­
gation de la Foi. Nous avons bien 
l’intention de revenir sur ce projet 
qui ferait de chaque paroisse une 
paroisse missionnaire.”

En plus du présent projet en fa-
un “aspect catholique”, en mon-1 Paroissiale de l’exposition visait à veur de l’Oeuvre de la Propagation 
trant ce au’esl concrètement, une faire prendre conscience aux pa-1 de la Fol, rappelons les “Guignolées 
Kalise oui “enseigne toutes les mi- ! roissions des forces dont ils dispo-1 missionnaires” organisées l’an der- 
tions” * scnt P°ur ,e *)ien' et ensuite à ga-j n‘er par la L. M. E. en faveur de

l a deuxième partie de l’ouvrage, | Snpr à la cause missionnaire ' le 1 l’Oeuvre de Saint-Pierre-Apôtre, 
“la techniaue" se compose de qua-; concours, même occasionnel, de ; Nous terminerons donc en rendant 
torze netits chapitres (certains toutes ces forces. 11 y a là un pro-1 hommage à l’esprit vraiment catho- 
n’ont nu’une nage» qui examinent ipt auquel nous souhaitons plein Uque de ces religieux. Placés à la 
successivement les différentes plia-1 succès, tout comme au projet d’une direction d’un populeux vicariat

temps à la tête d’une grande parois­
se de Montréal, ils ne se contentent 
pas de lancer des appels en faveur 

. , du territoire spécial qui leur est
f °ujps ,es oeuvres, lit-on à la j confié, mais, dans le domaine des 

s’intéresser au ! missions, ils dirigent la charité de

ses que comporte l’organisation i Scande exposition missionnaire à 
d’une exposition: une doctrine à Montréal en 1942 contenu dans le 
connaître, des objections à réfuter, ohimc et deju cn voie de rea*
un but à préciser, un plan à dé 
terminer, une date à fixer, des aides 
à choisir, une soirée à préparer, un 
matériel à exposer, un local à trou­
ver, des kiosques à monter, une 
propagande à organiser, une salle à 
surveiller, des visiteurs à intéres

Ces pages-là, il faudrait prendre 
le temps de s'y arrêter. A moins 
que sa seule ambition soit d’ajou­
ter une unité de plus au chiffre de 
ses lectures. Mais si l’on ne craint 
pas de “s’engager”, de s’aventurer 
à la suite du Christ, de courir “le 

i beau risque”, d’être pris au jeu de 
i l’Amour, c’est ligne par ligne qu’il 
j faudra s’assimiler ces quelque tren- 
| te premières pages.

Alors, on sera “en forme” pour 
parcourir tout l’ouvrage. Le chapi- 
tre sur la technique de l'Action ca­
tholique plaira. “Moins que jamais, 
l’heure est à l’improvisation dans 
l’activité apostolique” (p. 58). “Le 
retour en chrétienté” dont parlait 
Péguy exige de nos jours une ma­
chine organisée.

Pour le plus bel objet, le ser­
vice le plus soigné.

Et surtout un instrument de 
choix. Dans cette partie où il énu­
mère les qualité du militant, l’A. 
ne se paie pas de mots. Un sain 
réalisme. Au contact des mouve­
ments spécialisés, l’abbé Mazioux a 
appris à voir et à juger. On décou­
vre derrière ces pages l’homme 
d’expérience. L’A ne boude pas les 
qualités naturelles: celles de la 
tête, celles dit coeur. EL par-dessus 
tout, la compétence professionnelle. 
Savoir s’imposer, pour le militant, 
c’est déjà gagner la partie. La 
“théorie de l’abordage” trouve ici 
intelligente sympathie.

Rien de mièvre dans ces pages de 
spiritualité où l’A. énumère, comme 
par les sommets, les sources les 
plus fécondes de la vie chrétienne: 
Prière, Messe, Communion, Confes­
sion, Méditation. Retraite, Dévotion 
mariale. Se défendant de vouloir 
donner un traité complet de spiri­
tualité, il renvoie, à cette fin, à une 
petite bibliographie “spécialisée”, 
qui termine son volume et où sont 
énumérés une centaine des meil­
leurs ouvrages utiles ou militant. 
Pour l’instant, on le sent préoccupé 
d’abord de “courir au plus pressé". 
Il va. soulignant ce qui dans tous 
ces éléments a valeur de vie. Com­
me pour les dégager de la gangue 
où les retient trop souvent une 
trop routinière vie chrétienne.

Un style jeune, une disposition 
aérée, une typographie soignée, où 
les idées-force ressortent en carac­
tères accusés, servent admirable­
ment l’auteur.

“Dans le Champ du Père” est un 
livre à meltre en sa bibliothèque. 
Mieux, à son chevet. Son Eminence 
le Cardinal Gerlier qui a préfacé 
l’ouvrage (ce qui suffirait à sa 
réclame) parle de “bréviaire”. 
C’est juste. C’est bien tous les jours 
qu’il faut revenir à ce livre.

Notre vie est un long chemine­
ment vers Dieu, où l’on n’est pas 
seul. “C’est tout le royaume, avec 
sol, dirait Claudel, qui appelle et 
tire au Siège de Dieu et qui reprend 
sens et direction vers Lui.”

Et c’est dans la mesure où cette 
vérité profonde devient pour soi 
une réalité au souvenir régulière­
ment et vivement rappelé à son 
esprit et à son coeur qu'elle devient 
une réalité agissante!

Agir! le grand besoin de l'heure.
Le vouloir!
Se munir du nécessaire.
Et partir de gaîté d’âme
De plein matin (pourquoi atten­

dre?)
Dans le soleil et la rosée,
Avec enthousiasme,
Avec amour.
11 y a tant à faire
“Dans le Champ du Père”..,

André LEG AU LT
(1) F.n vente, au Service de 

Librairie du Devoir, 430 est, rue 
Notre-Dame, Montréal. 80.75; par 
la poste, $0.80.

Oeuvre puissante
déd iée aux Canadiens

Editions de l’Arbre, écrit dans la 
notice qui présente Cinq mystères 
en forme de rétable, de René 
Schwob:

“Nous sommes extrêmement ho­
norés que M. René Schwob nous ait 
confié l’édition de cinq mystères 
dont trois paraissent aujourd’hui 
dans la collection Le serpent d'ai­
rain.

“Ces pièces, les premières à nous 
parvenir de France non-oecupée, 
ont été écrites par un écrivain 
français qui n’a pas besoin d’être 
présenté au lecteur canadien.

“En nous les envoyant, René 
Schwob. qui n’avait pas jusqu’ici 
abordé le genre dramatique, cous 
écrit:... “pendant que le destin du 
monde est en train de se jouer, li 
me semble impossible d’écrire 
rien d’autre que des paraphrases 
évangéliques”. Ces quelques mots 
suffisent à nous faire comprendre 
(Lins quel esprit les trois pièces 
que nous présentons au public ont 
été écrites.

“Ces mystères nous sont dédiés 
par René Schwob qui nous écrivait 
le 4 avril 1941, de Vence, Alpes
Maritimes: “Je vous redis encore 
ma profonde joie de pouvoir être 
lu des Français du Canada et d’être 
l’un des premiers à paraître dans 
votre collection si Dieu permet à 
celle-ci de voir le jour”. Ia:s deux 
autres nièces, la Descente aux En­
fers et La Pentecôte, seront publiées 
dans cette collection, complétant 
ainsi les “Cinq mystères en forme 
de rétable”.

"II est impossible que les cir­
constances ne nous permettent pas 
de recevoir La Pentecôte avant la 
fin de la guerre”.

Les volumes de la collection Le 
Serpent d’airain, de format iden­
tique à ceux du Roseau d'Or, sont 
imprimés sur beau papier vergé et 
tous numérotés.

Prix de ce volume: $1.50 au 
comptoir; $1.60 par la poste. Ser­
vice de Librairie du Devoir,

M. JEAN BRUCHESI, sous-secré­
taire d’Etat de la province de 
Québec, professeur et historien 
bien connu, qui est l’auteur d’une 
importante étude sur “Les in­
fluences américaines sur la poli­
tique du Bas-Canada (1820- 
1867)”, dans le volume Les Cana­
diens français et leurs voisins du 
Sud, publié récemment sous les 
auspices de la Dotation Carnegie 
pour la paix internationale, aux 
Editions Bernard Valiquette.

^Pourquoi lâ France
a été vaincue

//

Il — Les étapes vers la défaite 

Pierre Pasquier

Dans le Champ 
du Père..;'1*

page 169, doivent ..... ........ j ______ ___ __ ____ _
problème missionnaire, Une façon I leurs paroissiens et celle du public 
pratique d apporter sa collaboration j canadien vers les oeuvres pontifi- 
aux missions serait de leur allouer, [ cales, qui viennent au secours de

. __ .m,., r, CIU,e annpe’ nn minime poureen-: toutes les missions catholiques auser, des conclusions ait . a-j tage des recettes, de leur offrir au moyen des aumônes réunies des fi- 
cjuc* Question reçoit une solution moins une petite numône. Les ch* dèles de tous les dhvs. 
précise, au moyen de nombreuses tholiques, comme catholiques, coin-i Adolphe ROY

Les Editions de l’Arbre, maison 
canadienne-française de Montréal, 
publient trois paraphrases évangé­
liques par l’auteur de “Capitale de 
la prière”, de “Solitude de Jésus- 
Christ” et de “Rome ou la mort”, 
M. René Schwob.

M. Robert Charbonneau. direc­
teur avec M. Claude Hurtubise, des

par l’abbé MAZIOUX
Les Editions Fides se sont char­

gées de la réimpression du volume ; 
(le l'abhé Mazioux, Dans te Champ ; 
du Père. Ce livre avait obtenu ici [ 
comme ailleurs un très grand suc- [ 
cès dans le monde catholique. Re-j 
ligieux et laïques y trouveront les j 
vérités fondamentales de leur ac-j 
lion chrétienne et les moyens pra-1 
tiques pour que cette action se ! 
réalise concrètement. Le but de | 
cette oeuvre est d’ailleurs explici­
tement donné par l’auteur lui-mê­
me, dans son avant-propos;

“Pourquoi ce livre? 1) Pour ré­
sumer en un seul volume les en­
seignements contenus dans un as­
sez grand nombre d’autres fort bien 
faits mais que nos militants ne 
peuvent pas se procurer ou qu’ils 
n’ont pas le temps de lire tous. 2) 
Pour essayer de présenter dans une 
synthèse pratique l’ensemble de 
ces enseignements et les coordonner.
3) Ces lignes s’adressent aux mili­
tants de l’Action catholique, mais 
elles pourront sans doute être uti­
les à ceux qui s’adonnent à la tâ­
che ardue de l’action sociale et 
même à tous ceux qui, d’une façon 
ou de l’autre, sont "invités à tra- i 
vailler dans le enarnp du Père” l
4) Cet exposé n’est pas une série! 
de méditations, mais plutôt une in­
troduction à la vie chréticne.”

Dans le Champ du Père, un maî­
tre livre, de lecture facile, qui in­
téressera et secondera certainement 
ceux (jui veulent se lancer dans 
l’Action ou qui y sont déjà plon­
gés. Et qui de nous peut se dire 
en dehors de l’Action? Un livre 
qui pose nettement les conditions 
indispensables à une Action fécon­
de, qui met en garde contre les 
dangers inévitables, les impruden­
ces, les faux pas, qui prodigue les 
conseils que l’expérience recon­
naît utiles, qui doit être une sorte 
de livre de chevet pour tout hom­
me d’action, prêtre ou laïque.

In-12 de 216 pages: $0,75, Par lai 
poste: $0.80. Service de Librairie! 
du Devoir.

La chute douloureuse de la 
France nous a remis à la fois 
de tristesse et d’étonnement. D’a­
bord nous avons eu peine à y croire 
et puis chacun s’est ingénié à en 
chercher les causes.

Ces causes, nul, peut-être, ne les 
a mieux connues, parce qu’il les a 
pour ainsi dire vécues, que Pierre 
Pasquier, journaliste et reporter.

Aujourd’hui, dans un saisissant 
tableau, il nous présente les diffé­
rentes étapes par lesquelles la 
France, nation victorieuse en 1918, 
est devenue la nation humiliée de 
1940.

La simple énuméralion des cha­
pitres donnera une idée saisissante 
de la marche des événements que 
retrace ce volume.

Préface.
Première étape. — La crise des 

alliés. — Chap. I — La tragi-comé­
die des réparations. Il — Les frères 
ennemis. III —• La sécession de 
l’Ualie.

Deuxième étape. — L’Allemagne 
effondrée. De Versailles à la Ruhr. 
Chap. I — La Reichwehr sauve le 
Reich. 11 — La nouvelle Allemagne 
étranglée par l'ancienne. Ill — Les 
féodaux de l’usine et du sol. IV — 
La bataille de la Ruhr.

Troisième étape. — L’Allemagne 
victorieuse. Ghap. I — La sanglante 
équipée de la république rhénane. 
II — La retraite de Poincaré. III — 
Les abandons d’Herriot. IV — 
Triomphe de Stresemann: Locar­
no. V — Hitler, héritier de Strese­
mann,

L’écrivain français Gérard dt 
Catalogne, auteur de Nottè Ré­
volution, en deux tomés, qu’il 
vient de faire éditér aüx Edition* 
Bernard Valiquette. Cet oUVràg* 
d’actualité remporte un grand 
succès de librairie.

Quatrième étape. — Le nouveau 
jeu de l’Italie. Chap, I — Hitler 
porte la main sur l’Autriche. II — 
Les accords franco-italiens.

Cinquième étape. — Sur le che­
min de la guerre. Chap. I — La 
France et le Front Populaire. II — 
La France sans alliés. III — La tra« 
gique aventure de K. V. Schus* 
schnigg. IV — Le coup de Munichi

Sixième étape. — De la guerre l 
l’armistice. Chap. I — Le déclen< 
ehement de la guerre. II — L’ar­
mistice.

“Les étapes vers la défaites* 
constitue le neuvième volume du 
Zodiaque Deuxième publié aux Edi­
tions du Zodiaque à Montréal. Il es! 
en vente dans toutes les librairies 
au prix de 75 sous, l’édition popu­
laire, $1.00 édition de luxe numé­
rotée. Ajouter .10s pour la poste, 
Service de Librairie du Devùir.

'Cahiers'
DE L’ECOLE DES SCIENCES 
SOCIALES, POLITIQUES ET 

ECONOMIQUES DE LAVAL

Ces Cahiers, publiés sous la direc­
tion du R. P. Georges-Henri Léves­
que, O.P., sont entièrement consa 
crés aux problèmes sociaux et éco 
nomiques.

Leur valeur documentaire et doo 
irinale sera de première importan­
ce. Nos meilleurs sociologues é 
économistes y apporteront leur col 
laboration.

Cahier No 1 déjà paru: Témoigna 
ge sur la crise actuelle, par le R. P 
J.-Thomas Delos, professeur d< 
Droit international à l’Université ca 
tholique de Lille, chargé de cours i 
l’Ecole des Sciences sociales, politi­
ques et économiques de Laval.

Cahier No 2 — paraîtra dans u» 
mois: L'Hygiène, science économe 
que, par le Dr Wilfrid Leblond, di­
plômé en hygiène de PUniversité di 
Lyon et chargé de cours à l’Ecoh 
des Sciences sociales, Politiques « 
économiques de Laval.

Au comptoir 15s, par la poste 17s 
Service de Librairie du Devoir.

Avez-vous besoin de bons livres ?

Adressez-vous au Service de Li­
brairie du “DEVOIR'', 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal.

L’ANNEXIONISME
Numéro spécial Je ("'Action nationale" 1

"L'Action nationale finit son année en beauté. Elle nous
offre, à la veille des vacances, un numéro spécial qui instruira et 
fera réfléchir. ..

"Il y a là plus de choses qu'on n'en a dit depuis longtemps 
sur le sujet... " — Orner HEROUX, rédacteur en chef du "Devoir". 

"Ce qui s'est publié de mieux sur le sujet... "
"Cent quarante-huit pages bien comptées d'excellente lec­

ture". —- Eugène L'HEUREUX, rédacteur en chef de l"'Action ca­
tholique".
• lire en particulier des articles de l'abbé Lionel GROULX, MM. 

Burton LEDOUX, Jacques PERRAULT, p., Jacques COUSINEAU 
SJ., F.-A. ANGERS, André LAURENDEAU, etc.

• ce numéro contient aussi des études du Dr Philippe HAMEL, de 
VALDOMBRE, d'Arthur LAURENDEAU, de François HERTEL, 
etc.

• en dix jours, la première édition a été enlevée, et il a fallu
réimprimer.

• numéro de 148 pages, ou prix régulier de 25c.

Les Missions des Pères 
Blancs en Afrique

Muka-bapéré (Juliana > — De l'épreuve et du désespoir
au saint baptême

Dans le précédent article, nous 1 
avons vu cette pauvre païenne, ‘ 
Muka-bapéré, accablée par une1 
avalanche de maux: perte de ses 
quatre petits enfants, puis celle de [ 
son mari et de son petit troupeau 
qui assurait sa subsistance. Son 
frère a dû fuir la contrée à la suite 
d’un meurtre et l’amener avec lui; 
il la vend à un homme qui la rend 
de nouveau malheureuse jusqu’à la 
réduire nu désespoir. Déjà elle 
s’était passée la corde au cou pour 
rnetlre fin à tant de malheurs ac­
cumulés.

Dieu veillait sur celle âme éper­
due. Un voisin revenu du pays de 
l’Ouganda lui parle do ces Blancs 
qui prêchent une religion qui assu­
re le bonheur éternel à ses adhé­
rents fidèles. Par la mute déserti­
que qui conduit de l’Ankole au Bud- 
du (province du sud-est de l’Ou­
ganda), elle franchit à pied, évi­
demment, et seule, tiraillée par la 
faim et exposée à la dent des fau­
ves, cent milles près pour tremper 
enfin ses lèvres à la coupe du bon­
heur promis par les envoyés de 
Dieu.

"Tu n'os plus loin à aller"

Un brave voisin du chef, voyant 
l’embarras de la pauvre femme au 
sortir de ce guêpier, sc sent pris de 
pitié et lui dit: “Si tu cherches les 
Blancs qui apprennent à prier, tu 
n’as plus loin â aller. Vois-tu ces 
maisons là-hss, au bout de ,1’hori- 
*on? C’est là qu’ils demeurent, et

chez eux on est toujours bien
reçu”.

Une aussi grande distance ne 
pouvait être franchie durant le res­
te de la journée, Muka-bapéré n’ar­
rive donc que le lendemain auprès 
de la chapelle élevée cn l’honneur 
de la Sainte Vierge, à quelques cen­
taines de verges de la Mission de 
Bikira.

A lo stotion de Bikira

Près de la chapelle était un 
grand corps de bâtiment où se trou­
vaient réunis de nombreux caté­
chumènes écoutant les instructions 
d’un catéchiste.

Les catéchumènes répétaient les 
prières cl la lettre du catéchisme, 
puis écoutaient les explications 
données. V la fin tous s'agenouil­
laient pour la prière du soir.

Muka-bapéré écoule et regarde 
remplie d’étonnement. Elle ne com­
prend rien à ce qu’on répète; pour­
tant elle sent déjà en son âme la 
douceur et la beauté de ce qu’elle 
a sous les yeux. Gomme ce spec­
tacle diffère des scènes de sorcelle­
rie dont elle était témoin dans les 
kraals du Xkolè et qui se termi­
naient souvent par une orgie de 
vin de bananes!

Bien tranquille chez ses nou­
veaux amis, elle se remet vite de 
ses fatigues et ne tarde pas à ques­
tionner:

Où est dope, je vous prie, ce 
Riktra où l’on m’a dit qu’il y avait 
des Blancs qui enseignaient à prier?

— Bikira? mais tu t’y trouves; 
c’est ici même, lui est-il répondu. 
Attends encore un peu et l’on te 
conduira chez les Basacerdoti 
(prêtres).

Premier contact avec les 
missionnaires

Le lendemain les Pères viennent 
dans les parloirs causer familière­
ment avec leurs ouailles. Ge que 
voyant, la fille des pasteurs bahima
s'enhardit. Elle sc faufile à tfâvers 
les gens et arrive devant le Père
supérieur.

- Bivana (Père), lui dit-elle dans 
sa langue maternelle, je suis venue 
de très loin pour prier et être bap­
tisée.

Surpris de la présence de cette 
étrangère, et ne comprenant pas 
son langage, le Père interroge un 
des assistants pour savoir ce qu’elle 
veut. Mis au courant, il lui fait ré­
pondre de se rendre au kraal, où 

! habitent les gardiens du troupeau 
I de la mission. Là elle trouvera plu- 
i sieurs de ses compatriotes chré­

tiens qui lui apprendront les priè­
res.

A celle annonce, la pauvre fem- 
j me ne se contient plus de joie: 
i —Comment! il y a ici des Bahima 

chrétiens? Quel bonheur de me ren- 
[ contrer avec des compatriotes!

Au kraal on la reçoit à bras ou­
verts; elle y trouve surtout une 
vieille et très pieuse néophyte, Ca­
therine, qui se met tout de suite 
à lui apprendre les prières et le 
catéchisme, puis peu à peu la fa­
miliarise avec la langue des Bagan- 
da.

Examens . . . bonheur remis 
à plus tard !

Or, quelques jours avant les exa­
mens, elle est appelée au parloir 
de la mission par le Père supérieur 
qui la questionne sur sa vie passée, 
et finalement:

—Mon enfant, lui déclare-t-il. il

n’est pas à propos de te baptiser en 
ce moment; tu pourrais un jour être 
tentée de retourner dans ton pays, 
ou bien tes parents te retrouve­
raient et te réclameraient, ce qui 
te ferait retomber dans le paganis­
me. Le mieux serait donc de te 
chercher un mari chrétien; alors 
tu serais sûre de persévérer dans 
notre sainte religion jusqu’au bout.

La pauvre femme baisse la tête 
et ne répond que par ses larmes;

Suis elle va raconter cet entretien 
son amie Catherine.
—Tu avais raison, loi dit-elle, le 

Père veut que je me marie; mais 
c’est une chose à laquelle je ne puis 
consentir.

—Prions ensemble le bon Dieu, 
répond Catherine. Tu verras qu’il 
arrangera tout pour ton bien.

Fiançailles et baptême

Or Catherine avait parmi ses 
connaissances un catéchumène 
mouhima, qui venait assez souvent 
au kraal lui rendre visite. Ce caté­
chumène avait été inscrit au Koki 
à la mission de Notre-Dame de la 
Paix, voisine de Kikira, et y sui­
vait régulièrement les catéchismes.

Bagenda - c’était son nom — 
cherchait précisément à s’unir 
avec une femme de sa race. Muka- 
bapéré lui plut et il le dit à Cathe­
rine. qui transmit la proposition 
à sa protégée. Celle-ci se récria tout 
d’abord, déclarant qu’elle ne vou­
lait pas entendre parler de maria- 
Rf.

Plusieurs semaines passeront; 
la réflexion vint, et, les conseils de 
Catherine aidant, Muka-bapéré fi­
nit par donner son consentement. 
Bagenda, appelé du Koki, vint 
prendre tous les arrangements né­
cessaires devant le Père supérieur 
de Bikira. puis retourna achever 
sa préparation au baptême.

Pour la fille des pasteurs bahima, 
le dernier obstacle Malt donc levé. 
Quand revint l’époque des examens, 
elle fut interrogée et admise. ^ est

plus facile de comprendre que de 
dire sa joie; elle avait tant souf­
fert avant d’arriver au but! Elle se 
prépara avec ferveur à ce grand 
acte de sa vie, et prit au baptême 
le nom de Juliana. La vieille Cathe­
rine fut sa marraine.

A la même heure, Bagenda était 
baptisé au Koki et recevait le nom 
de Michel; puis, leur stage au caté­
chisme terminé, les deux fiancés 
s’unirent par les liens sacrai du 
mariage.

Restait à trouver un emploi ou 
une position que leur permit de vi­
vre dans l’indépendance et sans 
être à charge aux missionnaires. A 
cette fin Michel résolut d’aller se 
mettre au service de quelque chef 
mugauda, comme gardien de son 
troupeau, et Juliana, consciente de 
ses devoirs d’épouse, se mit à pren­
dre ses dispositions pour l'accom­
pagner.

Joyeuse réunion

La veille du départ, elle venait 
de faire ses dévotions à l’église et 
rentrait'au kraal lorsqu’elle entend 
une voix d’homme qui la fait tres­
saillir. Elle se précipite, et qu’aper- 
çoil-cllc? son frère Kabirn qui ve­
nait d’arriver du Nkolé. Oh! que le 
frère et la soeur sont heureux de se 
retrouver.

Kahira raconte comment pendant 
longtemps il avait cru Mukabapéré j 
morte, et comment il avait ensuite 
entendu parler d’une femme se di­
rigeant seule à travers la brousse, 
vers l’Uganda, pour apprendre à- 
prier chez les Blancs.

II élait alors parti à sa recher­
che, et après maintes pérégrina­
tions il avait appris sa présence à 
Bikira.

— Je suis maintenant chrétienne, i 
lui dit Juliana, et je viens de me j 
marier avec un mouhima chrétien. ! 
Demain nous nous rendons plus j 
au nord du pays pour v trouver une ; 
situation.

— Qu’à cela ne tienne répond

Kahira; je vous accompagnerai, 
car je suis bien décidé à ne plus 
me séparer de toi.

Les voilà donc tous ensemble sur 
la route qui mène à la capitale de 
1 Uganda.

Les jours heureux, Juliana mère

Juliana avait donc repris en­
core une fois son ancienne occupa­
tion : tandis que Michel et Kahira 
menaient paître le troupeau, elle 
demeurait au kraal pour les tra­
vaux intérieurs qu’elle entremêlait 
de ferventes prières.

Dix mois se passent ainsi très 
paisiblement; puis un jour l’heu­
reuse épouse met au monde un pe­
tit garçon. Quelle joie! mais aussi 
quelle appréhension!

La nuit suivante elle n’y tient 
plus, et s’adressant à son mari:

— Michel! allons de ce pas por­
ter l’enfant chez les Pères de Bu- 
subizi pour lui faire recevoir le 
baptême!

Et n’ayant cure de sa sanlé, elle 
part avec son mari sans attendre 
le lever du jour, cl marche pendant 
six longues heures pour franchir la 
distance qui la sépare de la mis­
sion. •

On pense si la maman est gron­
dée pour avoir commis une telle 
imprudence; mais comme cet acte 
de foi et de reconnaissance envers 
Dieu touche le missionnaire, qui 
s’empresse de baptiser le nouveau- 
né sur le champ!

A parlir de ccl événement, no­
tre héroïne connut des jours de 
bonheur, autant du moins qu’il est 
possible d’en goûter ici-bas.

Deux ans après la naissance de 
son petit Joseph qui poussait a 
merveille, le bon Dieu lui donna 
une fille qui fut baptisée sous le 
nom de Maria, et deux autres an­
nées plus tard vint un petit garçon 
que l'on nomma Pierre,

Juliana, apôtre

Pourtant la joie de Juliana, quoi­

que bien grande, n’était pas par­
faite: son frère Kabira était resté 
païen.

Chaque soir, dans les veillées du 
kraal elle lui parlait de notre sâinte 
religion, mais toujours sans pou­
voir le décider à l’embrasser. Sans 
se décourager, elle recourut avéo 
ferveur a l’intercession de cell* 
que l’on n’invoque jamais en vain, 
et Marie ne manqua pas de l’exau­
cer. Finalement Kabira se déclara 
vaincu et se mit à apprendre sa. 
rieusement prières et catéchisme.

Un beau matin il fut triompha­
lement amené par sa soeur à la 
mission de Busubizi pour prendra 
rang parmi les catéchumènes; et 
pendant qu’il se préparait au baptê­
me. cette brave soeur avec un zèl* 
infatigable se mit à lui chercher 
une épouse.

Elle découvrit dans un kraal des 
environs une bonne fille de sa race 
qu’elle se mit de suite à catéchiser.

Le bon Dieu bénit ses efforts, 
Kabira fut baptisé sous le nom 
d’André cl s’unit à la compagne 
que sa soeur lui avait choisie, bap­
tisée elle-même sous le nom de Ma­
ria.

Cinq beaux enfants ornent ca 
foyer chrétien; et Juliana, un peu 
cassée, en attendant le bonheur du 
ciel, remercie chaque jour le divin 
Maître des merveilles de grâces 
qu’il a faites en sa faveur et pria 
pour tous ceux qui aident les mis­
sionnaires à multiplier les heureux 
là où n’cxislait auparavant que la 
douleur sans consolations.

Emile MARTIN, 
des Pères Blancs.

La Maison des Pères Blancs à 
Montréal, est à 1626 Saint-Hubert.

Avez-vous besoin de bons livres!

Adressez-vous au Service de Li­
brairie du "DEVOIR". 430 me Ne- 
tre Dame (eitl, Montrée!.
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Nos frères de TOuest
Causerie du P. P.-E. Breton, rédacteur à la “Survivance”, d’Edmonton — “Sol­

dats inconnus’ — Des distances qui n’ont pas effrayé La Vérendrye — 150,000 Ca­
nadiens français — Les minorités vont-elles survivre? — Leurs associations — La 
situation dans les écoles — L'oeuvre des Concours de français — Le rôle des mi­
norités — Vous prêchez que le Canada est bilingue; nous, nous ( affirmons par 
nos actes” ________________________

Les ambassadeurs de la race française — Nos avant-postes — La question de la radio
— “Vous n’avez pas le droit de rester indifférents” — Des échanges d’étudiants
— “Souvenez-vous que l’Histoire du Canada n’est pas terminée” — “Sachons nous 
entr’aider”

Avec les Prêtres des 
Missions-Etrangères

Sxépingkaï — Quand on est riche!

Par Fernand Schetagne, P.M.E,

Pour éviter l’ennui de runiformi- 
té, donnons cette fois vacance à l’or­
dinaire sujet “pauvreté”. Les amis 
des missions liront donc aujourd’hui 
que pays d’évangélisation et pauvre­
té ne sont pas nécessairement syno­
nymes.

Qu’un missionnaire soit pauvre,

On nous saura gré de donner 
ici le texte d'une causerie pro­
noncée à la radio par le II. P. P.- 
E. Breton, rédacteur à la
Survivance, d’Edmonton, Alber­
ta. sur les Canadiens français de 
l’Ouest:
Grâce à l’aimable invitation du

dant les plus grands froids les bê­
tes ne sont pas mieux abritées.

Au fond, un mur de brique s’ou- j 
vre sur la troisième cour et donne ! 
accès à une “vieille maison grise” j 
longue et basse. C’est là que réside | 
la famille.

. A l’intérieur, le plancher est en
toujours pauvre, c’est son état nor-| ciment au lieu de la terre battue, j

marcher l’ensemble sur un seul mot 
d’ordre

Avec l’Association, l’oeuvre d’é­
ducation préild uftê importance 
capitale. Malgré les difficultés sans 
nombre, chacune des provinces a 
maintenu à coups de sacrifices son

Comité Permanent de la Survivan- ! collège classique, 
ce française et à l’hospitalité du A l’école primaire et secondaire, 
poste CHRC, il est permis à l’un de ! la situation est encore moins rose, 
vos anciens qui vit depuis quelques ' Le sous-ministre de l’Education 
années au sein d’une minorité fran-; en Alberta a résumé lui-même la
çaise d’élever sa voix au nom de 
ses frères de l’Ouest.

Permettez-moi de vous le dire en 
toute franchise, depuis les quelques 
jours que je voyage dans la vieille 
province, j’ai eu la surprise de 
constater que, aux yeux de la plu­
part, nous sommes en quelque sor­
te des “soldats inconnus”. Je ne 
vous en fais point de reproche. 
L’éloignement, le manque de con­
tact en sont la cause. Tout de mê­
me, il ne faudrait pas conclure que 
tout finit aux frontières du Québec, 
Fusons, si vous le voulez, ce soir, 
un voyage rapide dans les belles 
prairies canadiennes et jusqu’aux 
Kocheuses... voyage qui en réalité 
devrait prendre trois jours par che­
min de fer ou 17 heures en avion.

Au sortir du Québec, nous sa­
luons la capitale canadienne, Otta­
wa, traversons le Nord-Ontario, 
longeons les Grands Lacs, pour 
aboutir à Winnipeg, le porte de 
l’Ouest. Nous voilà à environ 1500 
milles de Québec. Devant nous s’é­
tend cette partie du pays qu’on 
appelle les Prairies, c’est-à-dire, le 
Manitoba, la Saskatchewan et l’Al­
berta, pays magnifique qui fut con­
nu comme le grenier du monde. 
Pour atteindre Edmonton, capitale 
de l’Alberta, il nous faudra parcou­
rir encore 800 milles. Ces distan­
ces peuvent vous paraître considé­
rables; elles n’ont pas effrayé La 
Vérendrye qui dès 1743 découvrait 
les Rocheuses, ni ses successeurs 
qui ont parcouru l’Ouest en tous 
sens et laissé partout des traces de 
civilisation française.

L’Ouest, pays du blé. pays du so­
leil, pays des vastes horizons, vous 
deviendra plus cher si vous vous 
rappelez qu’un groupe imposant de 
150,000 Canadiens français y a 
pris racine et garde au coeur la vo­
lonté de survivre: 150,000 Cana­
diens français, e’est plus que le 
double de la population de la Nou­
velle-France au moment de sa ces­
sion à l’Angleterre. Il est vrai que 
ee groupe est noyé dans une popu­
lation de deux millions. Le groupe 
anglais lui-même ne forme que 
50çi de ces provinces qu’on a l'ha­
bitude d'appeler provinces anglai­
sés. Le reste de la population est 
une macédoine de races: russe, al­
lemand, ukrainienne, polonaise, etc.

Les minorités vont-elles survivre ?

La question qui se pose et que 
l’on m’a souvent posée: “Les mino-

situation lorsqu’il a déclaré publi­
quement: “Les élèves canadiens- 
français étudient le français pen­
dant deux ans, puis ils s’adonnent 
ensuite plus sérieusement à l’an­
glais”. En somme, nos petits Cana­
diens n’ont en tout et partout 
qu’une heure de français par jour, 
une petite demi-heure de catéchis­
me reléguée à la fin de la journée 
et des manuels neutres entre les 
mains. Même si la loi est interpré­
tée largement, il n’en reste pas 
moins que nous nous voyons arra­
cher nos libertés les plus sacrées.

Les Concours de françois

Pour suppléer à cette situation et 
enrayer le désastre, les minorités 
ont institué l’oeuvre des “Concours 
de français”. L’an dernier, sur une 
population écolière de 7,000 en­
fants canadiens-français de l’Alber­
ta, 4,200 ont pris part au Concours. 
Vous ne sauriez, chers compatrio­
tes, vous imaginer la somme de tra­
vail qu’il faut s’imposer pour attein­
dre ce but, travail compensé heu­
reusement par l’enthousiasme qui 
règne chez nos jeunes et par les 
résultats que nous obtenons.

Avec le travail de l'Association 
et celui de l’école, les minorités 
ont à leur disposition l'oeuvre du 
journal français. En Alberta, de­
puis 13 ans qu’il existe, notre jour­
nal, La Survivance, a été la senti­
nelle toujours en éveil pour dé­
fendre les intérêts de la minorité 
française et catholique; il fut le 
champion de toutes les bonnes cau­
ses; il a fait la campagne autour des 
écoles, lutté pour la nomination 
d’un sénateur çanadien-français en 
Alberta; et aujourd’hui encore il 
lutte et luttera jusqu’au bout pour 
obtenir le respect du bilinguisme 
à Radio-Canada.

Et ceci m’amène à vous parler 
du rôle joué par nos minorités et 
des combats qu’elles ont à soutenir.

Certains regrettent que tant de 
Canadiens se soient éloignés de 
Québec pour aller vivre dans les 
milieux anglais des Maritimes ou 
de l’Ouest. Consolez-vous. Pour ma 
part, j’y vois plutôt un gain pour la 
race française. Les minorités fran­
çaises s’élèvent au chiffre imposant 
rie 800,000 dispersés à travers tout 
le Canada. Vous prêchez que le 
Canada est bilingue; nous, nous 
l’affirmons par nos actes. Les mi-

rités françaises de ï’Ouest vont-i !?0™^s *?nt ,voies 'les
elles survivre?” Quand une mère i f°Y.e.rs> des eghse , ■■ ^__ •-< ,
craint pour la vie de son enfant, 
quand elle se demande s’il va sur­
vivre, son premier soin est de le 
faire examiner. Examinons ensem­
ble brièvement la situation de vos 
cômpatriotes de l’Ouest.

Jusqu’ici la paroisse a joué un 
rôle primordial dans la vie de nos 
compatriotes. Ils sont en grande 
rftajorité assez solidement groupés, 
et en conséquence il est plus facile 
dans ces conditions de préserver la 
langue et la foi.

Chacun des groupes des trois 
provinces est en plus doté d’une 
vivante organisation. Ceux qui ont 
suivi quelque peu la vie des mino­
rités françaises savent le rôle joué 
par leurs Associations. Pour une 
minorité. l’Association résume tou­
te sa vie, toutes ses aspirations, 
tous ses combats pour la survivan­
ce. L’Association, c’est une vérita­
ble petite année pacifique: elle a 
un état-major qui se nomme le Co­
mité exécutif; des bataillons for­
més par les cercles locaux, des cer­
cles organisés dans chaque parois­
se française; une discipline qui fait

collèges, des associations, des 
journaux, des organismes de toutes 
sortes dont la présence est le té­
moignage vivant que le Canadien 
français est partout chez lui en 
Canada. Les minorités perpéjuent 
le geste de nos premiers décou­
vreurs qui ont planté la croix a 
Gaspé, Québec, Montréal, Trois- 
Rivières.

Ambossodeurs

bec prend position, tourne sa poli­
tique à droite ou à gauche, élève la
voix, fait connaître sa position, ce 
sont les minorités qui les premiè­
res subissent les réactions, et mê­
me les heurts.

La question de la radio

Enfin, les minorités se tiennent 
dans les premières tranchées, elles 
sont sur la première ligne de ba­
taille. Et, ne l’oubliez jamais, en 
faisant la lutte pour survivre, c’est 
le combat de toute la race fran­
çaise que nous menons. L’affaire 
Lavoie, qui vient de se dérouler 
chez nous en Alberta, aura fait 
avancer, j’en suis sûr, la cause du 
français à Ottawa. Un brave Cana­
dien a risqué de payer des milliers 
de dollars et d’être jeté en prison 
dans le seul but de faire reconnaî­
tre des droits du français. Nous 
avons dû faire des démarches pen­
dant un an et demi avant d’obte-

mal et il ne recevra jamais assez 
pour satisfaire ses oeuvres et par là 
même sa chrétienté.

Le peuple évangélisé peut être re­
lativement pauvre ou vivre dans la 
vraie misère. Le peuple mandchou, 
par exemple, dans son ensemble, 
nous offre un standard de vie que 
s’imagine difficilement l’Américain, 
habitué à un luxe de vie dépassant j 
de beaucoup tout ce que peut conce- 
voir un Chinois.

Le voyageur qui, nouvellement dé­
barqué, parcourt les villes et les 
campagnes chinoises, se sent pris de 
pitié; pour lui, il croit découvrir la 
limite de la souffrance humaine. 
Quelques années de séjour lui mon­
treront plutôt que c’est là un état 
normal. Peut-être se dira-t-il 
qu’après tout les gens du Canada ne 
savent pas pratiquer la vraie écono­
mie. C’est là que le Chinois, lui, est 
économe au plus haut point. Essayez 
de vivre, vous et votre famille de 
cinq personnes, avec deux cents 
dollars par année; et pourtant la

mx Ja version française d^une bro- moyenne des gens du Mandchoukuo
sont loin de gagner cette somme.

Pour illustrer ces avancés, nous 
ferons ensemble une visite chez un 
riche Chinois. lout de suile je vous 
présente la famille de Soun, de 
Changtou, au Mandchoukuo.

Les Soun sont cultivateurs, pro­
priétaires de cinq cents arpents de 
terre cultivable. Nous irons chez 
eux. Ce sont mes paroissiens, ils de­
meurent à 15 milles de l’église. Le 
voyage est tout organisé, un chariot 
envoyé par la famille nous attend. 
Dans le brancard, se pavane un gros 
Poney, parent de notre petit cheval 
de l’Ouest; trois grandes mules noi­
res, sanglées de cuir blanc, sont at­
telées côte à côte; elles seront fières 
de tirer, tout à 1 heure, sur les longs 
trails de chanvre qui leur raclent les 
flancs jusqu’à la peau.

Pensez donc, c’est un capital que 
eet attelage, valeur monétaire d’un 
camion de chez nous, et mon parois­
sien en possède trois.

La route que nous suivons est 
celle qu’a faite la nature. Partout sur 
le parcours, des champs très pro­
pies, des sillons sans fin; de chaque 
coté, bordant la route, les arbres, 
saules ou peupliers, courbés avant 
1 age, chétifs, rabougris.

Nous arrivons. Un hameau en­
touré du traditionnel mur de terre 
est là devant nos yeux. Les Soun 

,luJvniut., sont établis au centre du village et
ment Cultive, .v„„t tou. ’iSfe.'XtK^’SSelK'lSii

pieds de hauteur. Au dehors, à la 
grande porte, vous voyez, tui tas

chure publiée par le ministère fé­
déral de l’Agricutlure. Depuis huit 
ans, les minorités luttent sans 
beaucoup de succès pour obtenir 
un peu de français dans l’Ouest de 
la part de Radio-Canada. Nous (le­
vons nous contenter de 8 minutes 
de nouvelles par jour, en français. 
On nous en a refusé le samedi et le 
dimanche, sous prétexte qu’il n’y 
avait aucune période disponible; 
ee qui n’a pas empêché Radio- 
Canada d’inaugurer récemment un 
quart d’heure de nouvelles au bé­
néfice des Australiens de passage 
chez nous. Ce ne sont là que quel­
ques détails de la vie courante. Et 
s’il nous fallait soulever le voile 
complètement, on aurait des surpri­
ses... et des constatations doulou­
reuses.
"Vous n'avez pas le droit de rester 

indifférents"

Devant ces faits, compatriotes du 
Québec, vous n’avez pas le droit de 
rester indifférents à l’endroit des 
minorités, de vos minorités. Nous 
luttons pour conserver l’héritage 
de nos ancêtres et pour garder 
d’un bout à l’autre du Canada le 
caractère bilingue du pays. 11 vous 
incombe à vous de nous seconder.

Comment cela? En restant vous- 
mêmes, cela va de soi, profondé

l’esprit français, si vous voulez le 
répandre autour de vous et par de­
là vos frontières.

Vous nous aiderez encore en ap­
prenant à nous connaître. Regar­
dez au loin et ne vous laissez pas 
effraver par les distances. I.es 
voyages de Liaison française orga­
nisés par M. l’abbé Saint Pierre 
vers les régions de l’Ouest ont 
prouvé que l’on peut se toucher les 
coudes. Pourquoi Québec ne ferait- 
il pas avec 1 Ouest des échanges 
d’étudiants? Je promets aux jeunes 
qui viendront nous visiter qu’ils en 
rapporteront les plus beaux de

plus ou moins considérables, des 
liges de sorgho servant au rhauffa- 
gc; c’est là que vous jugez de Pétai 
de fortune du paysan chinois.

Nous entrons dans la cour. Toute 
la famille, une trentaine de person­
nes, est là pour nous recevoir. Les 
cinq frères Soun, tous mariés, vi­
vent en communauté de biens, com­
me c’est la coutume.

Les constructions des Soun au 
village sont répartis en trois gran­
des cours. Les deux premières con­
tiennent, d un côté, l’hôtellerie 
pour les visiteurs ordinaires et les

Les minorités jouent encore te . „ des érnl(,s d’Ontario, Otivar
le d’ambassadeurs auprès de ^ssclin disait: “Notre devoir le

plus urgent envers nos compatrio­
tes c’est de leur envoyer 1 argent

le
rôle d’ambassadeurs auprès 
l’élément anglais. Autrefois, les 
Voyageurs des Pays d’Ln-Haut éta­
blissaient des comptoirs, trafi­
quaient des fourrures, servaient de 
guides. Aujourd’hui, les Canadiens 
français qui demeurent en dehors 
du Québec ont établi des comp­
toirs où ils rayonnent la civilisa­
tion française. Nous sommes en 
quelque sorte vos agents, vos char­
gés d’affaires; et notre premier 
soin est de vous défendre et de pro­
téger vos intérêts auprès de jvos

leurs souvenirs et un immense pro­
fit. ., serviteurs; de l’autre, des maisons-

Québec peut encore nous aider grenjerSi pUjs ja rneule, que tour- 
cn nous déléguant, ne serait-ce 
qu’une fois l’an, un ambassadeur 
qui viendra nous apporter vos mes­
sages et nous réconforter en nous 
répétant que la mère se souvient de
ses enfants. ,

Enfin, ne soyez pas scandalises si 
parfois vos compatriotes de là-bas 

' vous tendent la main. Parlant en

nent les petits ânes aux yeux ban 
dés. (Vous souvenez-vous de Sam 
son, les yeux crevés, tournant la 
meule chez les Philistins?)

Remarquez encore le puits anti­
que, rendez-vous quotidien pour les 
commérages; la basse cour; et plus i notre niveau, commençons par re- 
loin ces enclos en rondins servant i mercier ta Providence qui nous 
d’écurie et de porcherie:même pen- i comble. Le savons-nous?

les lits sont en brique, et les murs 
tapissés de papier blanc à fleurs 
bleues; aux fenêtres, des vitres 
remplacent le papier parcheminé; j 
un luxe qu’envient tous les voisins. I

Comme ameublement, de nom­
breux coffres vernis, quelques chai­
ses, des pots de faïence,des miroirs, 
des cadres, une horloge.

En hiver, le confort moderne pé­
nètre ici timidement; une vraie 
fournaise remplace le brasero; soy­
ons économes: elle fera scs débuts 
en décembre.

R ne peut être question de vous 
présenter les gens qui nous entou­
rent, nous voulons savoir surtout 
ce que possèdent nos richards.

Une bonne moitié de leur terre 
est en fermage. Plusieurs, habitant 
le hameau, sont ainsi fermiers et 
devront remettre aux propriétaires 
la moitié du grain récolté.

Le propriétaire cultive lui-même 
une partie de son domaine; à la 
parenté se joint donc une dizaine 
d’employés, il faut beaucoup de 
monde parce que les moyens mis 
en oeuvre datent du déluge. La pe­
tite charrue en bois ouvrira le sil­
lon; les grains: sorgho, fève de 
soya, seront semés et grandiront 
sur le sillon en rang de parade! 11 
y aura le sarclage, où sont employés 
des ouvriers supplémentaires; plus 
lard le fauchage à la faucille et à 
la fin le “battage”, quand le petit 
rouleau de pierre, tiré par une mu­
le, écrasera les épis sur l’aire, un 
terrain bien aplani à cet effet.

Le revenu de notre propriétaire, 
dans les bonnes années, pourra se; 
chiffrer à mille piastres. 11 faut en 
soustraire l’entretien des employés: 
ensuite la famille se réserve de quoi • 
se nourrir, elle et les animaux de la 
ferme. Sachons de plus que les voi­
sins, pauvres pour la plupart, achè­
veront de manger leurs récoltes au 
mois de mai. A partir de cette épo­
que, ils emprunteront au voisin for­
tuné “quelques grains pour subsis­
ter jusqu’à la saison nouvelle”. C’est 
un item à prévoir, c’est aussi un ca­
pital mort, à supposer encore que 
tout le monde remette un jour son 
dû.

Ajoutez qu’il faut habiller tout un 
monde, souvent en habits de soie 
Pour tenir son rang; certains d’en­
tre eux voudront posséder des four­
rures. et les brues, des bagues, des 
bracelets d’or. Tout cela coûte cher, 
ht puis il va parfois des garçons et 
des filles qui sont aux études dans 
les grandes villes avec des exigences 
hors du commun. L’an est meme à 
Pékin étudiant d’université.

L’on fera quelquefois des voyages 
et la grande ville présentera, elle 
aussi, à des gens vivant loin des 
“gros chars”, la tentation des vitri­
nes.

Ni I un des membres d’une famille 
riche devient fumeur d’opium, c’est 
un excellent moyen de gaspiller 
sans luxe apparent une ou deux 
Piastres par jour. Un payen favorisé 
ne la fortune se paiera une seconde 
épousé plus fraîche parce que la 
première commence à se faner et la 
nouvelle coquette deviendra sûre­
ment une forte taxe sur le revenu.

Il va de soi que nos richards chi­
nois arriveront quelquefois à dépen­
ser fous leurs profits et davantage.
I ourlant nous n’avons rien trouvé 
qui ressemble à notre vie moderne.

Les lignes ont voulu soulever le 
voile qui cache un coin d’Orient. Si 
la vie au delà de l’océan n’est pas à
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HOMMAGE A LA FRANCE
Fronce! France! par André Giroux
Figures de Paris par René Garneau
Hommage à Jeanne d'Arc par le R P Charles Richard
La jeune musique française d'hier par Léo-Po! Morin
Aux femmes de France par Poule Vallée
Regards sur la France par le R P A -Etienne, Eudtste
Pensée de Péguy par François Cloutier

Au comptoir .25s; par la poste .28s.

SERVICE DE LIBRAIRIE DU “DEVOIR”

SJ.

Communiqué russe
Moscou, 28, (A.P.) — Le Bureau 

de propagande soviétique a publié j 
vendredi le communique suivant:

“A la suite de durs engagements 
en direction de Siauliai, de Vilna 
et de Baranowiecze, qui a eu com­
me résultat une grande défaite in­
fligée à l’ennemi, au cours de Li 
nuit du 26 au 27 juin, nos troupes 
ont retraité sur de nouvelles posi­
tions et se sont efficacement refor­
mées pour de nouvelles opérations! 
militaires.

“La bataille s’est continuée pen­
dant la nuit dans la direction de 
Luck et dans la région de Sculeni, 
dans le secteur bessarabien du front.

“Sur les autres secteurs du front 
la nuit a été calme.

"La nuit dernière l’aviation en­
nemie a bombardé à plusieurs re­
prises les vHles de Borosov, de Bob­
ruisk et de Mogilev.

"Pendant la journée du 26 juin, 
notre aviation a attaqué de nou­
veau les colonnes de tanks ennemis 
en direction de Vilna, Brody ei 
Branowiecze et comme résultat l’en­
nemi a subi des pertes considérables 
en voitures blindées.

“Le bombardement d’objectifs mi­
litaires à Bucarest et à Ploesti a en- 
trainé une vaste destruction. Le 
port de Constanta a été soumis à des 
bombardements dévastateurs. Nos 
troupes et commandants combat­
tent l’ennemi avec vaillance et cou­
rage.”

Mort de Mgr L.-A. 
Marchand

Le sacre de Mgr Cassoigne

New-Bedford, Mass., 28 — Mgr L. 
A. Marchand, P.D., est décédé au 
presbytère Saint-Hyacinthe, de New 
Bedford, 163 rue County. Le véné­
rable ecclésiastique, qui avait été 

** *a prélature romaine en 
1.132, et qui avait été autrefois curé 
de Saint-Mathieu de Fall River, et 
curé de Saint-Antoine de New Bed­
ford, est décédé a 85 ans.

M était à New Bedford depuis 25 
ans. A sa retraite comme curé de 
Saint Antoine, il s’é’tait retiré à 
Saint-Hyacinthe, de New Bedford, 
auprès de M, l’abbé Armand Levas­
seur, curé de cette paroisse, son ne­
veu.

Mgr Marchand était natif de St- 
André, comté de Karnouraska, pro­
vince de Québec. Sa mort laisse 
dans le deuil, outre la .foule im­
mense de fidèles, dont il avait été 
If modèle et le guide spirituel, deux 
freres: MM. Napoléon Marchand, 
de Sl-André de Karnouraska, et Jo­
seph Marchand, de New Bedford; 
une soeur, Mme Thaïs Pellerin, de 
St-Alexandre de Karnouraska; plu­
sieurs neveux et nièces.

Mgr Marchand fut ordonné prê­
tre à la basilique de Québec, le 3 
juin 1382, par Son Em. le cardinal 
iaschcreau.

H a célébré le 50e anniversaire 
<1e «on élévation à la prêtrise le 3 
jinn 1J.12, à Saint-Antoine de New 
Bedford, dont il était le curé.

Permis de bâtir en mai

Saigon. — La cérémonie du sacre 
de .Mgr Cassaigne, nouveau vicaire 
apostolique de Saigon, s’est dérou­
lée ce malin à ia Cathédrale en 
présence du gouverneur de Cochin- 
chine, des autorités militaires des 
colonies et de nombreux membres 
du Clergé. Mgr Drapier délégué du 
St-Siège en Indochine a consacré 
le nouvel écêque.

Les permis de bâtir émis par les 
municipalités faisant rapport au 
Bureau fédéral de la statistique en 
mai valent til6,572,356, comparati­
vement à $}5,901,543 le mois pre­
cedent et $13,849,596 le mois cor­
respondant de l’an dernier, La nou­
velle construction de tout genre en 
mai s’approprie 81 p. c. de la va­
leur globale, tandis que la construc­
tion de nouvelles habitations s’en 
attribue 48.4 p. c.

permanent de la Survivance fran-1 à coeur la question nationale et 
tes. c’est rte leur envoyer rargem ; çaise. Nous avons toujours trouvé française, associations ou simples 
dont ils ont besoin nour obtenir jus- en lui, depuis qu’il existe, un ap- individus, portent un instant les re- 
ticc.” Nous ne sommes, après tout, pui, un encouragement, un récon gards vers les minorités, et leur ar­
que vos* émissaires, et nous travail- | fort. Et c’est notre souhait que nos cordent leurs sympathies. A tous, 
Ions, non pas pour un gain person- | frères du Québec fassent bloc so- j’apporte le salut, ce soir, de vos 
nel mais pour maintenir allumé, et | Rde autour de lui. En le secon-j compatriotes de là-bas. Frères du 
bien haut le flambeau de la civili* j dant, c’est la cause française à Ira Québec, nous partageons les mêmes

vers toute l’Amérique que vous j aspirations, sachons nous entr’ai-sation française
Je ne saurais terminer sans ren­

dre ici un hommage à tous ceux qui 
nous ont témoigné de la sympathie

aidez. dcr.
'Souvenez-vous"

lefitr VU» lllltlrl» et l! IJ I O UC vr. r ___  . Promît/»
compatriotes anglais. Lorsque Qué-et tout partieuherement

JUS DE RHUBARBE SUR LE MARCHE

"L'éducation
du jeune homme"

Let jui d« fruits tent de plut en plut en ftveur dtnt l'jlirnentition moderne, c'eit qu’ili contiennent nom­
bre d'élémentt etientielt à le conicrvetion de li tinté. Le h» de rhubtrbe. qui le lufruit Inc. de Mont­
rée) vient de mettre lur le marché, rivtlittra avec let autret jui de fruit». Il potiède dtt propriétés dépu- 
retivoi exeollontei pour le ben fonctionnement de l'ornaniime. Il compotcrt de plut un breuvage rafraîchit- 
•ent aux jour» chruda. Noua donnent à cat affet d'ex callentat recette» pour utiliaar le |u» de rhubarbe pen­
dent le belle aeiaon-

Compatriotes du Québec, selon 
! votre belle devise, souvenez-vous 
que l’Histoire du Canada n’est pas
terminée. Il s’écrit encore aujour-1 _____
d’hui des pages admirables. Rappe­
lez-vous que vos frères de là-bas, j par S. F. Mgr Tihamer TOTH. Tra- 
eux, ne vous oublient pas. Ils font duit du hongrois par M. de Ma-
leur part admirablement; ils veu- riassy, In-8“ écu de 260 pages,
lent non seulement survivre, mais nn........... ..... . », lftencore grandir. Us ont à coeur la | ?1’00’ ',ar la P0ile ?1’10’
cause de leur race, de leur culture, | L’éloge des ouvrages de S. Exc. 
de leurs traditions. Rappelez-vous j :qgr Toth n’est plus à faire. Notam- 
gue les minorités de l’Ouest con- , ment, lorsque l’éminent auteur s’a- 
timient le travail des découvreurs j dresse aux jeunes, il sait trouver 
et des fondateurs; Prudent Beau- j pour leur donner d’utiles conseils, ! 
dry (de Sainte-Anne des Plaines), la forme directe, vivante et imagée 
premier maire de Los Angeles; .lu-j qui leur plaît. Le présent volume 
lien Dubuque, de Saint-Pierre les aborde dans cet esprit les impor 
Rocquets, fondateur de Dubuque, j tantes questions de l’éducation gé- 
lowa; Lamothe Cadillac, fondateur j néralc, de la vie d’étudiant et du 
de Détroit; Norbert Blanchet, de choix d’une carrière, Ecrit à l’in- 
Saint-Pierre de Montmagny, pre- ! tention des jeunes Hongrois qui se | 
rnier évêque d’Orégon. j doivent de travailler, en devenant i

Depuis cinquante ans en partie»- des valeurs, au relèvement de leur 
lier, les Canadiens français do Patrie, mise à mal par la Grande 
l’Ouest ont tenu le coup et grandi I Guerre, il convient tout aussi bien 
en dépit des obstacles, des persécu- aux jeunes Français qui, eux aussi, | 
lions, de l’abandon même où ils se ;ont à relever leur pays des ruines 
sont parfois trouvés. Us ont nom- accumulées par le mépris des va- 
mé les cours d’eaux, baptisé les pa- leurs morales et spirituelles. Quel* 
roi.sscs, laissé des traces qui demcii- ' ques adaptations qui s’imposaient j 
rent. Nous pouvons, nous de ont été faites pour le mettre au ton 
l’Ouest, chanter comme vous la de la mentalité française. Sa lec- ! 
chanson des noms canadiens: Grou- luce ne peut etre que grandement; 
ard, Falher. Girouxvilie. Guv, I.a-!u,iIe cl bienfaisante, aussi bien 
combe. I.rduc, I.cgat, Lamoureux. j P°ur les Jeunes gens soucieux de | 
Uafond, Normandeau. Plamondon, ! I™1’ formation personnelle et so-;
Rrossenu, Villeneuve, Morinvillc 
Bonnyville, voilà quelques-uns des 
beaux noms français qui brillent 
sous le ciel d’Alberta, et qui rap­
pellent le souvenir de nos valeureux 
pionniers.

Aidez-nous, ehers compatriotes, à 
maintenir bien vivante celle civili 
sation française en terre canâdicn- 
ne. Dans l’espérance que vous en­
tendrez celte voix lointaine qui 
s’élève du sein des Prairies, je vous 
ai redit nos angoisses, nos combats, 

«os espérances. Que ceux qui ont

claie, (pie pour les éducateurs char- ; 
gés de les diriger.

Service de Librairie du Devoir.!

Voyez l’armée du Ca­
nada à l’oeuvre, visitez 
un camp le 28 juin.

O TOUJOURS 
EN DEVOIR
Jour après jour, année après année! !es 

poêles à GROS RENDEMENT "BELAN­
GER" pour collèges, couvents, hôpitaux 

et hôtels, sont en devoir. De construc­

tion robuste et soignée, ils servent éco­

nomiquement et efficacement.

No MSRA 
Avec soufflour

Ko MS-RA — Capacit* 1«1 A 150 rrpi* Tlrr par en-dMS(m», 
éliminant chfmln*» et permettant circulation lU>re tout autour. 
Deux fournaux. Réchaud arrière.

SERVICE DE 
REPARATION
Un personnel d'élite est à votre dispo­
sition pour toute réparation ou mise ou 
point de poêles à GROS RENDEMENT, 

de toutes marques et de tous modèles. 
Un assortiment considérable de pièces 

de réparation vous assure un service 

rapide et économique.

MAISON FONDEE A MONTMAGNY EN 1867

S P ECIALISTES EN POELES

Bl REAt-CHEF POVR MONTREAL

1950, rue ONTARIO est — TEL. : FA. 1128*
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L
Point de vue suisse La Suisse à la croisée des chemins

Le financement de la La montée de l'escalier
guerre en Angleterre _ La première marche: Les faits

De la Ga:e(le de Lausanne du 10 ) fonds d’égalisation des changes
mars:

La technique moderne n’a pas 
modifié la conduite des opérations 
militaires seulement. Avant_ d’éton­
ner le monde par l’offensfve fou­
droyante de leurs troupes en Polo­
gne et en France, les Allemands ont 
prouvé, au mépris de la logique et 
des lois les mieux établies, qu’ils 
?taient capables de préparer la

soit de 400 millions de livres, de 
200 millions disponibles en Afrique 
du Sud, solde des réserves d’avanl- 
guerre, et de la production totale 
de ce pays, que l’on peut évaluer à 
13 millions d’once en 1940 — 100 
millions de livres! — sans compter 
mie la production d'or du Canada 
de 5 millions d’onees, de l’Austra­
lie, estimée à 1.7 million d’onces,

guerre sans argent, d’échafauder j de Nouvelle-Zélande et d’ailleurs, 
tes pyramides de crédits sans que ! Cet or permettra à la Grande- 
e taux de l’intérêt s’élève, d’avoir Bretagne d’acheter aux Etats-Unis 
.me monnaie stable sans or et te , des milliers d’avions et de canons, 
faire travailler des millions de rhô- , un nombre considérable de tonnes 
meurs sans recevoir de commandes ! d’acier, d’aluminium, de pétrole, 
de l’étranger. | nour autant que les Américains vou-

L'Angieterre, qui a depuis lors j dront bien continuer d’accepter deaccepte
l'or en paiement de leurs livraisons.

Le contraire, il est vrai, serait 
pour le moins surprenant.

if. )f. x.
Le financement de la guerre se 

fait aussi sur le plan intérieur. Et 
c’cs dans ce domaine surtout que 
les autorités britanniques ont adop­
té l"s méthodes économiques du 
Ille Reich.

Il s’agissait tout d’abord d’empê­
cher une hausse trop rapide des 

ne une disgrâce le fait d’accepter j prix, conséquence d’une inflation 
luverternent des méthodes étrange i qu’il eût été bientôt impossible de 
'es au libéralisme auquel les l’ra le | contrôler. Pour cela, les Anglais 
Unions ausi bien que la City res- s’efforcèrent d’établir un circuit 
laient attachés. monétaire fermé. L’Etat qui met en

ÿ ¥ # I circulation journellement plus de
On affirmait autrefois qu’un Etat < 12 millions delivres, ou 5 milliards 

’n lutte devait avant tout s’assurer j par an, ou encore 80 milliards de

adopté non sans succès la tactique 
Ulemande de guerre-éclair, s’est 
rouvée du même coup obligée de 
-opier partiellement les méthodes 
économiques du 111e Reich. La ré­
solution à laquelle elle a procédé 
dans ce domaine a pu passer ina­
perçue aux yeux les moins avertis, 
parce qu’elle ne s’est pas opérée au 
même degré dans tous les pays de 
l’Empire, et peut-être parce que 
’Anglais pourrait considérer coai-

e nerf de la guerre. On voulait dire 
aar là qu’il devait se procurer l’ar­
gent nécessaire à l'achat de ses ma­
dères premières à l’étranger. Cela 
n’a pas changé. Mais précédem­
ment les guerres étaient souvent 
moins longues et toujours moins 
:oûteuses qu’aujourd’hui; l’Etat 
pouvait donc se défaire d’une par­
tie de ses richesse d’or et d’argent 
«an. courir de ipop gros risques. 
Mais le pays qui voudrait aujour-

francs suisses, entend que celle 
somme ne vienne pas gonfler le 
porte-monnaie des consommateurs 
et provoquer une surenchère intolé­
rable sur le marché.

C’est pourquoi il a accru les im­
pôts, “plus encore’’ dans certains 
domaines que ne l’avait fait le gou­
vernement allemand lui-même. 
L’income tax, par exemple, es! au­
jourd’hui fixée à 8/6 d. par £; un 
parlementaire zélé a demandé l’au-

d’hui compter seulement sur ses ré- tre semaine qu’elle passe à 10 shil-
serves de métaux précieux, de ti­
tres et de devises pour financer ses 
achats serait en peu de temps ac­
culé à la banqueroute. Et l’Angle­
terre, pour avoir compté sur le tra­
vail des Etats-Unis plus que sur le 
sien jusqu’au printemps 1940, s’est 
aientôt rendu compte qu’aucune 
fortune, si fabuleuse soit-elle, ne 
pouvait payer une guerre noderm

lings.
11 en résulte d’une part une ré­

duction des profits nets des gran­
des banques de en 1940 par rap­
port à 1939. des industries de guer­
re qui doublent parfois leur chiffre 
d’affaires en ne donnant qu’un mo­
deste dividende, et des particuliers, 
obligés d’adapter leurs dépenses à 
leurs possibilités d’achat sembla-

Elle changea dès lors de méthode I blés, en numéraire, à celles du 
en s’efforçant de maintenir le chif- temps d'avant-guerre, mais rédui- 
fre de ses exportations au niveau ; tes en réalité de 20 à 30Çr. 
de ses achats de matériel de guerre.
Elle n’y parvint que partiellement; 
ainsi les statistiques britanniques 
annoncent un total approximatif 
d’exportations de 430 millions de 
livres pour 1940. semblable en va­
leur à quelques unités près à celui 
de 1939, mais d’un tonnage infé­
rieur d’au moins 20 pour cent. Les 
Allemands, de leur côté, affirment 
que les exportations britanniques 
ont subi une baisse régulière à par­
tir d'avril 1940, où elles représen­
taient encore 48.3 millions de li­
vres, à décembre où elles n’ont plus 
atteint que 20 millions. La moyenne 
correspond à celle qu’indiquent les 
Anglais, et les perspectives d’avemr 
sont singulièrement assombries par 
cet'.c courbe sans cesse descendan­
te.

Dans l’impossibilité d’équilibrer 
sa balance du commerce, l'Angle­
terre en est don* réduite à liquider 
ses richesses et à vivre sur le cré­
dit américain. La Banque d’Angle­
terre a laissé se développer une ex­
pansion monétaire qui passe de ;i23

D’autre part, les recettes de l’Etat ! 
s’accroissent à un rythme endiablé, 
tilles avaient déjà totalisé 720 mil- | 
lion de livres d'avril à décembre j 
dernier; elles ont cependant passé 
à 272 millions pour les cinq pre­
mière' semaines de 1941. Et cela 
continue...

L’épargne est aussi encouragé: 
de diverses façons, et c’est elle qui 
fournit la majeure partie des sous­
criptions aux Ward Bonds à 2Vi %. 
De novembre 1939 à mi-février 
1941, 20 à 25 millions d’ouvriers, 
d'employés, d’enfants et de vieil­
lards ont épargné et prêté à l’Etat 
603.3 millions de livres. Rever­
ront-ils un jour leur argent? C’est 
une question qu’ils ne se posent pas 
aujourd’hui, pas plus que ne la pose 
l’ouvrier allemand qui, lui aussi, se 
prive pour fournir à l’Etat des cré­
dits colossaux. Mais on songe avec 
angoisse à la situation qui se pro­
duira dans les deux camps après la 
guerre, quand le peuple voudra re­
tirer son épargne.

L’Angleterre aurait aussi pu ren
à 602 millions de fin janvier 1910 i forcer le bon fonctionnement du
au 12 février dernier. Les valeurs 
mobilières réquisitionnées à Lon­
dres ont été vendues en masse à 
New-York et l’on estime générale­
ment qu’à partir d’avril la Métropo­
le aura épuisé tous les moyens de »e 
procurer des devises contre ses 
propres réserves. La nouvelle loi 
américaine “bail ou prêt” est donc 
venue juste à temps remplacer les 
méthodes d’auto-financement de m 
guerre.

Cependant, l’Angleterre possède 
dai s son vaste empire des possibi­
lités d’emprunt quasi illimitées. 
Déjà l’Australie et le Canada ont 
offert à la mère-patrie du matériel 
et des approvisionnements qui du­
reront... deux ans, assure-t-on; -t 
l’Afrinut du Sud n’a jamais produit 
autant d'or que depuis 1939, t.'Kcn 
nomist estimait dernièrement que 
la Grande-Bretagne dispose de ta 
moitié de l’nneien stock d'or du
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circuit fermé en limitant stricte 
ment la ration de chacun. Le con­
sommateur obligé de se restreindre 
n’eût pas fait monter les prix, tan­
dis qu'il eût conservé une réserve 
de pouvoir d’achat qui se fût natu­
rellement dirigée vers le marché 
des rentes. Mais des restrictions 
n’ont été décidées que sur un petit 
nombre d’objets, et c'est là un in­
dice de santé financière du pays 
en même temps qu’une preuve de la 
volonté qai l’anime. Et l’on pour­
rait (iire que, sur ce point, les An­
glais conservent un avantage sur 
les Allemands.

* * ¥
Reste l'incidence sociale de ce 

régime de guerre. Les gains du ci- 
! pilai sont strictement limités, le>
! spéculations pratiquement impossi- 
I Ides; tes riches propriétaires ter­
riens ont abandonné une bonne 

i partie de leurs terres à leurs fer- 
I miers, aux prolétaires des villes, à 
| des réfugiés qui les cultivent et s’ef- 
| forcent d'en vivre. Depuis peu, la 
profession de chaque individu ap­
partient à l’Etal; c’est-à-dire que 
celui-ci décide de la place que cha­
cun doit occuper dans l’économie, 
et nul ne peut changer de métier 
«-ans son autorisation. Les avions 
de la Luftwaffe ont cru détruire cet 
hiver la Cité de Londres, symbole 
du capitalisme; ils pourraient bien 

1 être arrivés trop lard, car l’ouvrier 
anglais, principal créancier de 

I l’Etat, sera demain le maître incon­
testé de la situation. Et quelle que 
soit l’issue de la guerre, on doit ad­
mettre qu'il en résultera un nivelle, 
ment des fortunes qui modifier! 
profondément la structure écono­
mique, sociale el peut-être politi­
que du pays.

Mais l’Anglais est ainsi fait, que 
ce qui provoquerait ailleurs une ré­
volution sanglante risque de n'être 
chez lui qu’une évolution naturelle.

M. AESCHIMANN

Histoire de la Province 
de Quebec

Le service de librairie du Devoir 
tien! en vente les trois tomes sui­
vants, déjà parus, de l’Histoire de 
la Province de Québec, par Ro­
bert Rumilly:

Tome L Georges-Etienne Cartier; 
Tome II. Le "Coup d’Etat"; 
Tome III. Chapleati.
Chaque volume, nu comptoir 

$1.00, par la poste Jl.lO.

(Par Gonzague de REYNOLD)
Du Courrier de Genève, numéro 

du 16 mars:
Quand on est au sommet du San- 

Salvatore et que l’on se penche sur 
le lac vers lequel, au-dessus de 
Morcole, descendent a pic les ro­
chers. on voit le fond sous la sur­
face bleu-vert des eaux. Si l’on veut 
voir le fond de notre époque, il ne 
faut pas rester sur le bord, au mi­
lieu des événements, au milieu des 
hommes, dans la fumée des pintes 
ou le bruit de la radio: il faut mon­
ter, marche après marche, l’esca­
lier jusqu’au sommet de la tour.

* * *
De ce sommet, la révolution con­

temporaine, avec les événements 
qui la rythment aujourd’hui, appa­
raît inévitable. L’Europe, notre Oc­
cident qui est le foyer de la civili­
sation européenne, jouit d’un pri­
vilège géographique. Grâce à la pé­
nétration des mers dans les terres, 
a un système fluvial indépendant | 
des obstacles naturels, à la protêt- i 
lion des montagnes, grâce enfin à I 
un climat humide et tempéré, l’Oc- j 
rident est. de toutes les parties du i 
monde, la plus favorable à la vie 
humaine. Mais il paie ce privilège 
qui ne lui sera jamais ôté par son 
étroitesse de péninsule. La place a 
fini par manquer à des populations 
venues du Nord ou de l’Asie, et 
qu’avaient attirées la douceur du 
climat, la fertilité du soi, la pré­
sence de mers libres et chaudes. Si­
tôt installées, elles ne tardaient 
point à s’accroître. Plus elles s’ac­
croissaient, plus elles cherchaient 
à s’étendre. De là d’incessants con­
flits.

A ces incessants conflits, il est 
encore une autre cause: dans cette 
Europe occidentale que les mers, j 
les fleuves el les montagnes ont dé­
coupée, compartimentée, les peu­
ples apparaîtront, dès le seuil de 
l’histoire, avec des caractères tel­
lement originaux qu’ils n’arrive­
ront jamais à produire ensemble 
une civilisation commune. Dans nul 
autre continent, les peuples ne res­
sembleront autant à des personnes 
qu’en Europe, n’auront autant qu’en 
Europe le sentiment de leur per- 
sonnalité. Cela tient à ces origines 
différentes. Cela tient aussi à ce 
compartimentage naturel. Cela tient 
enfin à toute cette éducation indi­
vidualiste qui fut celle de l’Occi­
dent durant toute l'époque moder­
ne. Car il n’y a point seulemenj 
l'individualisme de l’individu: il y 
aura, par extension, celui du grou­
pe, de la nation, de l’Etat. Tel est 
le sens de l’expression: l’Europe 
est née nationaliste.

Donc, depuis que l’Europe a une 
histoire, les peuples n’ont cessé de 
se batailler pour se conquérir, 
grands ou petits, chacun sa demeu­
re et son domaine. La conséquence 
n’en pouvait être que la révolution 
et la guerre. Ce sont là deux phéno­
mènes européens. Il n’y a jamais eu 
de révolution qu’en Europe et par 
l’Europe. Celle-ci fut toujours le 
continent belliqueux, belliciste, 
par nature et nécessité. Révolutions 
et guerres rythment toute l’époque 
moderne. L’historien est obligé de 
relever que les quatre siècles de 
celle-ci sont des âges de révolu­
tions et de guerres en même temps 
que de progrès matériel, de décou­
vertes scientifiques, d'épanouisse­
ment artistique et littéraire. De 
1700 à 1800, par exemple, il n’y 
eut pas vingt ans de paix. Durant 
la période la plus calme de l’épo­
que moderne, de 1870 à 1914, il y 
eut tout de même, en Europe et 
dans le monde, mais du fait de 
l’Europe, une guerre tous les deux 
ans et demi. L’époque moderne a 
porté te rythme de la révolution 
et de la guerre jusqu'au paroxysme. 
Pourquoi?

La réponse est: surpeuplement. 
Au XYllème siècle, l’Europe ne 
comptait guère que 100 millions 
d’habitants. L’accroissement fut 
déjà très fort au cours du XVIIIème 
siècle. En 1800. l’Europe comptait 
185 millions d’habitants environ. 
En 1850, le chiffre se double: 270 
millions. A l’aube du XlXètne siè­
cle, la population européenne at­
teint les 400 millions. Cependant 
la puissance de natalité ne cesse de 
décroître. Tout cela pose pour l’Eu­
rope de graves problèmes. On peut 
craindre que les populations blan­
ches ne soient submergées par les 
populations de couleur. En Europe 
occidentale les naissances n'ont en 
moyenne qu'un excédent de 3,2 
pour mille, alors que les pays asia­
tiques ont un excédent moyen de 
13.7 pour mille, dont 13.6 pour 
mille au profit du seul Japon. Le 
serond problème est celui des grou­
pes ethniques. Voici encore des 
chiffres: le groupe latin, de 18(H) à 
1930, a passé de 64 millions à 121 
millions, soit un accroissement de 
89*?*; le groupe germain passe de 
57 millions à 149 millions (161%), 
le groupe slave enfin de 66 millions 
monte à 226 (242%). Concluons 
avec le plus récent géographe de 
notre continent, M. Raoul Blan­
chard: "L’Europe n’est pas loin de 
“représenter le tiers de l’humanité, 
“en tous cas plus du quart du total 
"(1830 millions), sur un territoire 
“qui ne forme guère que le 7% des 
“terres émergées... L’Europe, à 
“l'heure actuelle, est vraiment sur- 
“peuplée. C'est un grave danger, 
"tant social que politique.”

Mais voici la tragédie avec sa 
fatalité: l’accroissement vertigineux 
de la population européenne allait 
coïncider avec le moment où l’Eu­
rope se voyait contrainte de se re­
plier sur soi-même. Or, pour elle, 
l'émigration, la colonisation au de­
hors est un besoin. L'Europe doit 
sortir de l'Europe ou y mourir 
étouffée. Tant qu’elle a pu se con­
quérir et se coloniser elle-même, 
durant l’époque antique; tant 
qu'elle a pu. durant l’époque mé­
diévale, pousser vers l'est; tant 
qu’elle est restée maltresse de la 
Méditerranée, elle h'a pas encore 
éprouvé le besoin de se lancer, à 
travers l’Océan, à la decouverte,
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conquête et colonisation du monde. 
A partir du XVème siècle, c’est-à- 
dire de l’époque moderne, cette ex­
pansion nécessaire fut pour elle le 
salut; l'avenir. Elle ouvre à ses na­
tions maritimes un âge de prospé­
rité et de puissance. Ses produits 
et l’excédent de sa population trou­
vent partout, mais d’abord en Amé­
rique, des territoires, des débou­
chés, des marchés, sans se heurter 
encore à des concurrents. Mais, dès 
la fin de l’époque moderne — elle 
est terminée maintenant — les co­
lonies commencèrent de se trans­
former en rivales et les clientèles 
en concurrentes. Peu à peu, les ca­
naux par où s’écoulaient les pro­
duits s’engorgèrent. L’Europe fut 
donc obligée de se mettre sur la 
défensive, de se replier sur soi-mê­
me. Il ne faut pas oublier que l’Eu­
rope n’a cessé de se heurter à l’hos­
tilité du reste du monde. C’est pour 
cela que la guerre actuelle menace 
de s’élargir en guerres continenta­
les. lèllc a d’ailleurs pour effet d’é- 1 
veiller et de stimuler le sentiment 
de la solidarité européenne. Ce sera 
peut-être son bienfait.

if. ef. if.
Telle est la longueur d’ondes sur 

quoi il faut se placer pour com­
prendre les événements d’aujour­
d’hui, le sens profond de cette guer­
re.

Le malheur, c’est que nous nous 
plaçons toujours sur les ondes cour­
tes.

La majorité des gens ne voient 
que la guerre. Ils se flattent que, 
si elle se termine à leur gré, tout 
rentrera dans l'ordre antérieur. En 
attendant, il suffit, pensent-ils, de 
se tenir sur la défensive et d’atten­
dre les événements avec l’espoir 
secret qu’ils nous oublieront. Nous 
devons voir, nous, par-dessus l’é­
paule de la guerre, car c’est alors 
que le sort de l’Europe — donc le 
nôtre — se décidera. La guerre, en 
effet, n’est qu'un point sur une 
ligne, qu’une phase au cours d’une 
révolution, qu’un moment dans un 
changement d’époque. Quel que soit 
le vainqueur, s’il en est un, la révo­
lution continuera.

Elle continuera, car elle n’est 
point celle des hommes, mais#celle 
des événements que les hommes 
ont provoqués et qu’ils finiront par 
ne plus pouvoir conduire; mais cel­
le des forces qu’ils ont déchaînées 
et qu’ils ne peuvent déjà plus maî­
triser. Révolution au sens étymolo­
gique du terme: retournement, re­
tour au point de départ, fermeture 
du cercle.

Les révolutions que les hommes 
ont faites, qu'ils font ou feront en­
core, ne sont que les scènes d’un 
dernier acte: la fin d’une époque.

C'est pourquoi il ne faut point 
parler de guerre, mais de révolu­
tion qui fait la guerre.

* * *
Quand un pays petit comme le 

nôtre, composé comme le nôtre, se 
trouve au milieu d’un phénomène 
historique aussi formidable — l’ad­
jectif est ici à sa place — il doit 
faire l'effort de comprendre ceci:

On peut échapper aux influences 
étrangères, mais on ne saurait 
échapper à telle ou telle révolu­
tion, mais on n’échappe point à la 
révolution,

Ne nous laissons point hypnoti­
ser par les révolutions et les révo­
lutionnaires. Comprenons que les 
adversaires des révolutions et des 
révolutionnaires sont eux-mêmes 
pais dans la révolution, qu'ils la 
font pour eux derrière la guerre, 
par la guerre. Ne sont-ils point 
obligés d’emprunter le rythme des 
révolutionnaires et même de l'am­
plifier? Voilà pourquoi ces adver­
saires des révolutionnaires ont 
pour misMon historique d’achever 
la révolution que ceux-ci avaient 
commencée.

G. de REYNOLD
Samedi prochain, du même au­

teur: La montée de l'escalier II.

Le maréchal Pétain 
à Lourdes

Du Faner de Limoges, nouvelle 
publication de la Bonne Presse, nu- 

! méro du 4 mai:
Dans sort rapide passage du Béarn 

j à la Higorre, le maréchal Pétain s’est 
i arrêté a Lourdes, et l’on peut dire 
que celte halte devant la grotte de 
MassabieHe, malgré sa brièveté, 
constitue un événement important.

J Car c'est la première fois que la 
Vierge de Lourdes recevait l’hom- 

! mage officiel de la France offert à 
sa souveraineté par le Chef de l'Etat.

Devant la grotte
20,000 spectateurs, massés dans 

les allées et penchés sur les rampes 
des sanctuaires, l’ont acclamé à son 
arrivée.

Puis, dans un silence impression 
nant, le Maréchal a pris place à l’in- 
térieur de la Grotte pour entendre 
le salut de bienvenue que lui adres- 
se Mgr Choquet.

“...Au nom de Noire Dame, dit 
l'évêque, je vous salue dans cette 
grotte (le MassabieHe dont la France 
s’hondre et que l'univers catholique 
venère avec la France.

“Reine de France, Notre-Dame de 
Lourdes vous accueille aujourd'hui 
comme elle accueillait jadis dans 
son sanctuaire le plus célèbre des 
souverains qui venaient la prier. 
Elle von,; reçoit chez elle et elle vous 
doit celtf faveur, puisque tout ré­
cemment vous lui avez rendu son 
domaine par un acte dont le monde 
religieux tout entier vous est recon­
naissant et que le Souverain Pontife j a justement apprécié. Vous êtes donc 

j ici (lans un lieu sacré...
' , "Permettez-moi, Monsieur le Ma­
réchal, de prier un instant avec vous 
et autour de vous en ce lieu où le 
surnaturel se voit si clairement, se 
touche et s’exalte autant qu’il s’éta­
blit, Nous ferons des voeux pour 

i votre personne. Ce ne sera^pas en

vain que vous l’aurez mise si géné- ! 
reusement, pour la victoire et pour S 
le salut dans la défaite, au service j 
de la France. Que Dieu vous aide*! 
Et qu il vous conserve à notre indé- 
fectible attachement.

“Nous prierons pour la France, 
pour tous ses fils qui la doivent ché­
rir, pour ceux qui la gouvernent 
avec vous. Monsieur le Maréchal 
pour ceux oui loyalement la servent; 
enfin pour tous ceux et celles qui 
lui ont donné ou qui lui donnent en- 
core leur vie, leur liberté, les meur- 
tnssures de leur chair ou leurs lar­
mes dans la solitude d’une existence 
humainement brisée...”

La réponse du maréchal
Aux derniers mots de cette émou­

vante allocution, le Maréchal se lève 
et sur le ton familier d’une causerie 
intime, sans éclats de voix, discrète­
ment comme on fait une confiden­
ce, il remercie l’évêque de Lourdes 
Ie T. P®role-s qui l’ont vivement 
touche. Il se dit heureux d’avoir vi­
site la Grotte, remercie des prières 
qu on y adresse chaque jour pour 
rwe- d‘:t are duil est venu deman- 
der a Notre-Dame de Lourdes de 
1 aider a accomphr la grande et 
rUr?u*ac^e ÛU’R a entreprise.

L heure passe et les minutes sont 
comptées. Des vivats éclatent et se 
prolongent. Ceux de la Grotte rejoi­
gnent les acclamations qui roulent 
en rafales sous les rampes surplom­
bant le parvis et s’étendent presque 
aux extrémités du domaine.

Edition du Centenaire 
de la “Légende d’un 

Peuple”

L’avenir du
franc français

On lit dans le Journal de Genè­
ve de mars:

Les fluctuations marquées aux­
quelles est soumis le franc fran­
çais, soit sur le marché officiel des 
changes, soit sur celui des billets 
de banque, semblent indiquer que 
certaines personnes se représentent 
la situation monétaire de notre voi­
sine un peu sur le modèle de la ! 
grande inflation allemande. Cepen- 

la situation de la Prance n’a 
guère de précédent dans l’Histoire 
D une part, elle vit en économie 
teimee avec une monnaie réduite 
au ro‘,e .û instrument de paiement 
a 1 intérieur; de l’autre, sans parler 
des capitaux exportés, elle possède 
un stock d or Qui, quoique dimi- 
nue, reste le troisième du monde 
(apres les Etats-Unis et la Russie) 
et dont le jour venu, elle pourrait 
se servir pour opérer un redresse­
ment monétaire sur le modèle le 
plus classique. A première vue, la 
r rance envahie, mais non belligé­
rante, est délivrée d’un fardeau 
énorme: celui des frais de guerre, 
qui atteignent des sommets vertigi- 
neux en Angleterre et aux Etats- 
Unis. En revanche, i! est vrai, elle 
supporte la saignée des frais d’oc­
cupation.

L’existence de ces charges se tra­
duit évidemment par un certain 
gonflement de la situation fiduciai­
re, mais surtout par une gêne ma­
terielle, un prélèvement sur le tra­
vail, une diminution du bien-être 
général. Elle contraint chacun à se 
restreindre bien plutôt qu’elle ne 
créé un véritable désordre moné­
taire. Assurément, l’épreuve est du­
re. Elle a du moins Davantage de 
preserver l’avenir et pour le pré­
sent, de maintenir au franc une 
puissance d'achat à peine écornée. 
Le mécanisme, appliqué avec une 
extreme rigueur, est trop connu 
pour qu’il soit nécessaire d’y reve­
nir longuement: contrôle des chan­
ges, contrôle des exportations, re­
censement des denrées, rationne­
ment et taxation.

Par suite de la récolte médiocre 
et d*s destructions imputables aux 
hostilités, il n’a pas été possible de 
stabiliser les prix au niveau exact 
de l’année dernière.

Mais dans l’ensemble, des résul­
tats tangibles ont été obtenus. Des 
exemples qui parviennent de sour­
ce très sûre à notre connaissance, 
montrent de façon incontestable 
que. jusqu’à ce jour, le pouvoir d’a­
chat du franc est très au-dessus de 
ce que l’estime le marché libre des 
billets. Assurément, un décalage 
artificiel produit sur le marché des 
changes et des billets par les ven­
tes forcées ou précipitées, traduit 
plutôt des réactions psychologiques 
que des réalilés économiques.

Il faut, compter en outre, avec la 
force de rétablissement du peuple 
français. L’histoire de notre voisi­
ne est fertile en malheurs prompte­
ment réparés. Lorsqu'on se remé­
more le désastre militaire de juin, 
la migration des populations du 
Nord et de l’Est, la liquéfaction de 
l’Etat parlementaire; lorsqu’on se 
rappelle, en revanche, où en étaient 
les puissances de l’Europe Centrale 
au printemps de 1919, on ne peut i 
qu'être surpris par la stabilité et la 
tranquillité du peuple français, si 
rapidement remis en place et au 
travail. Cela aussi compte pour de­
main.

Enfin, il convient de se souvenir, 
lorsqu’on essaie d’estimer les possi­
bilités futures du franc français, 
que dans les échanges franco-suis- i 
ses. la parité du franc suisse à 10 | 
franrs français, a été retenue corn- i 
me la plus pratique et la plus légi- j 
time.

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous au Service de Li­
brairie du “OîVOlk" 4S0 ruv No­
tre-Dame (est), M-ntréai.

AHTIKOR'LAUREHCE

Aujourd’hui même paraît YEdi- 
tion du Centenaire de la Légende 
d’un Peuple, de Louis Fréchette (1).

La maison Beauchemin réédite 
cet ouvrage avec la préface de Jules 
C.laretie, de l’Académie française, 
datée du 13 octobre 1887. Poète 
lauréat de l’Académie française de­
puis l’année 1880, Louis Fréchette 
devint plus célèbre que jamais par 
la publication de la Légende d’un 
Peuple, que l’on considère comme 
son oeuvre maîtresse. Jules Clare- 
tie s’écrie dans la préface:

“Quel plus beau litre et quelle 
plus noble idée! Ce peuple cana­
dien, dont le sang est le nôtre, le 
voici qui nous déroule, par la voix 
inspirée d’un de ses fils, les gloires, 
les sacrifices, les douleurs, les espé­
rances de son histoire... C’est 
l’histoire de nos pères morts, la ri­
chesse morale de nos frères vi­
vants!”

se souvi?'Jt uu’à l’automne de 
1939, on a célébré à Montréal et 
dans la province le centenaire de 
naissance du poète lévision. Le 
Devoir a rappelé, à cette occasion, 
certains épisodes de sa vie; il a sou­
ligné sa bonté de coeur, «ses sen­
timents paternels, son “art d’être 
grand-père” et raconté les circons­
tances de sa mort, survenue à la fin 
de* mai, au seuil de l’Institut des 
Sourdes-Muettes, au retour d’une 
visite le soir à son ami L.-O. David. 
C’était en 1908.

Au mois de novembre 1939, la 
Société des Ecrivains canadiens a 
voulu rendre un hommage public 
au poète canadien-français. Elle a 
organisé à la Bibliothèque munici­
pale une exposition des oeuvres de 
Louis Fréchette, accompagnées de 
dessins originaux d’Henri Julien, 
de photographies, de bustes, etc.

A ce moment, le public réclama 
une nouvelle édition de la Légende 
d’un Peuple, devenue rare. La mai­
son Beauchemin invitée à entre­
prendre cette publication, vient de 
terminer le travail et livre l’ouvra­
ge aux admirateurs du poète. Le 
volume a belle allure. La page 
frontispice est ornée d’un dessin 
composé du drapeau britannique 
superposé de la fleur de lys. On 
estime que le dessin correspond 
au caractère du Canada, à la fois 
britannique et français, et au vo­
lume même, où les deux races sont 
souvent en présence. L’ouvrage est 
imprimé sur papier glacé et chaque 
chapitre est illustré de dessins 
d’Henri Julien.

U marque d* t’homma 
bien vêtu . . .

^ I

Offices de l'Eglise
LE DIMANCHE 29 JUIN

Solennité de saint Jean-Baptiste, 
patron des Canadiens français. 
Double 1 cl. (blanc).

Messe: De ventre, au 24; avec Gl. 
et Cr.; 2e or. des Ss. Ap. Pierre* et 
Paul', 3e du dim. seulement; pré­
face des Ap.; dernier Ev. du dim. 
— Aux II Vêpres chantées mém. 
des Ss. Ap. Pierre et Paul (II Vp.) 
et du dim. seulement.

AU PRONE
On annonce:
Vendredi prochain, 1er vendredi 

du mois; communion: demi-heure 
sainte (en temps de vacances).

[Aujourd’hui, dans le diocèse de 
Sherbrooke, on fera la collecte pour 
l’oeuvre de la maison des sémina­
ristes en vacances: dimanche pro­
chain, dans les diocèses de Saint- 
Hyacinthe et de Valleyfield pour le 
Denier de saint Pierre. — Dim. 
prochain, dans le diocèse de Saint- 
Jean-de-Québec, pour les oeuvres 
diocésaines: dans ce même diocèse 
lundi le 30, 7e anniversaire de la 

i consécration épiscopale de Son 
Exc. Mgr Anastase Forget, évêque 
du diocèse de Saint-Jean.].

Où Von 
s'habille

bien
Coup#
tpécial*

chacun Façon 
•olgnt*

Aussi "Valet Servio*K 
à votre disposition

ERNEST MEUNIER
MARCH AKD-T A1LLEUR 

»94, Rachel est - FR. 9343-0SSO

(1) En vente au Service de Li­
brairie du Devoir: $1.50 au comp­
toir, et $1.65 par la poste.

I «•c'EmÙ****

CR. 21

BEURRE Première ^ ^ 
Qualité *J*JC

Deuxième
Qualité

Crémerie r^T30c

6920. rue SAINT-HUBERT 
6312. me SAINT-HUBERT 
5193 me ONTARIO EST 
2929 me MASSON 
2034. rue MONT-ROYAL EST 
1127. me MONT-ROYAL EST 
1374 me ONTARIO EST 
2300 rue ONTARIO EST 
1534 me STE-CATHERIN* 
4835. me WELLINGTON

Nous fermons A 6 h. 80 tous les lours except* les vendredis et samedi*

PHARMACIE UURENgJ
m iiiiiwisIm h

«ml rear comtrtan tro*m*m

VOICI U FRANCE DE CE MOIS
SOMMAIRE - MAI 1941

France ............................................................. .........................,................... J.-P. F.

“Se taire, parfois, e’esf encore servir”
Fernand Laurent et Wladimir d’Ormesson

La vie d'aujourd'hui

Croquis de guerre, VIII. — Dans les ruine* ............................. Colette
Bamboche ............................................................ Marina Paul-Bousquet
L’Ecole de* Femmes ................... Paul Hazard, de l’Académie Française
Le* vJles martyres, II, — Evreux Duc de Lévis Mirepoix
Ayex pitié. Seigneur, d* nos vieilles pslries .............. François Tail’ez
Sanctions ai réformes dans l’Université ....................... Jérôme Carcopino
Programme d’une politique sociale ................................. Maréchal Pétain
La nouvelle loi sur le divorce ........................................... Joseph Barthélemy
Pour une jeunesse modeste et digne .................. Henry de Montherlant
Affaires Internationales

De quoi demain pourra-t-il lire fait F ............................. Roland do Marès
Bibliographie ..................................................... .........................................................
Enigmes et certitudes russes ............... .......................................... jean Patois
La vie de l’esprit ........................................................................................................

Amitiés françaises

L’Honneur d’étre Français, Marcel Blais, commentaires par Pierre Bernus 
La Croix Rouge américaine et l’opinion pub!ig«4 française

Francis Rouanat
Histoire

Les problèmes du blocus de l’Allemagne de Cassan-Floyrae
Lorsque le Roi de Rome reposait à Vienna ................... Albérie Cahuet
Le dernier cours de Paul Valéry ............................................................... G. L
Chronologie ............ ......................................................................................................

Le livre du mois

Les Opiniitres ............................................ ;.................. Léo-Paul Desrosiers

Brochure de 96 pages. Au comptoir .25s; par la poste .30s,

SERVICE DE LIBRAIRIE DU “DEVOIR”

i
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Samedi, 28 juin 1941
Ondes courtes

- « p,m. — Questions of the 
C. Ferrtby — a SC. G6D,

tONORES
bout, pàr H.
33L/

LONDRES — fl 30 p m, — in town to­
night — OSC. GSD, OSL.

LONDRES — 7.45 p.m. — Nouvelles et 
commentaires, par J.-B. McOeachy — 080,

GSL.
LONDRES — 8 pm. — visite hebdo- 

«adaiie a l'Amerlcan Club — GS' GSL USD
TOKIO — 8 05 pm. — Nouvelles en an- 

{lals — Journal des jeunes — JVZ, 11.81 
nég , 25 3 m,

LONDRES — 9 p.m. — Democracy mar- 
:he* — Causerie — G SC, GSD, GSL

GUATEMALA — 11 p.m. — Marimba — 
rOWA, 9.88 még., 31 m.

LONDRES — 11.15 p.m, — Causerie — 
jSC, GSD, GSL.
Principaux programmes américains

A WABC:
1105 pm., Honest Abe. Episodes de la

.19 de Lincoln,
11,45 â.m,, Folklore.
2.00 p.m.. No politic*. Discussion entre 

luatre membres du Congres américain.
3.iD p.m , Dorian String Quartet.
3.30 p.m , Vera Brodsky, pianiste de con-

:ert. ,
4 00 p.m.. Calling Pân-Amerlca. Emission 

le Rio de Janeiro.
7.00 p.m., La plate-forme du peuple.
7.30 p.m.. L'Orchestre de concert Co- 

«umbla. Solistes d’honneur: Clifford Her- 
ter et Jascha Zayde, planistes.

8 30 p m.. Causerie du colonel William I Donovan: Our Spiritual Defense.
10.15 p.m., La chose publique.

\ WEAF:
5 30 p.m . Récital de piano.
6.30 p.m.. The Art of living,
9.00 pm.. National Barn Dance.

A WJZ:
8 45 a.m.,
1130 am.

«S enfants.
1.30 p.m . Cleveland Calling
3.30 p.m.. Musique des Amériques
4 30 p.m.. Les courses d'Aqueduct
6.30 p.m., Emission Internationale d'An-

Ensemble Instrumental.
, Our Barn. Programme pour

kara, Turquie
7.30 p.m.. Little Hollywood
9.30 p.m., Musique symphonique, dirigée 

par Edwin McArthur. Concert d'été.
Principaux programme' ccnadiens

A RADIO-CANADA:
8 15 p.m., Le Frère Aimé-Régis, des Frè­

res Mariâtes, maison dTbervllle, qui don­
nera une causerie à Radio-Canada, le sa­
medi, 28, à 8 h. 15, vient de rentrer dî 
France après une série d'aventures qu’U 
n’oubliera pas de sitôt. Il nous dira ce que 
lut la vie a Lyon en pays Inoccupé, com­
ment 11 a pu quitter cette ville et ce que 
sont le» espoirs français.

9 30 pm.. Dean Dlxon, au concert de 
l’Orchestre symphonique de la NBC, le sa­
medi, 28, de 9 h. 30 à 10 h. 30 du soir, 
concert dont Radio-Canada fera le relala, 
fera entendre des oeuvres de Weber, de 
Haydn; de Bach et d’un tout Jeune com­
positeur à ses débuts. Norman Dello Jolo. 
Ce compositeur a fait entendre son oeu­
vre Intitulée Slnfonietta pour la première 
fols en mal dernier au Jullllard School 
L'oeuvre est en quatre mouvements ainsi 
marqués: 1) Lent mais émotif, 2} Taren­
telle. 3) Lent, 4) Rapide et leste. Jolo ap­
partient A une famille de musiciens d'o- 
rlglne Italienne et bien connue à New- 
York. Il n'est âgé que de 27 ans. Il étudie 
encore à l'Université Yale. Dlxon et Jolo 
se rencontrèrent au Jullllard School, sym­
pathisèrent et devinrent des amis. Dixou a 
découvert dans Slnfonietta une oeuvre de 
valeur et 11 s’est empressé de l’inscrire au 
programme du prochain concert de la 
Symphonie. Les autres oeuvres qu’on re­
marque au programme sont l'Ouverture 
Obéron. de Weber; la Symphonie no 88, 
de Haydn; Arioso, de Bach. Dlxon qui est 
originaire du quartier Harlem est l’orgueil 
de la race noire de la ville de New-York.

A CKAC:
5.15 p.m.. Au Quart d'heure de la Société 

St-Jean-Baptiste, le R. P. Paul-Emile Bre­
ton. O M I . rédacteur en chef à La Survi­
vance, d’Edmonton. Alberta, prononcera la 
causerie hebdomadaire de la Société, le sa­
medi. 28. de 5 h. 15 à 5 h, 30 du soir. Su­
jet: Le rôle de la province de Québec vis- 
à-vis des minorités,

2 00 pm.. Orchestre symphonique NBC 
dirigé par Frtnk Black.

2.30 p.m., lai Table ronde de TUnlverstté 
de Chicago.

3.00 p.m.. Lavender and new laça.
4 15 p.m., Causerie sur l'Extréme-Ortsht, 

psr-Upton Cloae.
6 00 p.m., L’Heure catholique américai­

ne.
8.00 p.m.. Programme Chase and San­

born.
8.30 p.m.. One man’s family.
9 00 p m.. Manhattan raerry-go-round.
9 30 p.m., Album américain de musique 

familière.
1000 pm., L’Heure charmante.
1130 pm., Orcheatre de Paul White- 

man.
A WJZ:

11.15 p.m., First Plano Quartet.
11 30 a m., Treasure Trails of Song
12.15 p.m., I am an American.
12.30 p.m., Radio-City Music-Hall. Qua­

tuor à cordes et chanteurs.
2 00 p.m.. Hidden history. Ghost town*.
2.15 p.m., LAssociation de politique 

étrangère.
2.30 p.m.. Taplserle musicale. Direction 

Spltalny.
3 30 p.m.. Talent, Limited.
4 00 p m., Sunday Vespers.
6.30 p.m., Music for listening.
7 45 p.m., Jean Cavall, baryton
8 00 p.m.. Star Spangled Theatre.
8.30 p.m., Inner Sanctum Mystery.
9.15 p m . La famille Parker.
9.30 p.m.. Programme dramatique d irent

Rich
10 00 p.m.. Good Will Hour
12.30 a m , La voix d’Hawaï. Musique 

instrumentale et vocale.
Principaux programmas canadiens
RADIO-CANADA TRANSMETTRA LE 

MESSAGE DU PAPE
La Société Radio-Canada transmettra, I 

dimanche matin, à S h. 30 l’allocution de ! 
Sa Sainteté le Pape Pie XII. Le titre an- : 
glala du message, tel que communiqué à i 
la radio de l'Etat, est: Soviets In war. J 

A CKAC:
10.30 a.m.. Congrès national de* anciens ! 

élève* des Frères des Ecoles chrétiennes, à i 
l’Académie commerciale de Québec

2.00 p.m.. Congrès des anciens élèves des 
FF des Ecole» chrétiennes

3.00 p.m.. L’Orchestre symphonique Co­
lumbia. Direction Howard Barlow. Pro­
gramme: Ouverture (les Noces de Figaro», 
de Mozart: Entracte (Rosamonde», de 
Schubert; Eln Heldenleben, de Strauss

4.30 p.m.. The Spirit of '4L Le succès des 
travaux de défense nationale, aux Etats- 
Unis.

8.00 p.m., The Pauæ that refreshes on 
the sir. Orchestre symphonique dirigé par 
André Kostelanetz. Solistes: Paul Robe- 
son, célèbre chanteur noir, et Albert Spal­
ding, violoniste. Orchestre: le* Voix du 
Printemps, de Strauss, Internwzao, d’Heina 
Provost; Deux coeurs qui pa*ont dans la 
nuit, de Lecuona. M Robeson: Deep Ri­
ver; calm as the Night, M. Spalding: Noc­
turne en do majeur, de Brahms-Chopin.

£
Lundi, 30 juin 1941

Ondes courtes
LONDRES — 7 15 p m. — London Cal­

ling — G SC. GSD. GSL.
RIO DE JANEIRO — 8 p.m. — Program­

me en anglais — PSH, 10.22 még . 29 5 m
LONDRES — 8 p m. — The music Irom 

Britain — GSC. GSD, GSL.
TOKIO — 8.25 p.m. — Rapport à la na­

tion — JLU-4. 17.79 még . 16 8 m.
CITE DU VATICAN — 8 30 p m. — Nou­

velles et commentaires — HVJ, 9.6 még . 
31 06 m.

LONDRES — 9 p.m, — Democracy mar­
ches — GSC, GSD, GSL.

GUATEMALA — 10 pm. — Orchestre 
symphonique — TGWA, 9.08 még., 31 m

LIMA. Pérou — 10.30 p m. — Nouvelles 
et folklore — OAX-4Z, 6 08 még . 49.6 m,

LONDRES — 11.15 p m. — Causerie — 
GSC, GSD, GSL.
Principaux programmes américains

A W’ABC:
3.45 p.m., Columbia’s Lecture Hall.

4 15 p.m., Points de vue d'éducateurs 
fud-américalnâ relativement h la politique

, de* Etats-Unis.
8 00 p.m,. Rapport à la nation.
8 30 p m.. Revue Gay Nineties.
9.00 p.m , Radlo-théfttre Lux.

I
A WEAF:

5 45 nm. Programme dramatique pour 
les enfants.

7.30 p.m., Cavalcade of America,
8.00 p.m., The Telephone Hour Grand - ,

concert par un orchestre symphonique, un i elite, et ou I on poursuit
choeur mixte et de* eolwtes.

8.30 p.m.. La voix de Firestone avec Mar­
garet Speaks, soprano. Orchestre Wallen­
stein.

10 00 p,m„ Programme carnation
4 WJZ:

515 p.m.. Programme dramatique pour 
les enfants,

900 p.m., La Stoclété d» mualque de 
chambre de Basin Street

10.30 p m., Forum radiophonique natio­
nal.

ganisées du Dominion. Les expé- ; 
riences qu'on y poursuit sur une 
grande échelle ont pour but de 
faciliter aux cultivateurs la solu- ■ 
tion de leurs problèmes de culture ' 
et d'élevage.

Tout à côté de la station expéri- i 
men laie, on aperçoit le laboraloi- j 
re fédéral de pathologie végétale. 1 
C’est une importante station de re- : 
cherches qui rend des services in- | 
calculables aux cultivateurs qui ont j 
à protéger leurs récoltes contre les j 
parasites envahisseurs, et plus spé- j 
clalcment dans leurs cultures des i 
patates, la protection des vergers | 
cl des récoltes de grande culture.

Le Bureau fédéral d'inspection 
des pommes de terre est également j 
localisé A Ste-Anne. Cet office s'oc­
cupe spécialement de la certifica­
tion des pommes de terre de toute 
la province; et s’efforce de déve­
lopper cette culture si propire dans 
notre région.

Il ne faudrait pas oublier de 
mentionner lu linerie coopérative 
qui, malgré sa fondation récente, 
fonctionne admirablement bien et 
contribuera a faire s’épanouir en­
core davantage les arts domesti­
ques féminins dont les produits ont 
une très lointaine renommée.

Lnfin, pour ne rien oublier, il 
serait peut-être bon de dire un 
mot de “Ln Parmenlicre", Comme 
sou nom l’indique, c’est une ferme 
où se fait spécialement la culture’ 
des patates certifiées et de souche-

des expé­
riences de fertilisation, de sélection, 
de désinfection et de protection de 

j ces mêmes plantes. Bien que située 
jà St-Roch des Aulnaies, à 10 milles 
l d’ici, c’est pour ainsi dire une ra- 
I inification, comme il y en aura 
bientôt beaucoup d'autres, nous

Nouveautés et rééditions
Dons le champ du père . . . par l'abbé Mazioux, 215 pages

L'Ame sanctifiée par les dons du Saint-Esprit, par le R P. Ernest
Manise, CSSR, 366 pages.

La vraie France, par Gilmard, 204 pages

Quelques figures de notre histoire, par le R P Paul-Henri 
Barabé, O M I., 150 pages.

L'Ame japonaise, par le R P. Léo-Paul Bourassa, SJ , 115 pages.

La vit intime des époux — Exposé complet, médical et moral, par
Gaston Monin, 190 pages.

Chaque volume, au comptoir, ,75s; par la poste, 85s.
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l’espérons, qui contribueront à com-(24 juin et celle des funérailles le 
plétcr et illustrer le travail des agro-j 27; mais les règles de la liturgie 
nomes.

A côté de ce riche filon agricole, 
il convient de mentionner le magni­
fique collège clasique qui a formé 
une partie de l’élite de notre pro­
vince et qui est un si beau complé­
ment à tout le reste.

Les cultivateurs de la paroisse et 
de la région seront ausi heureux de 
recevoir la visite des agronomes du 
Québec; il y a chez nous de bons 
éleveurs et de fiers agriculteurs 
qui seront heureux de montrer ce 
que peut faire l’habitant du ’Bas” 
de Québec.

L'Armée du Canada

CBF-690 kilocycles
Midi Musique.
;2.is Nouvel i e * fixnçaUè» 

de BBC.
2 30 Chansonnette».

12.45 Radio-Journal.
12 59 Signal-horaire,

1 00 Trio Joyce
1.15 Musique.
1 30 Réveil rural.
2 00 Orch. Long
2 30 Orch Klnnev
3 00 Indiana Indigo
3.30 Music ol Americas.
4.00 Nouvelles.
5.00 Orch. Dorsey.
5.30 A choisir.
6.00 Orch. Rogers.
6.30 Radio-Journal.
6 45 Chansonnettes.
7.00 Questionnaire.
7.30 Nouvel l e» Irançalses 

de BBC
7.45 La nonne chanson.
8.00 J Cavelle. baryton.
8.15 Causerie du R, Frère 

Aimé-Régis.
8 30 Concert a’Hawal.
9 00 Les cahier» trançai»,
9 30 Orch symph. NBC.

10 30 Orch. Romanelll.
11 00 Radin-journai
11 15 Orch de danse.

CB.M-940 kilocycle*
Midi Nouvelles de la BBC
12 15 Question* or the hour. 
12 30 Musique militaire.
12 45 Radio-Journal.
12 59 Signal-horaire
1.00 Trio Joyce
1.15 Dawson, baryton.
1.30 Children’s scrapbook.
2.00 Orch. Jenkins

u concert populaire.
2.45 Chant.
3.00 Nature sketch.
3.15 Chant.
4.00 Nouvelles
4.30 A Boy A Girl. A Band.
5.00 The world is voura.
5.30 Récital de piano.
5 45 Vagabonds.
6 00 Orch. Rogers.
6.15 Raxllo-iournal.
6.30 Musique.
6 45 Nouvelles de BBC
7 00 British sketch book.
715 Canada cans from 

London.

7.30 In town to night.
7.45 A choisir.
8.00 Sweet and swing.
8.30 Share the wealth
9.00 Qulzz for the forces.
9.30 Orgue.

10.00 orch. LaSalle.
10.30 Orch. Turner.
11.00 Radio-journal.
11.15 Britain speak*
1130 Nouvelles de BBC.

CKAC-730 kilocycle*
12.00 Heure ensoleillée.
12.15 Coffret musical.
12.30 Mélodies à Torgue.
12.45 Revue du samedi.
1.00 Nouvelle».
1.10 Betty bce-hlve.
1.25 Ptanologue
1.30 Creek fo|Ues.
2.00 Revue de la chanson.
2.15 A choisir.
2.30 Colonisation.
2 45 Bourse.
3.00 Quatuor Dorian.
3 30 Brodsky, planiste.
3.55 Nouvelles.
4.00 Orch. Warner.
4.15 Evénements sociaux
4.30 Nouvelles.
4.35 Journal agricole,
4.45 Succès musicaux.
5 15 Soc. 3t-Jean-BaptUte.
5.30 At Meadowbrook.
6.00 Choeur impérial.
6.15 Progrès civique.
B 30 Chansonnette*
6 40 La pièce du Jour.
7 00 Bon parler français.
7.15 Présentation World.
7 30 Radio petit-monde.
8 00 Orch. Turner,
8.30 A choisir 
p 00 Nouvelles
9 05 Veillée du samedi.

10.00 Orch. de danse
10.30 Chansons d’Arvlzu.
10.45 Journal parle.
11 00 Allô, les sports.
11.10 Orchestre.
12.00 Nouvelles.
12,05 Orchestre.

1 00 Nouvelles.
CFCF-600 kilocycles

12 55 Heure.
1.05 Musique.
1.15 Orchestre.
1.30 Cleveland calling.

H * *

1.45 A choisir.
2.00 Orcheatre.
3.00 Indiana Indigo.
3.30 Music of Americas. 
4,02 Matinee-Club.
4 30 Courses è Aqueduct.
5.00 Sing before supper.
6.00 Orchestre.
6.15 Nouvelles-éclairs.
6.45 Orgue.
7.30 Little Hollywood.
8 00 A choisir.
8.15 A choisir.
8.30 Bishop and gargoyle.
9.00 Spin and win.
9 30 Orch. symph. NBC.

10.30 Nouvelles.
10.45 Orchestre.
11 00 Orchestre.
11.15 Danse.
11.30 Orchestre.
12.00 Orchestre.
12.55 Nouvelles.

CHLP-1490 kilocycles

Midi
12.43
1.00
1.45 
2 00 
2.01

2 30
3.00
3.55 

1)0
4 30
4.55
5.00
5.00
5.30
5.55
6.00 
6.15 
6 25
6.30 
6 45
7.30
7.45 
8.00
8.30 
900
9.30
9.45 

10.00 
10.15 
10.30 
11.00

Heure féminine 
Chansons françaises. 
Radio-Journal 
Heure féminine. 
Heure.
N o u v eau té» Instru­
mentales.
Tin Pan Alley.
Sport et symphonie. 
Nouvelles.
Chansons françaises. 
Thé dansant. 
Sommaire.
Heure.
Parade provinciale. 
Radlu-spéclal.
Sport.
Méli-mélo. •
Nouvelle».
Sommaire.
Musique sur demande. 
Radio-annuaire. 
Commentateur sportif 
Orch. Foste.r.
La gaieté canadienne. 
Concert Master.
Studio.
Orch. Parr.
Piano.
Musique.
Nouvelles.
Studio.
Danse.
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Sommaire des postes locaux

CBF-690 kilocycles
8,30 La voix du Pape.
8.05 courboln. organiste.
8.30 Tone pictures.
9.00 Nouvelles.
9 15 Aubade.

10.00 Quatuor Primrose. 
lu.30 Je chante
10.55 Nouvelles.
11.00 Concerto en fa ma­

jeur.
Midi Concert Spltalny.
12.30 Radlo-Clty Muslc-Hab. 
12.59 Signal-horaire

’ 00 Radlo-Clty Music-Hall. 
3 Radio-Journal.

1.45 Revue des hebdos.
2.00 Orch. à cordes NBC.
2 30 Tapisserie musicale.
3.00 Lavender and laces.
3.15 Intermezzo.
4 00 Mlle Benoit, soprano.
4.15 Programmé musical 
4 30 Orch. Dant.
4 45 A choisir.
5.03 Concert.
5.30 Orch. Ricardo.
6 00 Fureurs d’un puriste
6.15 Musique militaire.
6 45 Intermode.
7 00 Concert de Winnipeg
7.30 Nouvel 1 e s française* 

de BBC.
7.45 Causerie.
8.00 Sur le.* Bbuiavard*.
8 30 Ensemble de cordes
9.00 La Marche du Temps
9 30 Album de musique.

10 00 Rndlo-théiltre.
10 30 Orgue.
11.00 Radio-journal.
11.15 Intermède.
11 30 Orch. Whiteman

CBM-940 kilocycles 
Intermède
Courboln, organiste. 
Gene et Glenn, piano 
Radio-journal.
Sunday musicale. 
Word» and music. 
Armée* australienne» 
et. uéo-zélaiidalses. 
Causerie.
Intermède,
Nouvelle*.
Nouvelle» de BBC. 
Between ourselves, 
Canadien» outre-mer. 
Slenal-horair*
Children calling ho­
me.
Hello children.

I. 55 Nouvelles.
2 00 Old country mall.
2.15 Just Mary.
2 30 Religious period
3 00 Lavender and new la-

3 30 Orch. Kaye.
4.00 Silhouettes en musi­

que.
4.15 Intermède.
4.30 Church of the air.
5.00 Nouvelle*.
5.03 Concert.
5.30 Orch. Shield.
6 00 Sliver theatre.
6.15 Musique militaire 
6.45 Nouvelles de BBC.
7.00 Service religieux.
8 00 Bergen et McArthy.
8 30 Carry on, Canada.
9.00 We have been there.
9 30 Album de musique. 

10.00 Thé&tre; The land is
bright.

II. 00 Radio-Journal 
11.15 Back from Britain. 
11.30 Nouvelles de BBC.

CKAC-I30 kilocycles

8 00 
8.05 
3 30 
9 00 
9.03 
' 30 

10 15
10.30

■i S.')
10 55 
Midi 
12 15
12.30 
17 59

1 00

! 30

900
9.00 
9.15 
9.25 
9 30
9 45 

10 30

11 30 
Midi 
12.15 
12.30 

V.00 
1.15 
1.30 
1.45 
2.00

300
4 30
5 00
5.30
6 00
6.30
6.45
7.00
7.30
7.45
8.00

8 45
853
9 00

Heure.
L'Oratoire.
Orgue.
Inlormatlon».
Orgue.
l.e Quartier latin 
Congrès des ancien» 
élèves des Frère» des 
Ecole» chrétienne».
Au zoo.
Mélodie.
Informations.
A la guinguette. 
Musique.
Siesta.
Valse*.
A choisir.
Congrès de» ancien* 
èlèves de» Frère* des 
Ecoles chrétiennes. 
Orch. symph. Colum­
bia.
Spirit of '41.
Young Idea* 
Chansonnettea. 
Réminiscence». 
Mélodie».
Nouvelles.
Variétés.
Trio rte concert. 
Reportage.
The panee that re­
freshes
Chanson* de Bèdard.
Nouvelle».
Questionnaire.

9.30 Musique syncopée.
10.00 Récital de chant. 
n.iK) Allô, le» sport*.
11 10 Planologue.
11.15 Nouveliea.
11.30 Orch. Dunham.
12.00 Nouvelle».

CFCP-600 kilocycles
9.00 Nouvelle*.
9.05 Musique.
9.15 Coast to coast.

10.00 Quatuor primrose.
10.30 Southemalres. 
n 00 Nouvelles.
11.05 Mlle Parraga, chanteu­

se.
11.15 First piano quartet.
11 30 Trails of song.
Midi Orch. Maupln.
12.15 Mélodie».
12.30 Redlo-Clty Music-Hall.

1.00 Nouvelles.
1.15 Radio-City Music-Hall. 

I 1.20 Orgue.
1.30 Matinée.

i 2.00 Hidden story.
2.05 Orch. Miller.
2.30 Tapisserie musicale.

; 3 00 Josef Marais.
I 3 30 Talent Ltd.

4 00 Voice of memory.
I 4 IS Orch. Llebert

4 30 Behind the mike.
5 00 Sunday song.
5.30 Orch. Ricardo.
6 00 Orch. Edison.

15 Causerie.
| 6.30 Nouvelle».

6.40 Musique.
6 45 Pinto Pete
7.00 concert Hall.
7.30 Bandwagon.
7.45 A choisir.
8.00 Star spangled theatre
8.30 Mysteries.
9.00 Studio.
9.30 Revue du théâtre.
9.45 Radio magique.

10.00 Mélodies.
10.30 Nouvelle*.
12.00 Nouvelle».

CHLP-1490 kllocyelu
4.55 O Canada.
4.55 Sommaire.
5.00 Heur» — Chanson*.

] 5,30 Nouvelle».
I 5.40 Orchestre.
I 6.00 Prog, commercial,

6.15 Studio.
6.43 Chansonnettes.
7.00 Mélodie».
7.30 Radio-roman.
8 00 Heure,

CBF-690 kilocycles
7.30 Nouvelles.
8 00 Radio-Journal.
8.15 Elévations.
8.30 Pot-paurrl musical.
8.45 Chansonnettes.
9.00 Madame est servie.
9.15 15 minutes avec...
9.30 Les chansons...
9.57 Nouvelles.

10 00 Vie de famille,
10.15 Courrier-confidences,
10.30 En écoutant
11 00 Relais de Chicago,
11.30 Poèmes symphoniques 
Midi Jeunesse dorée
12 15 Nouvel 1 e * françaises

de BBC.
12.30 Quelles nouvelles?
12.45 Radio-Journal.
12.59 Signal-horaire.
1.00 Musique.
1.15 Orch. "Master.
1 30 Réveil rural.
2.00 Chansonnettes.
2.15 La Rue principale.
2.30 Musique.
2.45 Musique.
3.00 Concert populaire.
3.30 Intermède.
3 45 Programme musical.

4.00 Nouvelle».
4.03 Mlle Lavlgne au pia­

no.
5.00 Fèmlna.
5.15 A la radio ce soir
5.30 L.e s plus beaux dis­

ques.
6.00 La Marmaille.
6.15 Chansonnettes.
6 25 Chronique «portlve.
6 30 Radlo-loumal,
6.45 Intermède
7.00 Pension Voider.
7.15 Un homme et son pé­

ché.
7.30 Nouvel 1 e» françaises 

de BBC.
7.45 Causerie.
R 00 Radlo-rlgolo.
8.30 A choisir.
8.55 Nouvelles.
9 00 Concert d’orchestre.
9.30 A choisir.
9.45 Ateliers de R -Canada. 

<0.00 contented Hour.
10 30 Orch. Weber. 
n.00 Radio-Journal.
11.15 Orch. de dans».
11.30 Orch .James.

CBM-940 kilocycles
7.30 Nouvelles.
7.45 Programme musical.
8.00 Radio-journal.
8.15 Musique de danse.
8.30 Marches tn musique.
9.00 H. Jack, chanteur.
9.15 Rh\ Jimlc melodies.
9.45 E. McHugh, chanteur. 
9 30 Orch. Lawscn.

10.00 Nouvelles.
10.05 Passing show,
10 15 Agnew, organiste.
10.30 Woman In white.
10.45 Right to happiness.
11.00 Musique.
11.15 Programme musical.
11.45 Life and love.
Midi Nouvelle» de BBC.
12.15 Story of Mary Marlin.
12.30 The Bagladeer.
12.45 Radio-Journal.
12 59 Signal-horaire.
100 Happy gang.
1 30 Ferme et produits.
2 OO Intermède
2.15 Road of life.
2 30 Backstage wife.
2 45 Intermède.
3.00 Against the storm.
3.15 Ma Perkins
3.30 Guiding light.
3.45 Pepper Young *.
4.00 Nouvelles.
403 Mlle Lavlgne au pia­

no.
4.15 Programme* du soir.
4.30 Relais de Londres.
4 45 Back from Britain.

i 5 00 causerie.
5.15 Campbell, chanteur.
5.30 Musique.

1 5.45 Récital de Vancouver, 
i 6.00 Trio vocal.
! 6 15 Radio-Journal.
! 6 30 Chronique sportive.

8.35 L’aviation canadienne.
6.45 Nouvelles de la BBC. 
7.00 March to victory.
7.3 5 Fémina.
7.30 The nazi mind.
7 45 Récital Kolessa.
8 00 opérette de Gilbert et

Sullivan.
8 15 A choisir.
8 30 A choisir
8.55 Commentaire»
9 00 Concert d’orchestre.
9 30 Orch. Dorsey.

10.00 Carnation Hour.
10.30 With the troop*.
U 00 Radio-journal.
11.15 Britain apeaka
11 30 Nouvelles de BBC.

CKAC-730 kilocycles
7.00 Nouvelle».
7.05 Le réveil.
7.25 L’Oratoire.
7 40 pot-pourri.
7.55 Nouvelles.
8.00 Sourire matinal.
8.15 Voisinons.
8.30 Sport.
9 00 Chanson» Irançalses.
9.15 Nouvelles.
9.30 Duettistes de la mer.
9.45 Chansonnette*.

10.00 Variétés.
10 30 Heure récréative.
10.45 Grande Soeur.
11 OO Mélodie».
11.15 Courrier du coeur.
11 30 Big Slater.
11.45 Variétés.
Midi Heure ensoleillé».
12.15 Chansonnettes.
12.30 Pour vous mesdames.
12.45 Parade du midi. 1

1.00 Nouvelles.
1.10 Betty bee-hlve.
1.25 Mélodies.
1.30 Entre vous et mol.
1.45 Chansonnettes.
2.00 Histoire d’amour.
2.15 Nos vedettes,
2.30 Bourse.
2 45 Opérette.
3.00 Rythme et mélodie.
3.30 A friend In deed.
3.35 Orch. Martin.
4.00 Chansons.
4.15 Evènement» «oclaux.
4.30 Nouvelle*.
4*35 Bulletin de la ferme 
4 45 Landy et son violon
5.00 Heure du th*.
5.15 Valses.
5.30 La rue principale.
5.45 Madeleine et Pierre.
6.00 Le vieux loup de mer
6.10 Chansonnette».
6.15 Mol, j’ai dit ça?
6 25 Intermède musical.
6 35 Le erieur pubdc 
6 40 La pièce du jour.
6 45 Nouvelle».
7.00 Amos and Andy.
7.15 Lanny Ross, ténor.
7 30 Naznlre et Bmrnabé.
7 45 Le don Juan.
8.00 Les amours d» Tl-Jo«
8 30 Alpha.
8.55 Nouvelles.
9.00 Radio-théâtre.

10.00 Capitaine Bravo.
10.30 Juan Arvlzu.
10.45 Journal parlé.
11.00 A110, le» sport».
U.10 Planologue.
11.15 Images de guerre. 
1).3t Orch. de danse.
12 00 Nouvelles.
12.05 Orchestre*.

CFCF-600 kilocycle»
7.45 Orgue.
8.00 Nouvelles.
8 10 Musique.
815 Who * Blue.
8.45 Orgue.

Les catégories diverses de 
véhicules de l’armée

La nécessité de puissance, de souplesse, de résistance 
et de camouflage des cernions de l'armée canadienne

Les nouveaux pneus

8.55 Nouvel 1rs
9 OO Breakfast club.

10.00 Homemakers review.
10 30 Clark Dennis, ténor,
11.00 Ensemble viennois.
11.30 For ladies.
11 45 Musique.
11.50 Nouvelles.
12.00 Mélodies.
12.15 Musique.
12 30 Singing Bam,
12.45 Highlight».
1.00 Nouvelles.
1 05 Musique.
1.15 Book ends.
1.50 Harding, baryton.
2.15 A choisir.
2.30 The Munrœ.
2.45 Midstream.
3.00 Stories of life.
3.15 Orch. de danse.
3.30 The fisherman.
3 45 Smiling Jack.
4.00 Pour lea enfant*.
4.15 Club Matinee.
4 30 A choisir.
4.53 Orgue 
5,IK) Tea Time.
5.15 The Barton*.
5.30 Pour les enfants,
5 45 Wing* on watch.
6 00 Mualque.
6.1! Nouvellea-éclalr».
6 25 Musique.
6.30 Fanfare 
6 45 Easy aces.
7.00 Vaises.
7.15 Danae
Hü dMI r'Ourse». i rence extérieure dont le but est

Ottawa (Du Ministère de la 
Défense) — La puissance de son 
moteur, la résistance de sa carros­
serie, la souplesse de son mécanis­
me sont les finalités essentielles du 
véhicule militaire. II est dans l’obli­
gation de rencontrer les conditions 
les plus difficiles, surtout celles de 
la campagne militaire; il ne doit 
toutefois rien perdre de son effi­
cacité. Les qualités secondaires sont

ne permettaient pas les services 
anniversaires au cours des octaves 
de la fête-Dieu et de la fête du 
Sacré-Coeur de Jésus.

Nous invitons par les présentes, 
les prêtres, les communautés reli­
gieuses et les fidèles à venir rendre 
i\ Mgr Desehnmps, l'hommage du 
souvenir et de la reconnaissance, 
par une prière fervente auprès de 
la chapelle funéraire où il repose.

(De la 'Semaine religieuse 
de Montréal”)

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous ou Service de Li­
brairie du "DEVOIR", 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal.

Ces véhicules sont d’une grande 
puissance. Le moteur peut com­
mander chacune des roues en prise 
directe et, grâce à une botte de i 
transmission toute particulière, il 
possède plusieurs vitesses dans les 
deux sens. Le court panneau incli­
né de l’avant, s’ouvrant par le des­
sus, permet au compagnon du 
chauffeur de tirer dans toutes les 
directions; le grand plan incliné de

aussi loin d’être quantité négligea-1 l’arrière, entouré d'une lisse de fer,
ki» r *~i~_ i „ ................ t...... j  . , . . . ’ble. I,'atonie de ses couleurs, avec 
ou sans camouflage, doit le rendre 

J très difficile ft distinguer et l’uni- 
i formité systématique de son appn-

7 30 Uncle Troy
7.45 Sport, 
a 00 lje<x we forget.
8.20 Résultat» du baseball
8.25 Behind the new».
8.30 Tru» or false.
9.00 The green hornet.
9.30 Danse.

10.00 Orch de danse.
10.25 Hollywood.
10.30 Nouvelles.
11.00 Lost Empire.
11 15 Voice of Hawaii.
11.30 Orchestre.
12 55 Nouvelle*.

CULP-1490 kilocycles
8.15 O Canada.
8 IS Nouvelles
8.25 Sommaire.
8.30 Réveille-matin.
9.00 Chansons française*.
9.15 Radio-Journal
9.25 Orch. Hudson.
9.30 Chansonnettes.
9.45 Orch. Duehln.

10 00 Le duo du rêve
10.15 Four vou* plaire.
10.30 Parade matinale. 
n.00 Llson et Lisette
11 15 Dlxon à Torgue.
11 30 Emission Tessier.
11 45 Nlta D'Arcy.
Midi Heure féminine.

1.00 Radio-Journal.
1 05 Heure féminin».
2 00 Heure Concert.
2 30 Swing et classique.
3.00 Chansons françaises.
3.30 Fanfare.
3 45 Orchestre.
3.55 Nouvelle».
4 00 Chansons française». 
4.15 Just relax,
4.30 Cocktail capers.
4 45 Chansonnettes.
5.00 Parade provinciale.
530 Radio-Spécial.
6.00 Méli-mélo,
6 1.6 Radio-journal.
8 25 Sommaire
6.30 Heure.
6 30 Musique sur demandé.
8.45 Rndlo-annuatre.

! 7.30 Mélodies.
i 7.45 Eckstem, pianiste.
■ 8 15 Orch, Rey 
| 8.30 Mme Lord, planiste 
i 9.00 Classique vs «wlng.
| 9,30 Drame» Ignoré».
I lo.oo Musique 
i 10.15 Nouvelles, 
i 10.30 Orch. Parr.

i d’empêcher l’ennemi de se rendre 
j compte des types de véhicules qu’il 
! peut apercevoir soit par avion ou 
j longue-vue.
| Dans un défilé motorisé, les cl- 
j toyens voient ft peu près la même 
‘ apparence extérieure.

De l’extérieur, le camion ne don­
ne pas l’apparence d'être aménagé 
à l’inlérieur pour servir de bureau 
roulant ft l'Etat-major, de poste 
transmetteur ou émetteur de T.S.F., 
d’atelier mobile comprenant l'ou­
tillage d’un garage, d’atelier mo­
bile avec son outillage d'ingénieurs 
ou de signa leurs, de transport de 
troupes, de matériel, de vivres, mu­
nitions, armes, voire des canons 
anti-tanks ou anti aériens ou cn- 

| core des blanchisseries mobiles.
Maints véhicules ressemblent fort 

i à des camions ordinaires avec boite 
fermée. Mais ils sont équipés de 

; panneaux ou de portes s’ouvrant 
i dans les côtés comme à l'arrière

permet de monter dans une post 
tion voulue un petit canon anti­
aérien. Une boite insérée ft l’inté­
rieur contient les munitions. Il s’y 
trouve aussi un treuil autour du­
quel s’enroule un solide cable d’a­
cier d'une centaine de pieds de 
longueur. Si le canon est en panne 
dans un trou d’obus, par exemple, 
le tracteur peut se placer sur un 
terrain solide et tirer le canon à 
l’aide du treuil, 11 peut aussi tirer 
un camion ou un autre tracteur de 
sa position difficile comme il peut 
s’en tirer lui-même. Il s’agit pour 
ce faire d’entourer l'extrémité du 
cable d’acier autour d’un solide 
tronc d’arbre et de s’y tirer à force 
de moteur; & défaut d’arbre, il suf­
fit de planter en terre un faisceau 
de fiches d’acier, ‘outes placées il 
des angles différents pour offrir un 
point d’appui suffisant, 

Evidemment, tous ces véhicules 
roulent sur pneus. Cela posait un 
problème résolu de façon fort ha­
bile par les ingénieurs britanniques, 
(’elle découverte est exclusive ft 
l’armée britannique. Elle permet la 
fabrication de pneus gonflés qui,

A compter de dimanche soif 
le 29 juin, à 9 heures,

AU POSTE

CKAC
LA BRASSERIE

BLACK HORSE
présentera

JEAN NARRACHE
“Bonsoir, les gars!”

dan» se» commentaire»
*ur l’actualité

Tou» les «olr» ft ta même heure 
excepté le lundi et le vendredi

et, une fois tout cela ouvert, il] sans être ft l’épreuve des project!
peut s’agir d’une cantine, d’un bu­
reau, d’une petite usine avec des 
machines fixées au plancher ou mê­
me d’une clinique dentaire munie 
de tous les instruments nécessaires.

11 y a aussi les camions ouverts, 
employés comme tels selon les né­
cessités de l’heure; autrement, ils 
sont munis sur les côtés de barres 
de fer repliées sur lesquelles s’éten­
dent de grandes bâches, (’.es der­
nières leur donnent l’apparence de 
camions fermés. Les instruments 
encombrants des ingénieurs, par

les, peut parcourir sans trop de dif­
ficultés jusqu'à une centaine de 
milles même après avoir été criblé 
de balles. Le véhicules peu! ainsi se 
passer de pneus de rechange et se 
rendre de lui-même jusqu’aux cen­
tres de réparations.

De nombreux autres véhicules 
militaires pourraient être passés en 
revue. Ils sont tous aussi intéres­
sants les uns ctue les autres. Mal­
heureusement, il nous est impos­
sible de tous les décrire dans le 
cadre ‘de cet article. Le rôle desexemple les chèvres les appareils; inotocyc|Pfu.s es, bien connu. Nous

Le Congrès des Agronomes du 
Québec à Ste-Anne-de-la-Pocatière

Ce qu'on y verra
Ste-Anne-do la-Pocatière, 27. — 

Les gens du ‘Bas” ont été agréable­
ment surpris de l’intérêt^ manifes- 

! te que leur témoigne le Conseil de 
I la Corporation des Agronomes du 
I Québec, en décidant de tenir dans 
cette région encore trop peu con- 

! nue les assises de leur congrès an­
nuel- . . , , •Cette vaste region presqu exclu­
sivement agricole s’est graduelle­
ment adaptée aux méthodes moder 
nés de culture et d’élevage imlis-

Ondet courtes
LONDRES - 5 p.m. - Nouveliç* — GSC, 

OSD, GSL.
MOSCOU — 7 pm, ~ Emission on an­

glais -** RV-98, 15,41 még,, 19 J m.
LONDRES — 7 30 p.m. - Brllsln speaks 

- OSC. O 3D, G8L.
TOKIO ~ 1.2) p nv — L’HIstolré Japo-nuls» .....Il.U-4 17.7» még., 16,8 m.
LONDRES - h p.m. — Democracy m«r- 

l.e* - U9C, 09P, GSL.
LONDRES 1030 pm, — Nouvelles — 

me, OSD. OKI .
MESSAGE DE SA SAINTETE - Sa Sata­

né l» Pape Pic XII parlera au monde 
tulèr 1» dimanche. 29 juin, à 6 h. 30 du 

matin heure avancée d* l'Bét. son alto- 
cution »era transmise sur ondée court»»

Ailes voir nos soldats 
Le Jour de l'Armée 

28 juin

(31.08 kil, 19 84 mètres). — Radlo-C&nada 
I transmettra également ce message du Pape

Principaux programmes américain)
A WABCi

12 30 p.m., Choeur *t orgue d* Sait Lak» 
City.

2 00 p.m . Invitation au «avoir. Discus­
sion autour de l’Automography d* CMllnl.

4.30 p m . Spirit of ’41. Histoire du corpa 
de génie de l'armée américain».

3.30 p.m., The Ontario show
8 00 p.m.. Silver Theatre. Spectacle d’été.
8 00 p.m . The pause that refreshes on 

the air. Orchestre d’André Kostelanetr: 
i «ointes: Paul ftobe»on. baryton, el Albert 
Spsldlng violoniste.

9.00 p m. Concert d'été Ford. Orcheetre 
symphonique dirigé par Perry Faith. So­
lutes Mona Paulee, soprano, et Norman 
Ruvtll. baryton.

10 00 p.m., Take it or itave it.
10 30 p.m.. Columbia workshop
It.30 p m. United Strvtre Organization.

A WEAF!
Midi. Concert de l’oecheatr# Spltalny So­

nate*: Emma Otero, soprano dramatique et 
; Ovanguren guitariste

100 pm, M«*s»ee des petit* réfugié» 
britanniques au Canada *t aux Etats- 

i Uni*.

dont on admire aujourd’hui un 
superbe monument devant cette 
même institution.

Dans relie Kcolc, abritant la Fa­
culté (l’Agriculture de l’Université 
(.aval, se donnent maintenant un 
cours supérieur d’agriculture des­
tiné spécialement ft la préparation 
des agronomes, un cours pratique 
de deux ans et un cours abrégé* 
d’un an.

Des laboratoires spacieux et bien

ft forer les puits ou ft creuser les 
j trous de mines, sont démontables 
! afin de pouvoir disparaître sous 
i une bêche ou à l'Intérieur d’uu 
I camion fermé. Quelques rares types 
i de camion possèdent dos caracté- 
| ristiques bien à eux, les réservoirs 

d’eau ou d’essences, par exemple. 
| 11 est quand même possible de les 
i camoufler afin de cacher leur iden­

tité.
j Parlons maintenant d'une façon 
i particulière des tracteurs de l'Artil- 
j lerle. O type de camions blindés 

qui remorquent les canons de cam- 
! pagne présente une forme intermé­

diaire entre le camion et le tank.

parlerons dans le prochain article 
des chars d'assaut et des transports 
universels de la division blindée.

Service anniversaire de 
S. E. Mgr E.-A. Deschamps

C’est le jeudi, 3 juillel prochain, 
à 9 h. qu’aura lieu, h la Cathédrale, 
le service anniversaire pour le re­
pos de l’Ame de S. L. Mgr Des­
champs, évêque auxiliaire de Mont­
réal.

La date du décès était bien le

Plu* de dépâft* ft jeûn l’hiver, si 
vous avez un Foyer- Mécénique 
Volcano. Pour tout chauffage cen­
tral. Votre fournaise est prête en 
quelques minutes. Volcano ménage 
votre argent, assure chaleur cons­
tante. Volcano est propre, auto­
matique, sûr.
Consultez-nous sans vou* engager.

Volcano Limitée
(CbnlIfuiiK A FU* I.imité»:

1108, 10TB HEAVIER HALL 
Montréal
PL. S381*

nvMi

UN PRODUIT DF. CHEZ NOLS 
FABRIQUES A 8T-I1YACINTHJB

pensables à la prospérité de nos i outillés, ou en voie de l’être, sont
fermes et ft l'économie que doivent 
pratiquer leurs propriétaires, afin 
d'établir leurs fils nombreux qui 
vont courageusement ouvrir des 
terres dans les régions de coloni­
sation aussi éloignées que relies 
de l’Abitibi et du Lac Saint-Jean.

Stc-Anne-dc-la-Pocntière est un 
endroit idéal pour la tenue d'un 
congrès d'agronomes, à cause de 
l'importance que lui donnent les 
nombreuses institutions groupées 
là par un dessein caché de la Pro­
vidence. Quelqu'un n'a-t-ll pas, 
dans un moment d’enthousiasme, 
qualifié la localité du titre pom­
peux de “Métropole agricole”?

il n’y a pas d’endroit dans notre 
province où tant d'institutions di­
verses soient réunies ft la fols, pour 
le service des agronomes et des 
cultivateurs.

Il y a d’abord l'Ecole Supérieure 
d’Agrirultnre, la plus anrlepne de 
l’Amérique du Nord, fondée en

à la disposition des élèves qui peu­
vent ainsi s’initier à la recherche 
dans les différentes branches de 
l'agriculture, soit en Zootechnie, 
eu Grande Culliire, en Botanique, 
en Chimie, en Zoologie et en Eco­
nomie rurale.

Celte institution abrite en même 
temps l'Ecole Supérieure des Pê­
cheries, qui n un rôle si impor- 
Innt ft jouer auprès des rultivatcurs- 
pêcheurs de la (îaspêsie cl de la 
Côte-Nord. On y trouve également 
le Laboratoire provincial des sols, 
où l'on s'occupe d'analyser et de 
classifier les different» types de 
sols de toutes lés parties de 'a pro- : 
vince. Enfin c’est le siège du Ser­
vice Social Economiaite, qui s’oc­
cupe de la diffusion de l'enseigne­
ment théorique et pratique de la 
coopération.

A un mille environ au sud de l’é­
cole, se trouve située la Stalion ex­
périmentale fédérale, l'une des

CITE DE MONTREAL

VENTE D’IMMEUBLES
pour taxes

Lundi le 7 juillet 1941

Conformément * un» ordonnsnee rendue par tt Commluion d*« affuir*» Municipal»* de Québec eclon la 
Mellon Vis de 1* loi 22 Geo V. ch»p. 58 e» *** amendement», !'»! reçu initrueilODi de vendre oerttln* immeu­
bles «Hué* dan* la Cité de Montréal pour satisfaire au paiement de* arrérages de taxe* avec intérêts, plus tou* 
les frais encouru*.

La llite complète d» ce* immeuble* * paru dan» le numéro 22 de 1» Gazette Officielle de Québec, volume 73. 
de l'snnèe l»4L aux page» 1464 A 1527 inclusivement.

Le* personne* intéreaaé** pourront obtenir cette liste moyennant lo paiement d'une tomme de 25 cent* en 
* ad rasant A l’Hôtel de Ville, division de* taxe*.

Endroit el heure de lo vente
Cette vente nura n«u le 7 tulllet 1941 a 10 heurea 

de ravant-midt. heur» avancée, au premier étage de 
l'Hôtel de Ville de la Cité de Montréal.

Condilions de vente el de paiement
Ce» immeubles seront sdju*»* au dernier et plua 

haut enchérineur
L'sdludlcatalro devra ps.ver suivant la loi 
cette vente est sujette t toute» le» servitude* active* 

et naanlve» apparente» et occulte*, attaché* auxdiM 
immeuble».

Immeuble) non sujets au droit de retrait
Suivant le» dispoanion* de l'article 4flu de l* loi de !» Commisaton Municipal» de Québec, radludiçation «et

1«» terrain* v»gue* qui ront dee lot* » Bâtir d'un» év*.uAtdéfinitive et. le retrait ne peut être exercé pour 
municipal# ne dépaaaam pas mille douar»

Tou* autre* r*n*el*n#meni* relativement a 
taxe* du Servie# de» Finance*

àtlon

la vent* pourront être obtenu* au bureau de la division de»

Cabinet du Directeur 
Hôtel de VIU», 
Montréal. P Q. 
le 28 Hi in 1941.

de* finança*,
I, ROBERf.F,. 

Directeur de» finance».

18û3 par Messirc François Pilote p^jS importantes et de» mieux or
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Une magnifique reconstitution (valeur de la production 
à l’Exposition de l’Artisanat de nos

“Mort aux préjugés” Nombres-indices des prix 
de gros à la hausse

»/ • . j ■ , ... il/.* . . i Les prix de gros continuent de mon-voici une des leçons des expositions de I artisanat, qui ter le semaine terminée le 20 juin; l’in- 
nous enseignent que nous sommes presque aussi ^/uLfcTooe^ïSs^Iln^'jriTî 

riches en aptitudes et en talent qu'en matière 
premières de toutes sortes

) En prévision des fêtes du troisiè- 
j nie centenaire de la fondation de 
| Montréal, MM. Clarence Gagnon et 
i P. Roy Wilson avaient eu l’idée de 
j reproduire une partie de l’ancienne,
l Ville-Marie sur le Mont-Royal à maison du meunier, d’un type très 
î l’endroit où se trouve le lac au j fréquent dans la province.
] Castor. Ce village-musée, véritable | L'église est le modèle bien ca- 
portrail de l’histoire vivante de j ractéristique des vieilles églises de 

i notre province peut être vu mainte- chez nous, mais, M. Gagnon a eu 
lia semsine terminée le 13 juin à 89.8 ÏTl™ m,inia“*r‘‘ « ^position de | recours à une combinaison d’éle-

Voici comment M. Gagnon, émi-l^te- Famille, de St-Jean Port-Joli 
pent artiste décrit son idée: il est ! et des Eboulements. Le presbytère

---------  —- Ouebec (D.X.C.) — Le Service!en mai. 
Scholastique, occupe le centre d’un I ^es Pêcheries maritimes vient de comme suit: 
domaine que complete . le | ! a rétat frai»

en mat
La répartition s’établit

Livre#
moulin à vent, répliqué de celui (1?^* S

........... ..... 280,200
------ -------  .. 1,271,603
......... ...... 9,381.600

rencontré à Ste-Famille, dont la!*’011 .^es Pêeheties maritimes de la j Salé et marin* 
construction remonte à 1666, et la J P™'.'.,„n;ce de Quebec P°ur le mols iggau 'de mai.

V’oici, pour les principales varié­
tés. le sommaire des prises, ainsi 
que leur valeur pour les pêcheurs:

la semaine du 20 juin 
respondante de l’an 
s'établissait à 81.5.

La semaine cor- 
dernier l’indice

On nous pardonnera de revenir encore une fois sur l’exposition de J „ JYdT, haussés In Z, les groupe;
En regard de la semaine precedente ! de ™nserver~un monument ! est une réplique d’une maison de

ss en tous les erouoes . S,0r!qUe .lsol« lorsque le cadre
maieurs constituant l'indice 
deux, les métaux non ferreux 
talloides, qui demeurent sans 
ment. Les principales denrees qui mon

dans lequel
et iVs'^é-! Pour qu’il #rde son charme et sa | se. Le cimetière avec son charnie 
s change- s’.gnifi.l'a,ion historique, il faut le sis. comme il convient, à l’ombr

pierre à encorbellement qui- existe 
est situé a changé. I sur le chemin de la Côte de Lies-

harnier 
e

rétablir dans le cadre qui lui con- de l’église. 11 n’y a pas que l’élément 
champêtre qui soit représenté, un

l’artisanat, qui a connu cette année le succès que l’on sait.
Au nombre des leçons qui se dégagent de cette exposition, il y en 

une que l’on peut résumer comme suit:
“Mort aux préjugés”. i"1 m°"-1 vient. . ■ i • , . . tent sonf ,e» Srams, les pommes de terre, I , , -, , ...
Ouï, mort aux préjugés, car le jour ou nous en aurons tue un certain ie bétail, les viandes, le coton, la laine 1 ne maquette a été exécutée qui! Quartier de ville comprenant un 

nombre, nous commencerons à vivre une vie qui aura un sens propre et le* meubles: d’autre part, le caout-1 do.r,ne-line idée générale prélimi-j groupement de maisons rappelle 
pour nous • ehoiie brut et le café vert baissent naire du groupement et du carar- i l’ancienne Ville-Marie, maison en

. . . Les produits de la ferme canadienne *êre architectural, historique et es- bois, maisons en pierre de deuxabord, il faut admettre que nous possédons une production artisa- resfen, astei ,tab|ei paS5anf de 7, 0 thétique des* bâtisses, de la nature étages, maison en pierre de taille
nale et tuer le préjugé qui veut que cette production n’offre pas d’intérêt à 71.1. Les produits agricoles montent '*u si,e *’1 des caractéristiques du selon la coutume européenne et
particulier. de 56.8 à 57.1 par suite de la hausse terrain, du tracé des routes et sen-; maison en pierre, plutôt basse, ty-

Oette production artisanale mérite de retenir notre attention. Elle | dei *r*",î du foin; mais les produits ,jersifiui existent déjà et de ceux pique du vieux Québec. D après les
nous oblige, en quelque sorte, à reconnaître l’importance du rôle de l’ar- c|f*,lnEnt dc 94’9 * 94 6- efr
tisanat, qui forme 1 artisan ou 1 ouvrier qualifie, quelquefois l artisle. Les hausse du bétail, des oeufs et de I» lame.
manifestations de ces dernières années en faveur de l’artisanat, tout en j “'1 '*  -----
répondant à une nécessité économique, nous ont révélé que l’on peut j 
compter sur Partisan et l’artiste pour ciseler notre âme, celle que nous' 
cherchons. Fin effet, nous avons chez nous des artisans dont le travail est { 
remarquable et des artistes dont le génie créateur s'affirme avec vigueur.)
Plus ils seront connus et 
ce que nous ambitionnons

Si '’artisanat n'est pas

Livres Valeur
Hareng ......... .......... 11,758.600 59,003.75
Morue . , ..... .. .. 31,000 $ 612.25
Saumon ......... .... 26,500 3.503.00
Homard .......____ 52,300 6,149.15
Divers ............ ........ 48,300 643 59

Total ...... .. .. 11,917,200 $69,916 65

êè ^
Gaspé-Sud s’est classé en tète des 

districts maritimes dans tous les 
départements de la production, a 
l’exception du hareng. Les pê­
cheurs <le ce comté ont capturé 
23,00(1 livres de morue. 11,300 li­
vres de saumon. 31,600 livres de • 
homard et 851.100 livres de hareng, 
pour une valeur de $14,680.75. | xotat

Les prises les plus considérables ' 
de hareng ont été réalisées dans 
le comté de Bonavcnture, où il s’en

Total ................................. ..... 11.758,600
Ÿ Ÿ ♦

Des 31,000 livres de morue pri­
ses en mai, 18,400 furent vendues à 
l’état frais, et 12,600 servirent à 
produire 4,200 livres de filets frais. 
et congelés. .y, y, y»

ENTREPOTS FRIGORIFIQUES
Pendant le mois de mai, les en­

trepôts frigorifiques du Service des 
pêcheries maritimes ont congelé les 
quantités suivantes de poisson:

Livre»
Hareng à boette ......... ............ ... 2,084.940
Hareng fumé ..........................  5.953
Hareng X renard ................................ 123.110
Saumon .............   6.152
Homard ........      161
Stivers .................................................. 1.893

Situation du blé
Au cours du mois il s'est produit

qui devront être faits; de l’aména-l plans de Wilford Gagnon a été_ re- j ^|ey,ris- -1? -i-vr-s’ Pour.un*
dix (90%) pour cent de cette quan 
iité de hareng a été utilisée eomm^ 
engrais, par les cultivateurs de ce 
comté.

gement futur des eaux, de l’empla-' constituée la maison de l’intendan- 
cement des arbres isolés ou en mas-j ce. qui revêt Pair de di dont 
sif qui existent déjà et des planta-1 sp paraient les beaux manoirs 
fions nouvelles oui devront être d'autrefois.
faites; une idée aussi précise et ! Rien n’a été négligé pour expri- 
complèfe qu’il esl possible de don- j mer dans sa plénitude l’évolution 
ner sur une maquette d’échelle ré-1 de la vie canadienne sous toutes ses
duite et dimensions comme celle-ci,! phases. Voici la simple maison du j ** ^
de façon à montrer ce que sera ce ! colon auprès de laquelle le terrain jplus ils seront nombreux, plus tôt nous serons j 00 changement dans les surplus de i c

s d’être: nous-mêmes, sur cette terre d’Amérique I mîljîinJ occidentab ^ r, . , . . ... ... i position statistique du Canada ais mort chez nous, cela ne signifie pas qu il peut continue de s’améliorer par suite du ' ‘

auprès rte laquelle le terrain I Î’-Tn0?.c*ue ^ ?n ? p31* avec les
est encore en plein défrichement. I n-'o8-60° llvres ,le hareng prise,

des ____________________________
projet une fois réalisé.’

Sur la maquette, on trouvera la i avec des souches calcinées,
j. _____  , . , , . . ... -------  par suite du ; “bette demeure du gardien” qui a amas de pierres.se dispenser de s adapter aux méthodes et aux techniques nouvelles de maintien rie 1 allure rapide couran- repris son air d’opulence d’autre-j Ce n’est là qu’une petite partie 

perfec'ionnement qui existent dans un monde standardisé comme le : V .,,es. exportations. Aux Etats- j fois. Auprès, coule la petite rivière. des géniales reconstitutions histori- !
nôtre. Il y a dans ce sens un effort louable; et, si nous voulions être agréa-1 YV,!’- 3 'ien-,r- ,u!qu 0 la Première j qui alimente le lac au Castor, en-; qUes"que présente la maquette du j
ble à mademoiselle Monique Bureau, visiteuse des Ecoles ménagères ré-Y Y.1’Y Y £0mbrée’Yomine i! conIvicnt'Z1 un musée-village. Il faut savoir que le ig,ouates nous en trouverions la preuve dans l’utilisation de la , ein.ure j faicT aS ! rtviTre ! Te^nf ÎÆl8 ont“ 1
flechee dans une toilette feminine du dernier chic, ultra-moderne, qui a | Eorant par la la perspective de la Ton appelle “La Friponne” oi^ la I d’authenticUé que les familiers du
peut-ê're plus de cachet que l’hermine. bl^ e^ce navxPr0AV'ph nnemen*tS Y : "Rlvi'Y Trompeuse” jouera dans mon» Royal Pourront apprécier.

L’exposition de l'artisanat démontre encore une fois que la Provi : Sfimi.|„ m. YipdKi^IP i la ^/allt^ un I0'11 très charmant. Celle maquette est vraiment le 
dence nous a grassement pourvus sur cette terre canadienne. Nous avons Canada au .31 juillet sera inférieur h vol,flrion* 'Ynre ce village “clou” de l’Exposition et si l'ondes bois en qualités et eh quantités incalculables pour répondre à tous i 500.000,000 de'Zss^rSïuî h°nge à IMnfmite de, details que

............................................................... . . ................... 2,222.209
* * *

Selon les rapports que les inspec­
teurs adressent régulièrement au

eic .nn-n r\ \ . i Service pêcheries maritimes, ilde $45,490.50. Quatre-vingt- j es, permis Y prévoir pie la pré­
senté saison de pêche sera meilleu­
re encore que celle de 1940 qui fut 
pourtant très intéressante. La pro­
duction de saumon atteindra pro­
bablement 1,000,000 de livres.

D’autre part, les prix sont plus 
fermes, avec le saumon à $13.23, le 
homard à 11.75, et la morue (ron­
de) à $2.00 les cent livres.

* V ¥
serait sans doute intéressant

L’artisanat
ferme

les besoins et même à tous les caprices des hommes. Nous pouvons même 'i i qimlquees mois on s'attendait ï,i Y T'" r0ei1 CS' so!,ioi,é Pnr ,ant comporte l’exécution de chaque éléi juee mois on s auendait que | choses, que nous nous excusons de ...
les utiliser dans la fabrication d’articles de luxe et de grand luxe. Il en ! ip.nYrinn^vainf3 noîrP ,t,,US [Prt’ i procéder avec quelque désordre, 
est ainsi de la laine et du tin, produits qui devraient abonder dans notre j portation ^YiméhoreYtY ai/riobi i tationYlnriS hutte
province pour repondre a un très grand nombre de besoins. Nos ancè- de ce que l’on avait d’abord prévu : d’écorec des Indiens sédentai’res et 
très, ^appelle M. Jean-Marie Gauvreau dans Artisans du Québec, jusqu’à Y 1 0,1 entrevoit nettement que le ; ie “Wigwam", hutte d’été d'indiens 
il y a une centaine d’années et avec des techniques rudimentaires, sont ! JY?1 Y a d env 11 on 49Ü,U,ÜO,OUÜ . nomades. Le Forf et la palissade, 
parvenus à fabriquer des étoffes qui sont aujourd’hui encore recherchées jujn norexDortati^ns^ff^Hv^ ‘Y fJanqiu? aux al?gles’ ,,es to.urs 
pour l-u, qualitf e, leu, SoNd„é. Nous avons dus .„Bü,s „„ se prtl«.l |S* d. I^!X'io3SS?ïï|,^.SS,^"h
1res bien a la fabrication de la céramique. Aujourd’hui, par abandon. 187,«00,000 de boisseaux, et les ex- j tête des premiers f habitants de 
insouciance ou je ne sais quoi encore, dit M. Gauvreau, nous sommes trop P01 lions ‘je toute la campagne at- Ville-Marie. Un moulin à eau, repro-
souvent tributaires de l’étranger quand nous avons besoin d’une main i u t u'. i un 'q P i'YY,, v b tY 6 "1 23ü’‘ fluction exacte du moulin “de la
,i;oeuv,u compétente dans divers domaines. Bien des carrière, nouvelles ttve’s de remïmlm bl’é «’TS ! jïïwn^h'daîSrt
s offriraient si on voulait ouvrir les yeux et se lancer de l’avant avec dans les Provinces des Prairies moulins construits à ‘ cette époque 
coeur et tenante. ZI ™ d C,lre con1fürmes a la dans les seigneuries.

Quand on a vu filer le lin et la laine; tisser des étoffes de vêtements i .nY \ Y ‘SUI •. f S em*)lavures _actu-| j e “\fanoir de la Pelle Rivière",
et d’aineublement; chocheter des lapis el des tenture, murales; fabriquer faire diminuer l.'SïpliTanï anrtu’nia'drmeu™ dWr’ovmlV 
.es tissus exiges par les gouts les plus capricieux de la mode feminine; da durant la prochaine campagne: ‘île mie l'on neuf voir nres de Ste- 
tricoter des articles, depuis les plus utilitaires jusqu’aux robes les plus | toutefois, il serait plus facile à dis-) 
somptueuses et les plus élégantes; confectionner les vêtements de sport ; *,oser d UP0 P J; serve de blé infé-
par des techniques nouvelles; transformer le cuivre, le cuir et l’étain — ru'ul'e a 300’ü0ü’t,('() de boisseaux

ment, on se rend compte de la pa­
tience et de la minutie qu’il a fallu 
apporter pour la réaliser.

Pour les visiteurs, ceux de l’é-

Un bel exemple d’artisanat fami­
lial dans la classe rurale nous est 
donné par .Mme Robert qui, avec
ses deux jeunes filles, se consacre ___ o___ _
au tissage à Saint-Bruno. La famille j Chef d’équipe: FL W, Greig 
Robert occupe une ferme et pos- 13. Exploration géologique de la

10. Relevés géologiques dans les 
environs de Montréal. Chef d’équi­
pe: T. H. Clark.

11. Examen de gisements dans 
les cantons de I Es! et dans la Gas- 
pésie. Chef d’équipe; H. W, Mc- 
Gerrigle.

12. Relevé géologique de parties 
des cantons de Bergeronnes et de 
Pontgravé, comté de Saguenay.

série une terre de quatre cent cin­
quante arpents, une basse-cour con­
sidérable et le reste à l’avenant. Un 
peut penser que sur un tel domai-i

rivière Romaine et de ses affluents, 
comté de Saguenay. Chef d’équipe: 
J. A. Betty.

Ranger comme ceux de Montréal, et ”e line. fermièl,e n;.a $oére de temps
iioiiftvx ! nmir loc nrrwIlW'h/knc or-f 1C n r* olo V •surtout pour les écoliers, cette ma­
quette est à la fois une magnifique 
page d’histoire en même temps 
qu’une leçon d’architecture et d’art 
paysagiste.

Lorsque ce village sera réelle­
ment construit sur le mon» Royal, 
ce sera un merveilleux centre arti­
sanal où pourront se tenir les ex­
positions de demain.

Mais surtout, il réalisera le 
voeu impératif exprimé par Louis 
Hémon, dans Maria Chapdelaine: 
“Rien ne doit mourir dans le pays 
de Québec”.

en que des stocks qui constituaient une 
menace avant la mise en train duarticles décoratifs; modeler nos argiles; exécuter de la délicate marqueté- ___  ... ___ _

rie: manier la gouge et le fermoir avec finesse par le sculpteur; battre le «rami mouvement d’exportation
Le 1!) juin a été publiée l’estima­

tion officielle des récoltes de blé 
d’hiver et de printemps des Etats- 
Unis, soit 910,700,900 boisseaux. Mexico. — Ua plus grosse partie!;,!lu,mnunSYthniNe3Y'nent1tl0n l,e des calendriers, des cartes de Noël 
vismY rtn m, uYYf.Yi Y* i* pi e’1 ot des décorations de Noël impor- u 10 s Prtcedent. Un re-, tgS autrefois *au Mexique venait deport, estimé à 395,000,000 de bois- l’Europe. En ccs récentes années.

fer pour exécuter jusqu’à des arabesques des plus compliquées; l’orfèvre 
ciseler ’ or et 1 argent; le relieur satisfaire le goût du plus exigeant biblio­
phile, etc., etc., quand on a vu toutes ces choses, on peut être fier de crier 
à qui 'eut l’entendre;

“Mort aux préjugés”.
Oui, mort aux préjugés, parce que les préjugés tuent.
Si nous sommes beaucoup plus riches que d’aucuns le croient gêné- ; seaux le 30 juin 1941 s’aiouter i - 1 ; — -----y.'’

râlement, sans trop nous enorgueillir, travaillons ferme chacun dans la nouvelle récolte tî* l'es 'app^ov^ i îou/lès
notre domaine. 1 artisan et 1 artiste à se perfectionner en tenant compte ( *‘5®™*®®"** ,®î?baux Pour la saison: approvisionnements de Noël, à

iption graduelle des 
ogue aux Etats-Unis 
iition de la saison de

_____ chiffres détaillés des
, maintenant manifeste qu'il y aura j importations et de la production

Alvarez VAILLANCOURT un surplus de 056,000,000 de bois- j locale des nouveautés de Noël n’ont
i seaux pour exportation ou comme, pas encore été publiés.

------------------------------- ------ (report. A l’heure actuelle il semble I Une bonne quantité des calen-
i stables w (donc que le surplus de blé des) driers distribués par des firmesférieur a 30 J.n J nL.* h-* ° j Etats-Unis au cours de la saison del mexicaines à leurs clients est pré-
| ïes bons 'bouvübu’s $!i.75 à 5ünY,érat,,le Mue! parée «vcc^^des mhoRraphi?sujra-

Débouché pour les calendriers et les
nouveautés de Noël au Mexique

renovation de notre artisanat.
23-VI-41

Le blé
Expédition — Mouvement primaire 

— Stock en magasin
La semaine terminée le 20 juin 

les expéditions de blé canadien 
outre-mer s’élèvent à 3,534,054 bois­
seaux, compar 
062 la sema

$9.25, quelques-uns rnovennemenl YUI dl,1 (;a,iada.' c,'est tout lt’ cou-j portées généralement de l’Italie etbons $8 60. les moyens en parti S ,rfîrf de ce qui 8 est Produit l’an: de l’Allemagne. Cependant, Rexis-
à $8.25, et les communs aussi bas 'J.'Y V,
que $5. Les taures variaient de $5 
à $8 a un extrême choix de $8.50, 
La plupart des taures se vendaient

te une

' ‘’'even i a ,i,o.h,uo4 dois-, entre $6.50 et $8. [.es bonnes va- 
inparatnement a 803,- ches en partie $7, les moyennes 
ami correspondante l’an 1 $5.50 à $6.50, la plupart $6 a $6,50,

production lithographique 
En Australie les perspectives de; locale, et i! s’exporte aussi des ca­

la récolte se sont récemment amé-i iendriers du Mexique. Ee droit 
borées a la suite de pluies dissémi- j mexicain sur les calendriers impor- 
nees qui ont mis un terme à la se-j tés est de 3 pesos le kilo légal (31 
cheresse. La nouvelle récolte de cents la livre), 
ble de l’Argentine débute bien. Un! I] s’importe du Canada des ima- 
rapporte que les conditions des ( ges lithographiées pour calendriersdernier. Le total des quarante-six I et les communes de boucherie au „__ ...

semaines terrmnees le 20 juin est1 tour de $5. Les vaches pour la mi- cullures cn Europe sont dans l’en- artistiques, quoique les prix soient
de lai,689,111 boisseaux, en regard se en conserve $3.59 a 84 50 tes seinl,le meilleures qu’il y a un an, | d’au moins 200 pourcent pluséle-
de 139,606,526 la période correspon-1 taureaux plus bas. les ventés éa- maisriante de la campagne précédente. , riaient de $5 à $7 un laurea\i rap

. . . , , ,, ! Portait $7.50. La plupart des tau-1,le-
Les ai rivages de ble dans tes Pro-j reaux communs entre $5.50 et $5..

on s’attend encore que le ren- ; vés que ceux des produits mexi- 
dement soit inférieur a la moyen-1 cains à cause des droits et du chan-

vinces des Prairies s’établissent a 
7,905,996 boisseaux la semaine ter­
minée le 20 juin, à rapprocher de 
8.679,180 la semaine précédente et 
3,483,191 la même semaine de l’an 
dernier. Par province, les arrivages 
sont les suivants (chiffres de 1940 
entre parenthèses) : Manitoba, 830.- 
866 (194,157) boisseaux; Saskatche

75. Les bons taureaux de $6.50 et 
plus. 53 taureaux Jurent achetés sui 
le marché pour être expédiés aux 
marchés des Etats-Unis. Les vaches 
a lait $50 à $100 chacune.

Les veaux ont perdu .50 sous du 
cent livres à l’ouverture rappor­
tant de $7.50 à $10.50 avec quel-

wan. 4,661,584 (2,018,763); Alberta, ‘lU(‘s ,'1'oix <M en fermeture
2,413,546 (1,270,271). | variant de $7.50 à $10. Les bons

Les arrivages des q 
semaines terminées le L..........
teignent un total de 520.817,051 bois- majorité dos autres catégories entre

luarante-six i 'eaux de lait $10 et plus, et les su- ; Grande-Bretagne 
20 juin ut- ">ls. '"."jens en parti $9 à $9.50, La i l’clfurt américain

seaux, comparativement a 401,886. 
669 la même période de la campa 
gne précédente. Voici les totaux 
par province (chiffres de 1940 en 
tre parenthèses): Manitoba, 52,8.31. 
155 (52,176,624) boisseaux; Saskat­
chewan, 223,275,601 (224,472,113); 
Alberta, 144,687,295 (125,237,932).jf. %, q.

$8 et $8.50. Les veaux nourris à 
la chaudière variaient de $5.25 à $7 
et, avec une moyenne autour de 
$6.50 lundi, et en fermeture avec 
une moyenne de $6. Les veaux 
d herbe de $4 à $5. Autour de trois 
chars de veaux furent achetés sur 
le marché pour être expédiés aux 
marchés des Etats-Unis.

Le blé canadien en magasin le ; |,PS agneaux variaient de $9 pour 
20 juin sc place a, 1' . 0.346 bois-, u,s communs à $13 pour les bons 
seaux, en repiid de 4(i.l,0.)7,31(l le sujets, quelques choix à $13. La 
13 turn et 279,897,499 la date cônes-j p|Upari des bons agneaux rappor- 
pondante de I an dernier. Le blé taient $13 et la majeure partie de 
canadien dans les élévateurs au . qualité moyenne entre $11 et $12 
Canada s'établit à 431,464,641 bois-: Les moutons de $3.50 à $7. En fer- 
seaux, tandis que la quantité aux . meture il v avait une faiblesse dans 
Etats-Unis est de 38,635,705 bois-1 le prix des agneaux, 
seaux.

Ld guerre, la Russie 
et l'acier

New-York. — Le périodique Iron 
Age prédit que l’entrée en guerre 
de la Russie aura pour effet d’ac­
célérer l’aide des Etats-Unis à la 

et d’intensifier 
dans son pro­

gramme de défense.
Pendant ce temps, rapprovision­

ne! eut devient de plus en plus dif­
ficile pour les usagers d’acier et 
d’autres métaux qui ne produisent 
pas pour la défense. Parce qu’il 
leur a été impossible d’obtenir suf­
fisamment d’acier, certains fabri­
cants ont déjà clé lorcés de suspen­
dre leur production et l’aggravation 
de cette situation semble inévitable 
ces prochains mois.

Un retarde les livraisons d’acier 
à l’industrie de l’automobile, ou 
même on les annule, vu qu’on achè- 
■ e lie fabriquer des automobiles dû 
modèle de 1 année courante, et qu’à 
partir du mois d’août la production 
d’automobile diminuera.

Il semble bien maintenant que

! ge. (’.’est pourquoi les débouchés 
j pour les approvisionnements cana- 
: (liens sont petits. Afin de pénétrer

sur ce marché, les exportateurs de­
vraient fournir quelques échantil­
lons dans leurs principales dimen­
sions et leurs dessins les plus at­
trayants, ainsi ciue des prix. Ces 
échantillons devraient parvenir au 
Mexique en octobre de l’année pré­
cédant celle pour laquelle les calen­
driers sont imprimés.

pour les productions artisanales; 
tel ne fut pas l’avis de Madame Ro­
bert.
Depuis plusieurs années, elle tra­

vaille à son métier et tisse des fou­
lards pour hommes, des écharpes 
ue dames, des cravates, des couver­
tures et tricots, des châles, des 
chandails, etc. Madame Robert qui 
est très active dans son Cercle de 
fermières, a déjà obtenu des hon­
neurs que sa modestie n’a pas réus­
si à nous cacher: dans rn concours 
oinnnisé par l’Echo du Nord, elle 
et ses deux filles soumirent au jury 
une cravate qui remporta un prix de 
cinq dollars, un foulard pour hom­
me et une écharpe qui furent éga­
lement primés. A l’Exposition, on 
peut voir une couverture en laine 
domestique qui remporta le pre­
mier prix dans un concours réunis­
sant quatorze cercles de fermières 
à Saint-Jean, P. Q. Il y a aussi une 
robe en lin qu’elle a tissée et qui 
reçut le premier prix dans le Cer­
cle des fermières de Saint-Bruno.

Mme Robert porte un manteau 
garni de iourrure dont le drap a été 
tissé à la maison en laine bouclée. 
Ce qui frappe à son comptoir, c’est 
la variété des tissages qui vont du 
rucher ou nid d’abeilles pour ser­
viettes de toilette, au tapis d’esca-

A[üiweileô Raisons 
Socia es

Les sociétés et compagnies 
récemment enregistrées

Red Ribbpn Potato Chip» Regd, 264
ouest, Lagauchetîère, loseph Patcee- 

I son.
i Cecils Millinery Reg’d, 1917 ouest. Ste- 

Catherine, Jeanne Gratton et Céci’e 
I Quintin.

Deal Realties Ltd, 2080 boul. St-Lau- 
! rent, Dame Frances I. Fmestone, prés.

London Sportswear Reg’d. 1435 Bleury. 
i Louis Green, William Goldrosen.

Marché Boulevard, 6033 boul. Monk, 
I Ed. Laforce et Raoul Larin.
; M. & R. Fur Co„ 1485 Bleury, ch, 706, 

Fred Mazur, Abraham Reback.

Des images lithographiées sont IEt en catalogne a double cheyr
aussi employées sur les dessus rie 
boites à tjonbons, etc. Le marché 
domestique restreint n’est pas as­
sez attrayant pour les producteurs 
locaux, de sorte qu’il existe de pe­
tits débouchés pour les images im­
portées dans ce but.

Gomme il y a tout lieu de rroire 
que les cartes de Noël imprimées 
en Angleterre seront moins abon­
dantes à la prochaine saison, une 
ocrasion s’offre aux fabricants ca­
nadiens de cartes de Noël et de car­
tes de souhaits du Jour de l’An de 
prendre pied sur le marché. Il fau­
drait qu’ils envoient un petit choix 
d’échantillons avec leurs prix. A 
cause du droit mexicain de 3 pesos 
le kilo légal sur les cartes de Noël 
le débouché est limité.

Les échantillons et les prix des 
décorations de Noël doivent arri­
ver au Mexique pas plus tard qu’à 
la fin de juillet. Le droit mexicain 
sur ces articles est de 3 pesos le 
kilo légal.

on. j
Mme Robert a eu l’ingénieuse : 

idée de se servir pour fabriquer sa ! 
catalogne, de sacs de moulée de | 
volailles; et cette utilisation d’un I 
article qui, normalement, n’avait 
pas grande valeur, prouve surabon- j 
damment l’ingéniosité de Mme Ro- i 
bert. A cela, il faut ajouter le fini ! 
de son travail, par exemple, la ré- : 
gulante de la bordure des échar- | 
pes de dame faites d’une laine ex­
trêmement fine. D’ailleurs, mieux 
que toute phrase, le nombre des 
clients qui se pressent au comptoir 
de Mme Robert prouve la qualité de 
ses articles.

Le prix général des porcs fut eetto diminution dépassera 20 j).c.
Marché du bétail

Les arrivages durant la semaine 
finissant le 26 juin 1911, sur les 
deux marchés de Montréal furent 
comme suit; 2074 bêtes à cornes, 
1868 moutons et agneaux. 4495

$14.50 pour B-l abattus, avec quel­
ques ventes à $14.65 et une à $15, 
nourris el abreuves $10.75 à $11 et 
jusqu’à $11,2.3 livrés par camions. 
Grade A obtenait $1 de prime par 
tète avec les déductions sur les au­
tres catégories. Les truies $7 à $9,50 
pesées vivantes, et $11.25 à $i 1.5(1 
pesées abattues, une truie $12. Lesporcs, et 6064 veaux. En plus, 71 i ., . ... ...

bêtes à cornes, 1817 pores furent P°Ir(’s d engrais 811 a $14. 
consignés aux maisons de salai- | .. Y bri’mier juillet (Jour de la 
sons, aussi 39 hèles à cornes, 124 Confédération), les marches seront 
porcs, et 8 veaux furent maniés I a toutes transactions,
dans les cours à destination. --------------------

Evidemment la majeure partie | 
des bonnes bêtes à cornes ont dé- j 
(à passé sur le marché et durant ! 
cette semaine j| y avait un grand 
percentage de sujets de qualité or- | 
dinaire.

Les bons bousillons a peu près !

Avez-vous besoin de bons livres ?
Adressez-vous ou Service de Li­

brairie du "DEVOIR” 430 rue Mo­
ire Damé (est), Montréal

comme on avait d’abord décidé. Les 
usines de fcuillards larges fabri­
quent présentement des plaques et 
fonctionnent à 50 pour cent de ca­
pacité ou plus. Dès lors, les manu­
facturiers d'automobiles, ne pou­
vant se procurer assez de feuilles 
et fcuillards. verront leur produc­
tion se réduire automatiquement.

Par suite d’une augmentation 
grandissante des commandes pour 
la defense, ce qui reste d’acier dis­
ponible pour les besoins civils di­
minue à tel point que la situation 
des fabricants ne produisant pas 
pou/ la défense est beaucoup plus 
critique qu’on ne l’avait prévu toat 
d’abord.

L’allocation récente de quantités 
; considérables d'acier pour les tu- 
| vires, les wagons, les douilles et les

pipe-lines et pour expédition en 
Grande-Bretagne a tendu la situa­
tion des usagers d’acier produisant 
pour fins non militaires. On estime 
à Pittsburgh qu’on y a imposé je 
système des préférences à près de 
70 pour cent de la production d’a­
cier, ce qui veut dire qu’il en reste 
peu pour les autres usagers.

Le problème des livraisons des 
i aciéries se complique par le fait 
que l’on a accordé aux commandes 
des chemins de fer une preference 
A et aussi parce que les besoins de 
ceux-ci son! sans cesse croissants. 
La semaine dernière, les comman­
des des chemins de fer compre­
naient; 12,000 wagons à marchan­
dises, i'2 locomotives et 160,000 ton­
nes de rail. On a récemment com­
mandé 500,000 tonnes de rail, mais 
pour livraison en 1912 seulement. 
On exige les wagons et les locomo- j 
lives plus tôt.

On accélère dans l'industrie de 
l'acier, la capacité (je production 
le plus qu'on peut, bien que la ra­
reté grandissante des riblons ten­
de à la ralentir. Cependant celte 
semaine, la production a atteint 
100.5 pour cent de capacité pour h 
première fois cette année. Dans 
seulement cinq des treize districts, 
doi t tron Age compile les chiffres, 
elle a élé moindre que 100 pour 
cent.

La date de fixation dos prix de 
l'acier a été avancée du 31 mars a;i 
16 avril, ce qui a eu pour résultat 
quelques changements dans cer­
tains prix, notamment un de $6 la 
tonne pour le tuyau galvanisé.

Production d'or en avril

période correspondante de 1940.
En avril la production se répar­

tit comme suit, par province (chif­
fres de 1940 entre parenthèses); 
Ontario, 276,305 (263,109) onces; 
Québec, 88,540 (82,447); Colombie 
canadienne, 45,938 (47,746); Mani-

Equipes de géologues 
à la recherche des 
dépôts minéralisés

M. Edgar Rochette, ministre des 
Mines et des Pêcheries maritimes | 
de la province de Québec, annonce j 
que 13 équipes géologiques orga-| 
irisées par le Service des mines font i 
actuellement des relevés sur le ter- j 
rain dans la province. Le nombre! 
des équipes est comparable à celui I 
des dernières années. Comme tou- , 
jours, elles sont distribuées de fa- j 
çon à couvrir autant de différentes ! 
régions de la province que possi- !

Faites venir un exemplaire 
GRATUIT

lim-z “Wall Street Journal”
pour avoir les rotes compIMeg du mar­
ché et toutes les nouveites COMMER­
CIALES. FINANCIERES, INDUSTRIEL­
LES.

Le Journal des hommes d'affaire» et 
des épargnants progressistes.
44 Broad Street, New-Vork, N.-V

LORTIE, DRACK
& CIE

Comptables-Vérificateur»
Rapporls — Impôts sur le revenu 
Taxe des surplus de bénéfices 
Taxe de vente — Successions, etc- 

L.-P. LORTIE,
comptable oublie llcendi 

F. H DRACK,
comptabla industriel

276 St-Jacques Ouest, ch. 726, 
HA. 7990

Vous protégez 

vos valeurs contre U

if votre auto

contre le

maison contr*

La production canadienne d'or 
en avril s'élève à 439,556 onces, 
comparativement à 446,529 le mois 
précédent el 49,282 en avril 1940.
Ua production des quatre premiers groupements ethniques du Canada 
nuiis de 19(1 Corme un total de U- en regard des marchés par ville el 
733,074 onces contre 1.680,817 lu U>»r province...

toba et Saskatchewan, 19,141 U8,- ble. tout en tenant compte des be
' " soins urgents résultant de l’effort !

de guerre du Canada. A cette der­
nière fin, le ministre a offert la 
pleine coopération du Service des 
mines au contrôleur des métaux et 
au ministère fédéral des mines et ! 
des ressources.

Ua distribution des équipes dans i 
In province et les noms des chefs j 
sous lesquels les recherches sont ! 
conduites sont comme suit:

1. Examen de propriétés sous 
permis de mise en valeur dans le | 
sud de Québec. Chef d’équipe: P.- ! 
E. Bourre».

2. Examen de propriétés sous ! 
permis de mise en valeur dans l’A- | 
bitibi et le Témiscamingue. Chef i 
d’équipe: S. H. Ross.

3. Etude des ressources de schee- | 
lite (tungstène) de la province de ! 
Québec. Chef d’équipe: B.-T. Denis. ;

4. Relevé détaillé de la géologie i 
des environs de la mine Normcial, 
canton de Dcstncloizcs, comté d'A- j 
bitibi. Chef d’équipe: G. T. Tolmii». j

5. Relevé détaillé de la géologie 
d’une partie du canton de 1 lasser.11. j 
comté de Témiscamingue. Chef d’é- i 
quipc: P.-E, Auger.

6. Relevé géologique des cantons j 
de Bernetz, Vassal, Coign y el Cas- ! 
tagnier, comté d’Abitibi. Chef d’é- j 
qiripe: \V, VV. Uongley.

7. Relevé géologique des cantons 
de Souart, Moquin et Uabrie. comté 
d’Abitibi. Chef d’équipe: B, Gra­
ham.

8. Relevé détaillé géologique des ! 
environs de la Mine Moss, canton j 
d'Onslow, comté de Pontiar. Chef 
d’équipe: F. Eitz, Osborne.

9. Relevé géologique de la région i 
du lae Simon, comté de Papineau. ! 
Chef d’équipe: C. Kaesslcr,

880): Territoires du Nord-Ouest, 6 
879 (3,971). Les exploitants de la 
Nouvelle-Ecosse expédient 1,615 
onces d'or à la monnaie royale du 
Canada en avril, comparativement 
à 2,111 l'an dernier. La production 
d’or alluvionnaire du Yukon se pla­
ce à 829 onces contre 1,018.

Les arrivages de bijouterie et de 
rebuts à la monnaie royale du Ca­
nada en avril renferment 577 on­
ces d'or, à raporocher de 1,132 on­
ces en avril 1 «40.^ __

L'annuaire
des publications

canadiennes
D’après la 31c édition de l’an­

nuaire des publications canadien­
nes (McKim), il y a actuellement 
au Canada 1.808 publications. Sur 
ce nombre, plus d’un tiers, son» irn 
primées dans l’Ontario. Ua provin­
ce de Québec se classe deuxième 
avec 390. Plus de la moitié des 
publications canadiennes sont men­
suelles, 984 contre 112 quotidien­
nes et 402 mensuelles.

On note que 64 s’adressent à des 
étrangers, dont 4 publications quo­
tidiennes en Chinois, deux on Ja­
ponais el deux en Juif. En tout, il 
y en a d’imprimées en 16 langues 
différentes.

L’annuaire des publications ca­
nadiennes compilé par McKim est 
recherché tant à l’étranger qu’au 
Canada. Cet annuaire contient des 
informations sur les différents

incendie vo­

tre salaire contre I

accidents
santé

'i
contre

es

votre

maladie votre

vie contre la mort
Restez logique: 

t égez votre

pro-

suc­

cession contre

Faites votre

testament
Choisissez comme exé­

cutrice la SOCIETE 

NATIONALE DE

FIDUCIE
ouest.
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LA VIE SPORTIVE!
Une deuxième Le Montréal 

victoire pour est vaincu 
l’écurie Dupuy par Toronto

Les Yankees 
sont défaits par 

le Philadelphie

Glen Harmon 
est obtenu par | 

le Canadien

Toronto, 28. — Les Royaux de 
Montréal ont subi un autre échec 
hier soir alors que tous les specta­
teurs à U joute s'attendaient de les

Charmante, qui porte les couleurs 
de l’écurie M. Dupuy, a pu enre­
gistrer sa deuxième victoire à la 
réunion de King’s Park, hier après- 
Tiidi alors que cette jument a gagné 
la principale épreuve de la jour­
née en disposant de Miney et de 
Masked Bud pour la Bourse Toron-1 
une distance d’un mille et un hui- i 
to. Cette épreuve était disputée suri
tièrne et le temps du vainqueur fut ^ SUrS- ,ciceL0,r’tc?T
j 1 -o o t: I tie quatre lanceurs de Montreal,

' ^ | mais ils ont groupé ces coups «tansCharmette, qui appartient a un jes (jeux (jerni^res manches et, aidés 
eleveur canadien a egalement de la générosité des lanceurs adver- 
pilote par un jockey canadien car saires e, de deUJ[ erreurs rollteuseSi
cest Laurin qui montait ce gagnant j|s onf surmonté un déficit de sept 
et après 1 épreuve Laurin fut vive- points pour s’assurer „ne victoire, 
ment félicité. ; Toronto a compté cinq points à la

Bagamac, sur lequel on plaça le huitième manche et trois autres à la 
solide Frankie Mann à la dernière neuvième. Steve Rachunok, qui a 
course a remporté la victoire en commencé la partie au monticule 
battant Tabset pendant que Currie- pour Montréal, n’a pas accordé un 
ville finissait troisième. seul coup sûr aux Leafs dans les sept

Le vétéran Transbriar a rempor- premières manches, mais à la hui- 
té la victoire la plus populaire de tièrne, trois buts sur halles, un sim- 
!a matinée dans la quatrième cour-1 Pje d’Eric Tipton et une erreur l’ont 
se qui fournit la fin la plus contes- chassé du monticule, 
tée de la réunion alors qu’il l’em- . Avant que \Ves Flowers ait pu re­
porta par un nez sur Sandy Bill et I Dice le troisième frappeur, une au- 
Ghenghis Khan II qui finirent tous *.re f™"’ ,PU* Slir halles et une 
deux sur un pied d'égalité en deux- Held s choice ont donné trois au- 
ième place. ; *^^^1117ts, aux Leafs- Por‘ant le ré-

On offre cet après-midi comme' * a '-°- 
épreuve

voir triompher facilement des Leafs jjio n’empêcL_ _______
île Toronto et c’est par un rséultat perdre pa*- le ré'suitât de 7 à (V aux 
de 8 a 7 que le club de la Ville Bei- mains des Athlétiques de Philadel- 
ne a eu raison des Montréalais. j phie.

Les Leafs de Toronto n’ont frappé ! Les Athlétiques ont produit 'e 
que trois coups sûrs, ici ce soir, con- j point décisif à la neuvième manche

après que les Yankees furent venus 
d e narrière pour compter deux 
points et égaler le compte à leur

Toronto, 28. — Les Gouverneurs 
i de la Ligue de Hockey nationale se 
j sont réunis en cette ville hier pour 
! étudier quelques ranyorts présen- 
j tes par le président ('.aider et quel-

i n ------ • • i ! ques comités spéciaux en même
Joe DiMaggio a cogne un simple , ’on a annoncé quelques

et un coup de circuit hier pour Pro- tri,nVac,ions. 
longer sa sene sensationnelle et !
maintenir intacte celle des Yankees! Les Canadiens de Montréal ont 
de N'ew-Rork. La tenue de DiMag- obtenu Glen Hannon, jeune et so

Les résultats 
dans le circuit 

des majeures
b^ernotionale
HIKR

Toronto 8. Montré»! 7 
N»wark 12. Baltimore 7. 
Buffalo 1. Rochester 1 
Jersey City 2. Syracuse 
Jersey Cltv 5, Syracuse 

; E Un ASS EM EN T:

Six joutes pour 
demain dans 

la Ligue Arco

pas les Yankees de|]i(je joueur de défense, qui joua 1 an 
dernier pour les Rangers de Win­
nipeg dtfns la finale pour la cou­
pe Memorial, des Oilers de Tulsa 
de l’Association Américaine. Il 
était sur la liste de réserve du Tul­
sa et la propriété des Rangers de 
New-York.

dernière apparition au bâton. Le 
simple de Bob Johnson et le double 
de Dick Siebert contre le lanceur 
Bed Branch ont produit te point 
victorieux pour mettre fin à la série 
de quatre victoires successives des 
Yankees.

Newark ................ ....... ........... ..
Buffalo ..................   ..
Montréal ................    .......
Rochester .... ..................
Jersey City ..................... ....
Syracuse ............................
Baltimore .................... ................
Toronto ......................................
AUJOUDUHU1:

Mon très 1 à Toronto. 2 p, 
Newark à Baltimore 
Rochester à Buffalo 
Syracuse à Jersey City. 

DEMAIN :
Buffalo à Montréal, 2 p. 
Syracuse à Newark 
Toronto il Rochester. 
Jersey City à Baltimore

O PPC

3
38 
34 36 
33 38 
29 37 
20 49

[Fc Cri h m j u i i-i t .nrineinale à King’s Park: F!owerS a quitte le monticule 
p . a 8. apres avoir donné un but sur ballesla bourse Provinciale, ouverte aux ’chevavix de trois ans et plus» sur j ?“ ^ ,a neUviè’

ditt/irwo rio ci y fiirlatiffc pt Hp- i *»" ^ I ^ ^ reinplacé, accor­
dant un but sur balles et un simple.mie. et cette course, mettant aux . ,r

huit des . meilleurs pur-san* ^ ^ ^sur balles"/Gantem

hein a donné un point, et un sim­
ple à Morgan a ensuite fait comp­
ter les deux points décisifs, avant 
qu’un frappeur soit retiré.

Les Royaux avaient pris une 
avance fie sept points aux dépens 

j de Cari Fischer, dans les six pre­
mières manches. Claude Corbitt a 
été le meilleur frappeur de la soi­
rée, faisant compter trois points 
avec un deux-buts et un simple.

Kehn a encaissé sa quatrième dé­
faite dans la saison, contre huit vic­
toires, tandis que Walter Lan Fran- 
coni, qui n’a lancé que la neuviè­
me manche, a reçu le crédit de la 
victoire, sa sixième de l’année.

Les Royaux et les Leafs joueront 
fieux parties cet après-midi, après 
quoi les Royaux retourneront à 
Montréal pour un programme-dou- 

j ble contre Buffalo dimanche après- 
! midi.

et cette
prises
actuellement à la piste promet de 
fournir une course des plus mou­
vementée.

PREMIERE COURSE — Six fur- 
longs. Bourse $400. Pour chevaux 
de trois ans et plus. Temps: 1.16. 

Constitutional, F. Collins, 115. 
Pâques, H. Manifold, 110. 
Cuyanna, W. Halliburton, 107. 
Black Bonny. K. Horvath, 112. 
Battle Fleet, V. Kumar, 108. 
Aurebon, T. Barker, 115.
Time Limit, F. Mann, 112.
$2.00 au mutuel a rapporté sur 

Constitutional $13.65, 4.65, 2.30: sur 
Pâquçs 3.40. 2.25; sur Cuvanna 2.15. 

Le (Juinella a payé *18.80. 
DEUXIEME COURSE — Six fur- 

longs. Bonne $400. Pour chevaux 'le 
trois ans et plus, nés au Canada. 
Temps: 1.17 2-5.

Bagamac, F. Mann, 112.
Tabset, F. Holyday, 101. 
Currievale, F. Schaffer. 106. 
Bunty G., W. Halliburton, 107. 
Thrustwell, F. Collins. 106.
Fille de Mer. T. Barker, 112. 
Jofair, J. Lynn, 110.
Aromerit, A. Nash, 116.

Nationole
rflER

New-York 7, Philadelphie 
Pittsburgh 4, Chicago 2 

MS CLASSEMENT

Les Rangers de New-York ont 
obtenu trois nouveaux joueurs, An­
gus Cameron, un jrmrur davant des 
Rangers de Régina. des Ramblers
rie Philadelphie de la ligne \mé-
riraine; le iotieur de defense (irant ' Brooklyn

.Warwick, un autre joueur de
Lorsque Joe DiMaggio frappa un ' sina. du club Hershev de la m^rne Cincinnati

simple à son premier voyage a*: ligue et de joueur de centre Npr-1 Chicago .......................................... „
marbre, il portait a 39 le'totla de ma Burns, du Minneapolis de 1 As : musburgh ........................ 2S
parties consécutives dans lesquelles sociation Amcricainee. 
il obtint au moins un coup sûr, pour ! , » • ; Ww York ont
devenir a duex parties seulement du ! .Fes Américains de . o
record établi par George Sisler, il y ! obtenu Garth Biish, joueur rte , 
a 19 ans.

I jours été l'ennemi acharné du 
I Beauharnois et ce dernier devra 
! être à son meilleur s'il veut sortir 
j victorieux. De plus une seule par- 
j tie sépare ces deux clubs dans U 
j classement et tous deux ont besoir 
i d’une victoire pour améliorer leur 
i position.

Le St-Lanibert de son côté rece 
Les clubs Lachine et Joliette sont ! vra à 3.00 le St-Clément qui est 

I actuellement égaux en première po-1 attendu avec impatience par les 
' sition de la ligue Arco. Cependant ! partisans du club de la rive sud.

iis sont suivi de près par les clubs ' Les équipiers de Louis Desrosien 
; Yalleyfield. St-Laurent et St-Clé- sont actuellement le sensation de la 
j ment et n’importe quel de ces cinq ligue. Deux de ces victoires furent 
! clubs, pourrait se trouver seul en ; remportés dimanche dernier, alors

qu'après avoir défait l’Abord-à 
Plouffe, le St-Laurent faisait su­
bir au Lachine sa première défai­
te de la saison.

Hill passera
aux Américains

Soronto. 28 — Le gérant Red Dut­
ton, des Américains de New-York, 
a annoncé hier soir qu’il avait 
acheté Mel “Sudden-death” Hill, un 
avant des Bruins de Boston. Cette 
transaction a été la seule importan­
te de la journée à l'assemblée de 
la Ligue Nationale.

43 27 su j première position.

37 jo 5S2 Le programme de demain et30 5S2 , 
si 551 i prend 

486 
485 
439 
290

NEW-YORK 
AB

Sturm, 1b ............ 3
Priddy, 2b ........... 0
Rolfe, 3b .............. 4
Grosetti, 3b..........  1
Hcnrich, cd ........ 4
DiMaggio, ce........  3
Rosar, r 
Dickey, r 
Gordon, 2b-lb
Keller, cg ............ 4
Rizzuto, ac .... 
Breueur, l ....
Stanceu, 1 ........
Branch,1 ..........
x Bordagaray , 
xx Ruffing .... 
xxx Silvestri ,,

P
1
(I
0
n
0
1
0 
0
1 
1
(I
n
o
0
1 
0 
1

CS
1
0
0
1
0
2
0
0
1
2
1
0
0
0
1
1
n

R A 
6 0

Total...................... 36 6 10 25 11
PHILADELPHIE

MONTREAL
AB

Bell 2b................... 2
Corbitt ac

AB
Brancato, ac........  5
Collins, cd ...... 4
McCoy, 2b .......... 5
Johnson, cc ........ 4
Siebert, 1b .......... 5
Simmons, cg 
Hayes, r ,.. 
Sude, 3b ..., 
Dean, 1 .... 
Ferrick, 1 ..

Total............

CS R A
0 4 3
1 2 

3 
0

11 
2 
2 
2 
1 
0

fense. aussi de Régina. du club 
Seattle de la ligue de la Cote du 
Pacifique.

Le président Frank Colder a dé- 
claé que l’entente entre la N. H. L- 
et les groupes mineurs était valide 
jusqu’au 1er juillet 1942. Ces enten­
tes n’ont pas été presentees a la 
réunion et Calder na pas voulu en 
révéler les détails.

Calder a déclaré qu’on avait dis­
cuté de la cédule pour la prochaine 
saison mais qu’elle n avait pas etc 
adoptée.

“Le club Détroit demandera offi­
ciellement plus de dates pour des 
joutes le dimanche après-midi, a dé­
claré Adams. Nous avons eu beau- 
coups* de succès avec les joutes ou 
dimanche après-midi l’hiver der­
nier et je crois que si nous pouvons 
obtenir cinq ou six joutes le diman­
che après-midi dans la nouvelle ce- 
dule ceci aidera beaucoup .

Conny Smythe et W. H. C. Mac- 
Brien représentaient les Leafs de 
Toronto; D. C. Coleman, Tommy 
Gorman et Frank Patrick, les Cana­
diens de Montreal; Lester Patrick
et le colonel J. R. Kilpatrick, les 
Rangers de New-York: Red Dut­
ton, les Américains de New-York, 
Art Ross, les Bruins de Boston, 
James Norris et Jack Adams, des

Philadelphie ............. 18AUJOÜKl) HÜT:
Brooklyn à Boston.
Cincinnati À St-IkmU 
Philadelphie à New-York. 
Pittsburgh 6 Chicago. 

DEMAIN:
Brooklyn à Boston, 2 p 
Cincinnati à St-Louis. 2 p 
Philadelphie à New-York. 2 p 
Pittsburgh à Chicago, 2 p.

Américoine
HIER

Cleveland 3, Chicago I. 
Philadelphie 7, New-York A 
Washington 5, Boston 3, 
St-Louls 6, Detroit 0.

O P 
45 21 
45 21 
35 29 
34 31 
30 36 

32 
37 
46

PC
682
682
547
523
458
139
373
2kl

om-
six joutes dont deux entre 

les clubs Lachine et Yalleyfield et i 
Juliette et Aviation. Les deux au­
tres parties mettent aux prises les i 
clubs St-Clément et St-Lambert et 
l’Idéal avpc le Beauharnois.

A Valleyfield dans l’après-midi ) 
a 2.30 et à Lachine dans la soirée ! 
à 6.30, ces deux puissantes équipes 
en viendront aux mises pour la 
première fois cette saison.

A Joliette, les équipiers de Jos. 
Zaien recevront dans ut) program­
me double, dont une partie sera 
disputée à 2.30 et l’autre à 6.30 la j 
visite du club Aviation. Ce dernier j 
qui a complètement remanié son | 
cquipe, depuis sa double défaite d’il 
y a quinze jours, est maintenant 
de laille à causer plus d’une sur­
prise. Le club Lachine qui a été 
chanceux de l’emporter par 4 à 3 
dimanche dernier en sait quelque 
chose.

A Beauharnois. le club local qui 
a été tenu inactif pendant deux 
dimanches, se remettra de nouveau 
â l'oeuvre, alors qu’il s’attaquera à 
l’Idéal à 2.30 heures. L’Idéal a tou-

maurice juneau
Rebure d'Art

Reliure Reliure
de bibliothèque commerciale

Spécialité
ESTAMPAGE

Tél. : Wi. 5729
1381, Notre-Dama O.

37 7 13 27 17

$2.00 au mutuel rapportent sur Hu*hfs 3b ! 4
Bagamac $4.4u, 3.10, 2.80; sur Rab- y, -
set 3.50. 2.80; sur Currievale 5.80. Ross rd ............ ~

TROISIEME COURSE — Six fur- , 'nsen (.r 
longs et demi. Bourse $400 Pour (;ampbe)1 1b 
chevaux de trois ans et plus, temps, „
1.22 3-5.

My Last Dollar, K. Horvath, 113.
Free Again, V. Kamar. 108.
Worthy Tip, F. Mann. 112.
Goanwin, J. Lynn. 110.
Polly Girl, H. Williams, 103.
Sugaboot, F. Schaffer, 106.
Brigh Sox, F. Collins, 113.
$2.00 au mutuel rapportent sur

I Becker r 
Raçhunck 
Flowers 1 
Kehn I . 
Gassaway

Total

plus.

sur

Mv Last Dollar $15.20, 7.35, 2.75; 
sur Free Again 4.95, 3.15; sur Wor­
th vTip 2.60.

QUATRIEME COURSE - Six fur­
longs. Bourse $400. Pour chevaux de 
trois ans et plus. Temps: 1.15 1-5.

Transbriar, F. Mann, 112.
Sandy Bill. Y. Kamar, 116.
Ghenghis Khan IL R. Flynq, 111.
Wild ■Count, J. Wilson, 112.
Perfect Blend, F. Collins, 116.
Roman Pride, T. Barker.
$2.00 au mutuel rapportent sur 

Transbriar $3.20, 2.20, 2.05; sur
Sandy Rill 2.20, 2.05; sur Genghis 
Khan II 2.21). 2.05.

CINQUIEME COURSE Un mille 
et un furlong. Bourse $400. Pour 
chevaux de quatre ans et 
Temps: 1.56 2-5.

Charmette, L. Laurin. 113.
Miney, K. Horvath, 111.
Masked Bud, J. Lynn, 110.
Rexair, V. Kamar, 108,
Fair Minded, L. Beckett. 112.
Sahdalman, F. Collins, 106.
$2.00 au mutuel rapportent 

Charmette $4.00, 2.75. 2.40; sur Mi- 
nev 3 05, 2.50: sin Masked Bud, 3.00.

SIXIEME COURSE—Six furlongs. 
Bourse $400. Pour chevaux de trois 
ans et plus. Temps: 1.15 1-5.

Pichstrike. W. Halliburton. 115.
Dinna Do, F. Schaffer. 105.
Red Diamond. K. Horvath, 115.
Notrouble. F. Holyday, 105.
Petit Willie, F. Vallée, 115.
Centermarch. A Nash, 110.
Winter Sport, V. Kamar. 115.
Centennial, L. Beckett. 115.
$2.00 au mutuel rapportent sur 

Richstrike $7.20, 3.40, 2.50; sur Din­
na Do 3.60, 2.75; sur Ded Diamond 
3 35

SEPTIEME COURSE - Un mille 
et 70 verges. Bourse $400. Pour che­
vaux de quatre ans et plus. Temps: 
1.44 3-5.

Caravel, J. Edwards, 114.
St. Moritz. H. Manifold, 115.
Lord Dean. W . Halliburton. 115.
Margie Lou, J. Lynn, 111).
Power. Goùpraud, V. Kamar, 108.
My Gracious. F. Collins, lift.
Silent Gift, F. Schaffer. 105.
$2-00 au mutuel rapportent sur 

Caravel $24.45, 8.60, 3.10; sur SI 
Moritz 4.20, 2.75; sur Lord 
2.30.

Le pari double a payé $70.85.

1

1

2 
2 
4 
3 
3 
0 
0 
0

.. .33
TORONTO

CS R 
0 3

0 17

7 7 24 17

ab 
4

, . 4
Coltnan cd............ 4

Gant’bein ac 
Morgan 1 b

liubeling 2b 
Y'ount cc ..
Hill 3b................... 3
Tipton cg .. 
Klimczak r 
Fischer 1 ,.
•/Besse . . . . 
LanFr’coni 1

es
0
!
0
0
0
0
1
0
0
0
1

r
2

10
1
2
2
3
3
3
1
0
n

x Frappa pour Stauceu à la 9e. 
xx Frappa pour Sturm à la 9e, 
xxx Courut pour Fuffin( à la 9e,
New-York .............. 110001102— 6
Philadelphie ........ 110102011— 7

Sommaire :
Erreurs: Rizzuto, McCoy, Suder. 

Points produits par DiMaggio 2, 
McCoy, Keller, Suder, Dean 2. Riz­
zuto, Hayes, Ruffing, Siebert. Deux- 
buts: Collins, Gordon, Suder 2. Sie­
bert 2, Sturm, Rizzuto, Ruffing. 
Circuits: DiMaggio, Hayes. Dou­
bles-jeux: Brancolo à McCoy à Sie­
bert; Suder à Siebert; Rizzuto à 
Gordon à Sturm. Laissés sur les 
buts: New-York 9. Philadelphie 9. 
Buts sur balles de Dean 5, Breeur 3, 
Stanceu 2, Ferrick 1. Retirés au bâ­
ton, par Dean 2, Stanceu 1, Branch 
1, Coups sûrs, sur balles de Rrcuer, 
9 en 6 manches; Stanceu, 2 en 2 
manches; Dean, 9 en 8 manches 
(aucun de retiré à la 9e); Ferrick, 
1 en 1 manche; Branch, 2 en 1-3 
manche. Lanceur gagnant: Ferrick. 
Lanceur perdant; Branch. Arbi­
tres: Stewart, Summers et Rue. 
Temps 2.14. Assistance: 8,107.

LE CLASSEMENT :
O P PC »

Clei eland ........................ .............. 42 27 609
New-York ......... ........................... 39 26 600
Boston ................... ....................... 35 23 556
Chicago ............................ . 33 32 508
Détroit .. ..................................... 34 34 500
Philadelphie .. .............. ............ 31 34 477
Washington ............. ................. 35 40 385
St-LouU .......... ............................ 22 40 355
AUJOURD’HUI!

Chicago A Cleveland. 
New-York A Philadelphie. 
Boston A Washington. 
St-Louls à Détroit. 

DEMAIN'

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ASSURANCES

Chicago k Cleveland. 
New-York k Washington, 2 
Boston à Philadelphie, 2 p. 
St-Loul» à Détroit.

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Noua Invltona le» Communautés Reli­
gieuse» à as prévaloir d» noi aervtcea 

particulier».
441, St-Françoii-Xaviér - Montréal

Tél. MArquette 2383-2384

AVOCATS

Ligue Starr

Un mitre programme intéressant1 
sera offert demain aux partisans de 
la Ligue Starr alors que les joules 
suivantes seront à l’affiche: Té- 
treaultville vs Kik; Maisonneuve vs 
SM.in; St-Maxime vs Cercle Dollard•i. n -1. aô nMroit el Bill To- ‘^‘tn; M-Maxime vs cercle Dollard Ailes Rouges c. "p'a. et Mont-Royal vs Ville-Emard.

bin, les Eperviers Noirs de uura j Ai| p,irr LaFontainr ]f. Kikj invin.
go- cible jusqu'ici, aura la visite du Té-

Le championnat
à Mme Darling

Total ............... 30 8 3 27 U :
z—Frappa pour Fischer à la 8a 1 
Montréal . 103 063 000—7
Toronto . , 000 000 053—8

SOMMAI HE
Erreurs; liubeling, Bell, Corbitt j 

2, Becker, Gantenboin. Points pro­
duits par Graham 2, Hughes, Ross, 
Corbitt 3, Rubeling, Y'ount, Ganten- 
bein, Morgan. Deux-buts: Corbitt. 
Buts volés: Hughes, Corbitt. Sacri­
fices: Jensen, Rachunok. Double-jeu: 
Corbitt à Bell à Campbell. Laissés 
sur les buts: Montréal 7; Toronto 
6; Buts sur balles de Rachunok 4; 
Fischer 5; Flowers 2; Kehn 1; 
Gassaway 1. Retirés au bâton, par 
Fischer 2. Coups sûrs, sur balles 
de Rachunok, t en 7 1-3 manches; 
Fischer, 7 en 8 manches; Flowers, 
0 en 2-3 manche (lança à un frap­
peur à la 9e); Kehn, 1 en 0 monche 

j (lança à deux frappeurs à la 9e);
I Gassaway, 1 en 0 manche (lança à 
deux frappeurs à la 9e); Lanfran- 
coni, 0 en 1 manche. Balle passée; 
Becker. Lanceur gagnant: LanFran* 
coni. Lanceur pjerdant: Kehn. Arbi­
tres; Swanson et Henline. Temps: 
2,00.

Dons la Ligue
Can.-Américaine

Mme A. B. Darling est venue de 
l’arrière, hier, au club de golf La- 
val-sur-le-Lac pour capturer une, 
sixième fois en quatorze ans, le 
championnat féminin de Montreal 
et du district de la Canadian La­
dies’ Golf Union.

Mme Joseph Dagenais, du club 
Laval, qui avait obtenu le meilleur 
score brut la veille, s’est classée 
deuxième, un coup en arrière de 
la gagnante. Un total de <>4 golfeu­
ses a terminé la deuxième ronde. 
Mme Darling a enregistré un score 
de 80, Irois coups au-dessus de la 
normale, hier, après avoir obtenu 
82 jeudi. Mme Dagenais a obtenu 
un score égal à la normale dans sa 
première ronde mais elle a obtenu 
un 86 dans la deuxième ronde.

Les prix dans la classe d’argent 
pour la première journée ont été 
gagnés par Mme Dagenais, pour le 
meilleur score brut et par Mme J. 
D. Pearce, pour le meilleur score 
net. Pour la deuxième journée les 
prix ont été gagnés par Mme H. W. 
Soper, avec le meilleur score brut 
et par Mme Graham Pyke, le meil­
leur score brut.

Dans la catégorie bronze, Mlle 
parc Jeanne-Mance, près du menu- j Margaret Main a obtenu le prix

Antol* V«nl»r, C.R. Ouy Vanter. CR

VANIER & VANIER
AVOCATS

37 ouMt, rue Salnt-Jtcque»
Tél. HArbour 2841

Ralliement cycliste 
demain

Les cyclistes de la ville sont in- 
v^és à un grand ralliment qui aura 
heu demain après-midi à 1 h. 30 au I

cible jusqu'ici, aura la visite du Té- 
treaultville. Le club d’Emile Ménard 
tentera de décrocher son neuvième 
triomphe consécutif. Benoit ou Per­
ron sera opposé à Richard, du Té- 
treaultville.

Le Ville-Emard. qui est sur un 
pied d’égalité avec le Kik, tentera 
de continuer sa série victorieuse 
aux dépens du Mont-Royal. Lors de 
leur première rencontre le Ville- 
Emard eut beaucoup de difficultés 
a vaincre les hommes de Victor Des-. 
marais. C.e dernier a deux nouveaux j 
joueurs sur son alignement et il se 
dit bien confiant de remporter la 
victoire. Alfred Rivest lancera con­
tre Lnuzon, du Ville-Emard.

ACercle Dollard, ce dernier aura 
la visite du St-Maxime. Le Cercle 
Dollard a besoin de celle victoire 
s'il veut garder In troisième position 
de la ligue. Nadeau et Chartrand et 
Lajeutiesse et Vadeboncoeur compo­
seront les batteries des deux clubs.

Les Tigers de Maisonneuve visite­
ront le St-Lin à 2 heures, heure so­
laire. Cette partie promet d’être très 
excitante, car les deux clubs sont 
égaux en quatrième place avec une 
moyenne de .500. Une foule nom­
breuse est attendue dans la cour du 
collège. Dorénavant aucune manche 
ne sera jouée après 5 heures, heure 
de St-Lin. Sullivan lancera pour 
Maisonneuve et Léonard pour St- 
Lin.

BREVETS D'INVENTIONS

MANUEL de l INVENTEUR

i demandk

Albert fourrier
j 5-CATHtRlHE!

Léon-A, Hurtubise
C.P.A. j

Comptable public licencié
•

60. St-(acquêt O. - Montréal 
Téléphona: HArbour 1553 I

DACTYLOGRAPHES

44 DU NOUVEAU
Assortiment complet

Underwood, Remington,
Royel Portatif et Stand­
ard Maeh: es é Addition­
ner Calculateur» Protec­
teurs ds Chèques Pupitres, etc. etc

Canada Dactylographe Enr.
Nouvelle adresse : 44 St-facques O.
HArbour *968 R.-T. Armand, prop.

Protégées en tous pays 
Demandes le manuel traitant des 
Bre”ets. marques de commerce, etc.

MARION 6 MARION
Fondée en 1892 

1233. rue Université. Montréal

ROYAÏ,, REMINGTON,
UNDERWOOD.
Silencieux, régulier 
et portatif
Protecteurs de chèques 
et ameublement 
de bureau 
Machines è addi­
tionner. Service.

N. MARTINEAU Er FILS
1018 rue BLEURY BE »1>

Entre les rues Vitré et LagauchetJèro

ENCADREURS

INVENTIONS
ProtéRéêi «n tou* o»y» 

Demandez le manuel traitant de* 
Breveta, marnuea de commerce, «te

MARION & MARION
fondée en 1B92

1293. rne Université. Montréal

COMPTABLES

mont sir Georges-Etienne-Cartier. 
Défilé jusqu’au parc Belmont avec 
récompenses pour les meilleures 
décorations des bicycletles.

hier -
Trois-Rivières è Québec, remise, pluie.

Amsterdam ................. . 106100000—8 13 1
Rom*................................ 200100321—3 13 0
Waugh, Hough et Olbb; Metro, Dellamo- 
re et Miller.
Oneonta ..................... 10000200D—3 4 0
Httsfleld....................... 100000201—4 10 1

Dean I McQah; Spencer et, Ordale

Le concours des jockeys

Les parties dans
les grandes ligues

Les joutes disputées hier dans 
les séries des ligues Américaine et 
Nationale ont donné les résultats 
suivants:

LIGUE AMERICAINE 
New-York . . 110 001 102—6 10 1 
Philadelphie 110 102 011—7 13 2 

Batteries: Breuer. Stanceu (7), 
Branch 9 et Rosar, Dickey 9; Dean, 
Ferrick 9 et Haves.
St-Louis . . 130 001 004—9 13 1 
Détroit ... 000 000 000—0 4 1 

Batteries: Harris c» F'orrell; 
Trout. Thomas 2 et Tebbetts. 
JOUTES DU SOIR:
Boston . . . 001 000 110—3 8 8 2 
Washington . 100 103 OOx—5 8 0 

Batteries: Wilson, FTeming el 
Peacock jSundav cl Early.
Chicago . . . 600 100 000—1 7 1 
Cleveland . . 001 001 Olx—3 9 0 

Batteries : Dietrich, Ross et 
Tresh; Milnar et Desautels.

LIGUE NATIONALE 
Pittsburgh .. 010 100 002—4 14 1

pour le meilleur score brut de cha­
que jour, tandis que Mme Harvil- 
land Routh et Mme H. Volpe oui 
obtenu les meilleurs scores nets 
dans la première et deuxième jour­
née, respectivement.

Durant le tournoi, deux concur­
rentes ont eu leur handicap réduit 
d’un coup: Mme Dagenais, par sui­
te de sa brillante performance de 
la première ronde a vu son handi­
cap réduit de cinq à quatre tandis 
que Mme Graham Pyke est descen­
du de 11 à 10.
Norm. — aller 635 455 344—39 
Mme Darling al. 536 446 345—40 
Mme Dagenais ai. 555 455 356 43 
Norm. retour 535 345 445 38—
39— 77.
Mme Darling ret 545 345 446 40—
40— 80.
Mme Dagenais r 855 354 535 43— 
43 86.

Nos Royaux au bâton 
et au monticule
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BAS PRIX

Anderson & Valiquctte
Comptable»-Vérifie»»* u rt

J -Charles Anderson. t.I.C 
Jean Valtquett*. C.A.. LI O.
Roméo Carle. LS.C.. C.A 
A Dagenais I. S C.. C.A.
Georges Bernier. C.A

84 Notre-Dame oue«» - PL. 9709

Dans la Ligue
Internationale

Buffalo . . . . . 000301 OOx—4 7 1
Batteries: Gornicki. Surkout et 

Mueller; Trucks et Hanchen.

301 000 000—4 8 1

Ross
Waiter»
Corbitt
Jensen
Mungo
Hughe*

(partie d'hier soir non tncluael
J AO C» 2b Jb C Pop Rv Pr

Chicago.. • 000 002 000—2 6 1
Grâce à deux autres victoires) Batteries: .Sewell et Lopez, Da

remportées, hier, le jockey Fran- j ^ MeUuilough.
kie Mann a augmenté son avance | nuu i i ^

Rochester .. .. 000000010—1 5 0 j en tète du classement des jockeys. ‘k“>,a'!®1Çhle t .
A date. Mann a niloté 30 monta- ’ ’ L03 )0° 00x,'T7 5 0res il a remnorté 14 victoires ter Batteries : Hughes, Johnson,_____J ,, n .ZI fnU ,11, vi i,™ /t ',i S Hoerst. R. Melton et Livingston; ! Sherer luiiu quatre fois ooiixièni© ©t n©ux ^ i p» fi'inninu ifois troisième. En deuxième place {:inhcinntlti 1 0 [m%n 0Ü0_3 9 1 
vient Jimmy Lynn, avec 7 victoi- sl.Louh . . 10o no 02x-5 9 1 
res cinq deuxiemes et six trot-) Batteries: Derringer et Lombar­

di; Lanier et Padgett, Maneuso 9.

23 50 17 3 
26 62 20 5 
62 245 77 S 
87 249 73 13 

8 14 4 3
67 250 71 9

Bel) ............. S3 tan 51 7
Graham 
Campbell 
Carleton 
S taller

Première partie:
Syracuse .. . tOOOOOftO-l 7 0
Jersey City 00010001—2 6 1

Batteries: Sunkel et Bottarini, 
Hrnshaw et Rleamire.

Deuxième partie:
Svracu.se . 000020000—2 4 1
Jersey City . 0(HK)2030x—5 7 0

Batteries: Krakauskas, Kleinhans 
et Bottarini; Fischer et Atwool.
Newark .... 030000072—12 16 0 
Baltimore . . 201010120 - 7 12 3

Batteries: Washburn. Lindell et 
Sears, Paddrn; Collier,
Mtdkiff e» Howell

six troi­
sièmes. Karl Horvolh est monté en 
troisième avec un total de six vic­
toires et autant de deuxièmes et 
troisièmes et F'rankie Collins est 
lombé en quatrième position.

M. G.

: Kampourl» 
i Kehn 

Macon 
) Heart .... 
: Rachunok 
! Gassaway 
i Ramberts 
1 Flowers

5 195 55 15 
67 271 73 12 

9 15 4 1
40 102 26 
24 20 5
14 31 6
37 113 J)
21
12
14
13
15 

8
14

27
1*
34
15
22

3
22

0 0 
0 
0 6 
2 
0 O 
0 
0 
0

3 18 
1 6 0
0 24 8
5 39 7
6 3 0
1 37 13
1 18 3 
9 33
2 26 
0 1 
5 17

340 
323 
314 
293 
286 ! 
284 
283 
282

L'AssociaHon Américaine
D. T. 
4 2Frankie Mann .... 30 14

Jimmy Lynn ......... 28 7 5
Karl Horwalh .... 24 6 6
Frankie Collins .,,25 5 4
Halliburton r... 26 3 2

Trinkle. Lucien Laurin .... 13 3 I
G. Oliver» ............. 8 2 3

Ht SR -
. i.inespqlL» g Ksnsa» City, remise, plulé.

B Indtan»polU ............ oooooooo4(4~4 7 1
g Ootumhu*........................  20200140x—9 11 0
. Chellnt, W»rte et Pasek, Orodzlckl #♦ 
4 Heath 
7 I Loutivll) e 
0 
2

Heart 
Kehn 
Rachunok 
Mungo ... 
Gassaway 
Carleton

002160110- 5 12 1 ] Flowers ..
Toledo ......... 10203000k -~fl 7 0 Sfcerer ,,
Rutland. Hodkey, Lefebvr» et Lary. Mar- Maron 
cum et Bplnrtel. Rambert .

tf» LANCE» RS

J Ml C» bb Rap P 
. ]4 87 68 38 66 7

18 87*4 67 SI 51
14 61 47 33 28
6 30 26 17 20
15 41 39 19 21
9 46*4 42 22 29

15 89*4 6.7 30 29
19 79’s “8 27 43 

, 7 28 28 15 11 
. 8 Ig 33 U 7

CARON & CARON
Comptable» Agréés — Chartered 

Accountant»
Edmond Caron. H A,. L 8C C.A 

Henri Caron. B A L L,L„ 1-8C, C.A
59, m* Rl-Jacsues

HArbour S63S MONTREAL
159. rua Alexandre. TROIS-RIVIERES

Wisinfaincr (r Fils
90* BOULEVARD ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS

Moulura» - Cadre» - Miroir» 
Réparations de cadre» »t miroir»

LAnc. 2284

IMPORTATEURS

J.-A. Hernler et «e» fU», Fondée en 1892
EX. iCIi

Importateur» dé tisiui e» toile*
Spécialité» pour Communauté» 

religieuse»
459 St-Sulpice Tét. s SC. 25JI-2

OPTOMETRISTES OPTICIENS

I» motogodide 

par excellence

Songez au surcroît 
de plaisir que vous 
éprouverez cet été 
avec une motogo- Çr— 
rtille Klto due volt* TÇT| 7 
vouliez filer 5 tou- , *.YLv 
te vitesse, ou que 'y'j 
vous préfériez pro­
mener lentemenl 
l'amorce, l'Elto vous fournira un 
mode rte transport (omplet el 
«allsfalsanf La N.O.A. a certi­
fié le taux rte la forer motrice, 
rte chaque modèle Elto.

Voyez voire marchand rt’EHo» 
aujourd'hui même.

A MONTREAL 
H -E. Hébert.

66.7. rue Saint-Jacques ouert.
E. Drolel.

722. rue Salnt-Jacque» ouest 
Dupuis Frère», Liée,

865. rue Sainte-Catherine est. 
Canadian Fairbanks Morse.

990 St-Antoine 
The T Eaton t o. Limited, 
rue sainte-Catherin* ouest,

J.-A Fertrau.
71.7. rue Craig oue»t.
F I Mitchell A Son.

972, rue Silnt-larque* nueat. 
91 Bourguignon.
867 Ontario est.

Chartré, Somson (r Cie
«rompt»b.. » aftrêt i — Chtrttrri Am tint.nu 

Surc^Mfurt de
LiRu< ir Trudi • d* Simnan. Rn f* Ait
Miurict C hurt j C.A, 
Jarquen I tPup.C A.

sOtutnier,( / 
Léon C6té.< .A 
P«uî*E. Brunit,C*A 

i Jteau*4 Anr^r C.A 
Ci Frinl1 Lnffrrty.C.A 

i Albert <iwnetu, C.A 
; DollnrH Huot. C A 
I lenn I C A

Mturiri 8*ra »er ( A 
A -Emllf Beiuviii,C.A 
L Harry KnipM C.A 
Gérard Marcrau C.A 
Lucien-P leu C.A 
Lion» Roumain,C-A 
Raymond Fortjri C.A 
IléaLA Rondeau C A 
Ican-Pa- ! I a Rue. C.A 
Ouv FrmarH. C.A

S po< m'IlU s ; H Ai bu u r 55d*l
K W MK.V DK LA VT K, 

.YJUSTEMKXT DE VERRES

A. PHANEUFA. MESSIER
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P.-A. GAGNON Or CIE
P -A Gagnon. C A - René Gagnon, C.A.
Comptable» agréé»

Chartered Accountants
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Un prêtre colonisateur
M. l'abbé J.-A. Normandeau, curé de "Partoutville"

Nous avons eu l’immense bon­
heur, pendant quelques années, 
d’être mêlé aux activités des Fran- 
co-Albertains, de contribuer à la 
fondation de leur journal de dé­
fense: La Survivance.

Malgré les années écoulées, je

1

thousiasrne nécessaire à cette tâche 
spirituelle, sociale et nationale, I 
doit être appuyé sur une associa­
tion mue par un esprit combatif | 
et éclairé. Les fils continueront I 
l’oeuvre des pères, mais ils doivent | 
être orientés vers la terre, car la

iHiltéi i ta Soe. can. d'Hittoirs naturatla et reconnut d’utilité publique par le Gouvernement de la province de Quebec
COMMISSION DES C.J.N.

MEMBRES EX OFFICIO - F MARIE-VIOTORIN. F E C . 
e Pért LEO MOKIN, CS C.. Pierre DANSEREAU. Jacques ROUS­
SEAU Marcelle GAUVREAL lespectlvement président hono- 
•alre président secrétalie eenéral trésorier et chef du secré­
tariat. de la 8.C.H N
4EMBRE8 DESIGNES PAR LE CONSEIL DE LA SOCIETE _ 
T ADRIEN CSC. directeur Kênéral des C.J N. Les chef* de 
tervlce suivants: F MARIE-VICTORIN <Botanique): Dr George*

PREFONTAINE (Zoologie); Gustave CHAONON (Entomologie); 
;P Léo MORIN CSC (Géologie-Minéralogie): Henry TEU8CHEP 
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Juin dans l’érablière
Au calendrier de Flore dans la na- 

rure laurentienne, c’est fête double 
najeure, et les taillis sont tout 
jlancs des fleurs de l’Aubépine et 
ie la Viorne. Et c’est fête aussi sur 
e talus du fossé où paradent, droites 
tous leurs petits casques de cuivre 
aune, les légions de Barbarées.

Mais si le printemps bat encore 
ion plein dans la vive lumière des 
prés, l’été est déjà venu dans l’Era- 
Jlière. Le reste du bois de chauffage 
rangé sous la soupente, et le cadenas 
mis à la porte de la cabane à sucre, 
es hommes sont partis pour ne plus 
revenir. Le parterre de l’Erablière 
■,'était en mai couvert de fleurs fort 
pccupées à vivre le cycle entier de 
’eur petite vie, sachant obscurément 
?ue la sève travaillait dans les 
grands troncs à leur couper l’accès 
ï la lumière. Et ce qui devait venir 
est venu. Une voûte ajourée s’est 
tendue là-haut, larges étoiles trans­
lucides, et il ne passe plus mainte­
nant qu’une pâle lumière émeraude.

, Désormais, la vie est changée sur le 
parvis du temple. Hier, la vie des 
fleurs. Aujourd’hui, la vie des feuil­
les.

•Juin- L'Erable à sucre, et le Hêtre, 
et le Tilleul, sont dans toute leur 
fraîcheur foliaire! Et dans leur for­
ce. Mais si prodigieuses qu’elles 
soient, que sont la force et la beau­
té, sans la durée?

Mais n’ayez crainte! La Nature, 
qui sait beaucoup parce qu’elle est 
ancienne, y a pourvu. Regardez à 
vos pieds. C’est le temps des germi­
nations. Ce ne sont que plantules, 
plantules. plantules!

Par millions surgissent les pous- 
ses issues des graines tombées du- 
rant 1 été précédent. Les deux pri- 
mes feuilles de l'Erable à sucre nous 
montrent, au lieu des cinq lobes de 
i étoile, une vague forme ancestrale
fnr/Im * Z® e,> au sommet,
fortement et irrégulièrement dentée. 
;-es deux cotyles longs et étroits 
jaunis, vidés de leurs réserves, vont 
disparaître. Ingénieuses créations 
que 'es cotyles! Voyez cette plantule 
dont les deux feuilles ont été bles-
rLP,arIu", quelconque des avatars 
le la forêt. La petite mutilée, privée

r f tearei1 fu,liair.e du* lu> Permet 
de fabriquer eUe-meme sa nourritu­
re aux dépens de l’eau, des gaz et de 
iumiere, va-t-elle mourir sans faire 
<n grand effort! (,)ue non! Les cotv- 
rfériraUnni’ f,fq“es’, et qui «liaient
mnr o entendu la menace de 
mort Çls se sont repris à la vie, ont 
reserdi et fonctionnent maintenant 
en lieu et place des feuilles défi- 
i lentes. Caractéristique prodigieuse en tV,Vail‘S que ce«« déTense!
lion»; p“n,ce lnî1(:e 1U,X compensa- lions, a 1 auto-guérison.
lev 0amCl,,nenV l,ei,t,le ''e plantu- 
Us <1 Erable ne a l’ombre de ses
progéniteurs vivra, mais d’une vie 
lente, dans le demi-jour de la fu­
ret. Les années n’ajouteront que len­
tement a leur taille, à leur bois. Et 
nous aurons une strate arbustive 
apparemment permanente et sta­
tionnaire. Ces jeunes Erables sont- 
'ls donc voués à un infantilisme 
sans espoir?

Erreur! car pas plus que les hu­
mains, les arbres ne sont immor- 
tels. Chez eux aussi la vieillesse 
s installe, et sous mille formes la 
mort les guette et les liv.. aux 
minuscules ennemis, aux insectes, 
et aux champignons depuis long- 
jraJ?.s ,£>Pis dans l’attente de leur 

sénilité! Le grand Erable mort, 
ronge aux moelles, croulera sur lui- 
même. Lt voilà un puits de lumière 
dans I Erablière. Signe longtemps 
attendu dune course à l’azur! Des 
centaines de jeunes Erables, jusqu'à 
maintenant tenus en échec, pren­
nent part à ce silencieux marathon. 
La victoire est à celui que son hé­
rédité a le plus richement doué et 
qui a entre ses racines la plus ri­
che motte de (erre. Dans dix, vingt 
arts, il atteindra la ligne de faîte.

l'équilibre sera rétabli, et rien ne 
dira ce qui s’est passé. Une fois de 
plus la vie se sera refaite par ses 
propres moyens! L’individu n'est 
rien. L'espèce est tout!

L’Erable n’est pas tellement ex­
clusif qu'il ne tolère dans l’Erabliè­
re quelques camarades, Tilleuls et 
Hêtres. Chênes et Caryers. Et les 
plantules de ces commensaux, en 
ce mois de juin, se montrent ça et 
là.

* * ¥
La planlule du Hêtre a deux co­

tyles fort reconnaissables: grossiè­
rement quadrangulaires, tronqués, 
épaissis, verts en dessus, blanchâ­
tres en dessous. Ils étaient emboî­
tés fort ingénieusement dans la 
faine. Aujourd’hui, ayant déjà trop 
vécu, jaunis lamentablement, ils 
vont bientôt disparaître laissant 
le bébé-hêtre à lui-même. 11 s'en 
tirera comme tous ses ancêtres, en 
puisant de sa petite racine, au sein 
de la terre.

Mais quelle est cette plantule à 
cotyles découpés en dents de pei­
gne! Il n’y a rien comme ca dans 
la forêt, semble-t-il! Cependant, 
regardez bien dans l’entre-deux des 
cotyles, les toutes petites feuilles 
qui bientôt vont se développer. Eh 
oui! c’est le Tilleul dont les gran­
des feuilles ovales au-dessus de nos 
tètes renient ces absurdes cotyles! 
Si, comme le pensent les savants, 
les plantules sont le rappel des for­
mes primitives de l’espèce, quelle 
est donc l’histoire, à travers les 
siècles sans nombre, de cet arbre 
de beauté?

* * *
Sur le parterre de l'Erablière, 

parmi les plantules, la riche flore 
du printemps achève de mourir. 
Vous auriez vu ici, il y a un mois, 
la multitude des feuilles ocellées de 
l’Erythrone d’Amérique (Erythro- 
nium americanum). De tout cela il 
ne reste que peu de chose. Dispa­
rues les feuilles luisantes comme 
satin et les cloches d’or! Seules 
persistent les très jeunes plantes. 
Les bulbes d’un an avaient émis 
une feuille verte et dressée, qui, 
maintenant ramollie et flétrie, s’en 
va jaunissant. Pourquoi? Parce que 
la vie est drainée ailleurs!

Le petit bulbe émet à fleur de 
terre trois fragiles stolons superfi­
ciels, à ce moment de longueur iné­
gale. blancs, terminés par un ren­
flement. L’extrémité, fortement 
géotropique, pique la terre et cher­
che à s’enraciner. Le stolon lui-mê- 
mc s’allonge rapidement et, parce 
que tenu aux deux bouts, se courbe 
en un arc au-dessus du sol. Le fin 
fond de Thistoire, c’est que le bul­
be primitif, comme le pélican de 
la légende, s’épuise et se vide pour 
nourrir ses enfants, laissant là, tel 
un vêtement inutile, sa fine enve­
loppe subéreuse. Nul ne saurait di­
re après quelque temps qu’il y eût 
là un bulbe. L’extrémité du stolon 
pénétrera plus profondément que 
n’avait pu le faire en sa faiblesse 
le premier système entièrement is­
su de la graine.

Que se passe-t-il ensuite? Pro­
bablement. plusieurs répétitions de 
ce jeu qui finit par enfoncer les 
bulbes à six pouces de profondeur, 
à procurer à une seule graine une 
progéniture de plusieurs centaines 
d’individus avant l’apparition de la 
première fleur! Rien d’étonnant si, 
sur une grande partie du continent, 
les milliards d’Erythrones, au fin 
printemps, étendent sur le parterre 
de l'Erablière cette vivante parure, 
vert et or, charme printanier dis­
tinctif de notre pays!

11 y avait aussi au début du prin­
temps une jolie Portulacacée fa­
milière à tous, la Claytonie de Ca­
roline, (Claytonia caroliniana). Les 
feuilles sont maintenant molles et 
chlorotiques. Plus de fleurs! Les 
deux sépales bâillent coirfme une 
petite gueule rose. Et plus rien ne 
se voit au fond des fruits ouverts, 
car les graines noires ont déjà rou­
lé sur la terre fraîche.

Voisine Mitreile (\liteUa diphyl- 
la) et voisine Tiarelle (Tiarella cor- 
difolia) jettent leurs fruits aussi, 
et s’apprêtent à s’en aller. Les 
achaines des Hépatiques (Hepatica 
acutiloba) trop lourds pour leur 
pédoncule, touchent la terre du 
front. Finies, jaunissantes, perdues, 
les dentelles des Dicentres (Dicen- 
tra canadensis. Uicentra cuculla- 
ria). Par contre le üaillet (Galium 
triflorum) et l'Osmorhize (Usnwr- 
rhiza Claytonia) poussent dru avec 
la Violette du Canada (Viola cana­
densis). Les autres Viqjeües dont 
les petites faces bleues embellis­
saient le parterre, s’occupent main­
tenant à produire mystérieusement 
des fleurs occultes, sans beauté, 
mais combien fécondes!

Et l’oeil se repose infiniment sur 
les vastes mosaïques feuillées de 
l’Aralie (Aralia racemosa) dont la 
racine parfume la terre, et sur le 
bleu glauque de cette inquiétante 
asiatique, la Caulophylle, (Caulo- 
phylluin thalictroides), soeur de 
l’épine-vinette. Bientôt ses fruits 
verts bleuiront et se farderont de 
pruine. L’Aralie mûrira à son tour 
en des teintes de vin claret. Puis 
les Verges d’or et les Asters qui 
pointent déjà partout, ouvriront le 
grand livre sur des pages enlumi­
nées de pourpre et d’or. Mais ceci 
est une autre histoire, l’histoire de 
l'érablière en septembre!

Frère MARIE-VICTORIN

bureau de renseignements, a pous­
ser à l’établissement des nôtres sur 
des terres dans les régions du nord 
d’Edmonton. “Ce sera le couronne­
ment, dit-il, de nos quarante années 
de travail au pays... et en même 
temps, je pourrai recourir à mes 
vieilles notes-souvenirs et en faire 
profiter les lecteurs de la Survi­
vance”.

Au milieu de ses 1,200 volumes 
qu’il a transportés d’une paroisse 
à l’autre, de ses notes innombra­
bles, l’ardent et patriote curé de 
“Partoutville” continuera de ren­
dre service aux siens.

Reconnaissance incombe non 
seulement à ceux qui bénéficient 
de son labeur dans les paroisses 
précitées, car c’est toute la race 
française qui lui doit hommage. 
Grâce à lui et à quelques autres 
religieux et laïques, on a voulu 
semer du bonheur en même temps 
qu’on préconisait la semence du 
blé.

BOITE AUX QUESTIONS

Q. — Auriez-vous l’obligeance 
de m’identifier ces graines cueillies 
parmi des feuilles mortes à la Poin- 
te-du-Lac.

G. L. — Trois-Rivières
R. — Les spécimens que vous 

m’avez expédiés ne sont pas des 
graines mais des galles causées par 
des insectes (Amphibolips con- 
fluensl et connues populairement 
sous ie nom de noix de galle. Les 
noix de galle formées sur les feuil­
les de chêne ont un emploi écono­
mique. Lorsqu'on ajoute à une in­
fusion de ces galles des sels de 
fer, on obtient une encre noire. 
C’était autrefois la principale sour­
ce de l’cncre.

Jacques ROUSSEAU

LE DEVOIR
Tarif d'abonnement 

(hors MoMréaU

Canada
1 semaine .......  .20
2 semaines ....................... Jî
3 semaines ........   50
! mois .....................  60
2 mois ................................  1.10
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EtiH-U.m
I semaine ..................... Z7. 25
I mois .......................................V)
3 mois ................................. 2.00

Foire remise par chèque au 
pair ou mandat, au "Devoir" 
Boîte Postale 500, Place d'Ar* 
mes, Montréal (abonnements).

Le communiqué 
allemand

Berlin. 27. (A.P.) — Le haut i 
commandement allemand a publié | 
vendredi le comuniqué suivant:

“Les cinq premiers jours d’opé­
rations dans l’Est, ont fourni la 
preuve que les années soviétiques 
russes étaient préparées à attaquer 
l’Europe centrale. Même dans les 
régions frontières en relief vers 
l’ouest, autour de Lwoxv et Bialy- 
stok, qui au début même des hos­
tilités étaient exposées à l’encer­
clement allemand et donc ne con­
venaient pas pour fins purement 
défensives, nos troupes ont ren­
contré des masses de troupes rus­
ses prêtes à l'attaque.

‘Donc, dans les premières ren­
contres de frontière, des combats 
se sont produits avec l’armée et 
l'aviation russes. Nos troupes qui 
ont été victorieuses sur tous les 
fronts, ont obtenu de gros résultats 
qui seront rendus publics tout pro­
chainement.

“La marine et l’avretion alle­
mandes ont continué avec succès la 
lutte contre la marine marchande 
hritanique. Un sous-marin, com­
mandé par le commandant Metz- 
1er, a coulé cinq navires marchands 
ennemis, formant un total de. 31.50U 
tonnes, au large de la côte africai­
ne. La nuit dernière, nos botn'mr- 
diers ont de.ruit trois cargos far 
inant un total de 18,000 tonnes, au 
large de la côte orienta'# a iglaise. 
D’âutres attaques aériennes ont été 
dirigées c.ontie le* ouvrages nun- 
limes sur iVstuaii'e de la Tamise, 
et sur un aéroport dans le sud de 
l'Angleterre. On a continué la pose 
de mines dans les ports botani­
ques. Une batterie à longue portée 
a canonné des navires ennemis dans

la Manche.
“Em Afrique du nord, les bom­

bardiers allemands ont attaqué avec 
succès, le 25 juin, des concentra­
tions de troupes anglaises dans le 
secteur de Sidi Barrani et les posi­
tions anti-aériennes de Tobrouk.

"Les tentatives des bombardiers 
anglais et de leurs avions de chas­
se pour attaquer la côté de la 
Manche ont été repoussées hier avec 
des pertes considérables pour l’en­
nemi. Dans les combats aériens et 
grâce à l’artillerie, neuf avions an­
glais ont été descendus et deux 
autres par l’artillerie navale. Un 
chasseur de sous-marin allemand, 
dans la Manche a été attaqué par 
deux bombardiers anglais qui ont 
été descendus tous les deux.

“La nuit dernière, l’ennemi a jeté 
un peut nombre de bombes zxp'o- 
sives et incendiaires à divers en­
droits dans l’ouest et le nord-ouest 
de l’Allemagne. Il y a eu quelques 
victimes, mais peu de dégâts. A 
plusieurs endroits les logis ont été 
détruits ou endommagés. Les 
Chasseur de nuit et l’artillerie oui 
abattu deux des avions agresseurs.
“Le capitaine Ihlefeld, comman­

dant d'une escadrille de chasse 
aérienne a enregistré le 26 juin, ses 
39ème et 40ème victoires.’’
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de la terre, né près Valleyfield. de santé, il declare qu il contmue- 
L’abbé J.-A. Normandeau fut ra< e" sa qualité de membre d’un 
d’abord protonotaire puis il se di­
rigea vers le sacerdoce. Pendant 
des années, il s'employa, comme 
missionnaire-colonisateur, à faire 
entrevoir aux nôtres l’avenir qui 
les attendait dans les plaines de 
l’Ouest. Membre d'une famille de 
treize enfants, où la mort n'avait 
pas fait de trouée jusqu’à ces der­
nières années, il n’eut de cesse que 
ses soeurs fussent mariées à des 
cultivateurs, que ses frères fussent 
rivés au sol. L’une de ses soeurs, 
cependant, entra dans la commu­
nauté de Jésus-Marie et l’autre s'at­
tacha à la personne de l’abbé, le 
suivit dans ses courses de mission­
naires toujours en partance. Il fon­
da missions, dessertes, paroisses.
Dans l’Ouest, tout le monde reven­
dique l’honneur d’avoir fondé une 
paroisse. C’est à peine une exagé­
ration car beaucoup mirent la main 
à ces fondations, à cet essaimage de 
clochers et d’écoles. Et un jour, 
quelqu’un accola au nom de M. 
l’abbé Normandeau celui de cure 
de “Partoutville” et le nom lui resta.
Jamais épithète ne fut plus juste et 
mieux frappée.

Quiconque a lu Comme jadis, de 
Magali Michelet, celte Française 
distinguée qui vécut avec sa famille 
à Fldmonton pendant de longues an­
nées, quiconque, dis-je, a lu Comme 
jadis, a pu faire connaissance avec 
le Père Chassaing, missionnaire à 
l’allure sympathique, plein d’allant, 
que cet écrivain trop peu connu 
chez nous a mis en relief dans un 
intéressant volume, Or, le Pere 
Chassaing décrit, c'est notre héros, 
le bon abbé Normandeau, curé de 
“Partoutville”.

Edmonton, autrefois Fort Saskat­
chewan, Lamoureux, Beaumont 
Villeneuve, Westloek. Picardville,
Vimy, Légal, bénéficièrent du dé­
vouement de cet homme de Dieu, 
de ce patriote, émule de Mgr La- 
belle, colonisateur du Nord québé­
cois comme notre héros le fut 
pour l’Ouest canadien. Puis, retour 
momentané vers l’est et l’activité 
temporaire à Kcewatin, en Onta­
rio, et à d’Aubigny, au Manitoba.

En 1928. la Survivance d’Edmon­
ton naissait. M. l’abbé Normandeau 
écrivit au directeur du temps, me 
disant: “il y aura de l’action a 
poursuivre en Alberta française: 
j’accours”. Et il se dirigea tout de 
suite vers l’immense empire du 
Nord, vers la terre qu’a rendue célè­
bre Hermann Trelle, le roi du blé.
Et l’abbé J.-A. Normandeau, par 
des correspondances dans l'Est, en 
contact avec les dirigeants de la 
colonisation, pousse à la conser­
vation ou à la fondation de parois­
ses dans la vallée de la Rivière 
Boucane, près de la Rivière-la- 
Paix, et c’est Girouxville qui gran­
dit, puis c’est Joussard, la dernière 
étape.

Impétueux, ardent, faisant le 
bien avec intrépidité, même si on 
ne lui en a pas toujours su gré, 
l'abbé Normandeau agita inces­
samment, partout, la question de la 
colonisation. 11 désirait que les 
nôtres s’emparassent du sol avant 
que toutes les races de l’Europe 
centrale y vinssent l'exploiter a 
leur profit. Ame dynamique, d’un 
franc-parler et d’une ironie causti­
que, niais aussi d’une bonté et 
d’une charité qui rappellent saint 
Martin de Tours, j’ai ou connais­
sance de dons émouvants à l’Asso­
ciation catholique franco-albertai- 
ne, j’ai été témoin de charités dis­
crètes. je l’ai vu se priver d’un con-
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COUVRE-LITS
imprimés gais et décoratifs

sur coton jaspé de qualité durable.
Environ 80" x 100"
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Il n’est pas nécessaire d’atten-’v*'’üei;® P^rLjre PiJS estivale que celle-ci !.. Elle simplifiera l'apparence 

dre que nos hommes dévoués soient Ges lits a la campagne et au camp — elle permettra de protéger les
parures plus luxueuses des lits à la ville. ymorts pour reconnaître leurs mé­

rites. Il est inconvenant et illogi­
que de laisser cette tâche à la pos­
térité. 11 est raisonnable que des 
hommes ayant donné leur vie, leur 
coeur, toutes leurs facultés à 
l’Eglise et à leur groupe ethnique, 
sentent, lorsque le crépuscule mon­
te, qu’une partie de la moisson qui 
jaunit leur est attribuable.

L’abbé Normandeau a été l’un 
des bons ouvriers de l’expansion 
française dans le Canada. Sa 
tâche n’est pas entièrement remplie, 
sa course n’est pas finie, niais la 
randonnée effectuée nous autorise 
déjà à le respecter avec émotion 
pour sa vie d’abnégation, sa vie de 
renoncement, sa vie obscure tout 
entière au service des petits, mais 
combien méritante! Dédaigneux 
des honneurs, il disait devant quel­
ques témoins et avec une douce 
ironie: “Je n’ai pas eu telle et telle 
nomination; il est vrai que je ne me 
suis jamais placé dans un courant 
d’air”.

Ce serait une belle vie à écrire. 
Tout au moins, marquons qu’il est 
un apôtre à admirer et à féliciter. 
Quoique de nos jours trop des 
nôtres ne reconnaissent le dévoue­
ment et le désintéressement qu’ail- 
leurs, si le dévouement, l’abnéga­
tion, l’héroïsme s’accomplissent 
par les nôtres, sachons nous en ren­
dre compte et, au besoin, le souli­
gner, au risque de blesser la mo­
destie de ceux que l’on célèbre, car 
leur exemple, leur dévouement, 
met une note d’optimisme et de 
sérénité dans un monde présente­
ment bien gris.

Couvertures
“Ibex” en finette

Finette douce et duveteuse et 
une marque reconnue comme 
des plus durables. Bordure or, 
mauve, vert sur fond blanc. 
(12/4) environ 12" x 84"'. — 
LA PAIRE
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Pacifique. — U est sensé, réflé­
chi et ses jugements sur les gens 
et les choses sont généralement 
justes. Délicat et sensible, avant 
assez d’imagination, il est cepen­
dant, quelquefois, trop dominé par 
sa première impression pour n’ètrc 
pas un peu exagéré.

......... . . , Bon, affectueux et capable de se
fort, que dis-je. d un minimum fie dévouer par raison et sentiment du
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Vienl de parai Ire

Aide spirituel
à l'usage des gardes-malades et des 

malades par un religieux 
dominicain

Petit livre à recommander aux 
gardes-malades et aux malades. Il 
a sa place parmi les livres que l’on 
doit retrouver dans tout foyer 
chrétien. Prix: au comptoir, 25c; 
par la rosie, 80c. Service de librai­
rie du Devoir,

confort pour répandre autour de 
lui un peu de bonheur et un peu 
de joie.

Il aima sa race de toutes les 
puissances de son être. Doué d’une 
mémoire prodigieuse, d un don 
d’observation aigu, d’un don d écri­
re facile et sans prétention, il pu­
blia les mérites de son coin de ter­
re, ce qui en faisait le propagandis­
te attitré de la paroisse qu’il occu­
pait dans le moment. Dès que les 
cadres de la paroisse s élargis­
saient, que le clocher dressait sa 
silhouette, le curé de “Partoutvile 
commençait à supputer les possibi­
lités de fonder tout a côté une au­
tre desserte viable et, se tournant 
vers sa soeur, lui faisait part de 
son projet et c’était une autre fon­
dation en perspective. Docile, dé­
vouée. elle lui conseillait souvent 
la stabilité, mais il alléguait nue 
le devoir lui commandait d aller 
plus loin. Pourtant, rendue à Gt- 
rouxville, l'Age pesant à ses épau­
les, elle dit à son frère ne pouvoir 
le suivre davantage dans cette 
poussée incessante pers le Nord... 
et il continua seul.

L’Association de défense de 1 Al­
berta le trouva toujours au pre­
mier rang. Le journal franco-alber- 
tain le compta au nombre de scs 
adeptes, de scs propagandistes et 
même de ses collaborateurs. Appré­
cié de ses amis de langue anglaise, 
il fut constamment fidèle aux 
siens et réclama autour d euxi le 
respect de leurs droits, mais c est 
la terre qu’il aima, c’est pour la 
terre qu’il travailla.

Il m’a semblé de mon devoir, 
Payant vu de près, de le présen­
ter aux lecteurs de l'Est du Cana­
da. 11 est un de ces ouvriers d avant- 
garde, de ces soldats qui, dans des 
forts éloignés, contribuent à main­
tenir en sécurité la forteresse prin­
cipale. Dans la plaine, les nôtres 
durent, malgré des facteurs adver­
ses. grâce à quelques chefs spiri­
tuels et à quelques chefs nationatx, 
grâce aussi A leur association et à 
leur journal. Cependant, tout J,’en-

devoir.
Il est sincère, un peu crédule, 

très honnête et porté à juger les an­
tes d après lui, il est exposé à être 
trompé longtemps sans s’en douter. 
Grande réserve. Humeur très varia­
ble. Signes de nervosité, un peu 
d’irritabilité. La volonté, sans etre 
très forte, est suffisante: assez ré­
solue. souvent ferme, mais il est 
influençable et très indéris.

Vivacités, impatiences, discus­
sions vives.

Cyprienne. Nature très déli­
cate et sensible, état de nervosité 
maladif et tendance accentuée

centue.
Besoin d’affection, de soutien, 

d aide morale car elle a des crises 
de désespoir. La sincérité est abso­
lue et elle n’est pas portée aux exa­
gérations ni à l’injustice.

Gilles-Berlhe. — Positive et avec 
un sens pratique en voie rie se dé­
velopper. Elle est sensée, active, 
bonne et généreuse et elle appren­
dra à se dévouer.

Je la crois très jeune encore,
| naïve, crédule et remplie d’illu- 
I sions.
i Elle adopte les opinions et les 

idées de son entourage et sa per­
sonnalité est un peu effacée.

La volonté est faible, indécise, 
variable et très influençable mai­
gre de l’entêtement assez marqué.

Elle manque de souplesse et ses 
brusqueries et ses raideurs la ren­
dent parfois désagréable.

Elle n’est ni vaniteuse, ni co­
quette, elle déteste ce qui est arti­
ficiel et affecté et sa jolie simpli­
cité est l’une de ses qualités aima­
bles.

Sens de la protection pour les 
petits et les faibles. Droite et loyale, 
elle est tout à fait aimable quand 
elle le veut. ^

Jules T. — Esprit pratinue et ac­
tif qui se développe dans le sens 
des affaires.

Il est sensé, entreprenant, très 
actif, ambitieux, et il voit la vie 
et les gens sous leur meilleur as­
pect. Assez d'imagination favorise 
les illusions et la création de beaux 
projets.
, La volonté est ferme, impétueuse 
et tenace. Impatient, il a des em­
portements fréquents, surtout de­
vant la contradiction.

Le coeur est sensible et tendre.

Anatomiste», Cytologistes,
Zoologistes, Embryologistes,

Histologistes, Botanistes,
Exposez les modèles ‘ JEWELL” dans 
vos salles de travaux pratiques.

Les fournitures 
biologiques ANDRÉ
1832, Visitation • Montréal

Active, ambitieuse et persévéran-

impulsive 
î. Elle est

te.
La volonté est plus 

que résolue et très variable, 
un peu autoritaire et, théorique­
ment, elle est indépendante, mais 
trop influençable pour être vrai­
ment indépendante.

L’ordre est médiocre, mais elle 
aime l’ordre, et en devenant plus 
pratique, il est probable qu’elle 
pourra en acquérir.

Jean DESHAYES

i™ - ....... .— i-e lueur esi sensime ci icnnre.s ■iTd^.rÆ.r! r’n""' *• *
Fnnportée et même colère, elle a 

peu d’empire sur elle-même, et elle 
se laisse aller à des violences en 
paroles. L'humeur est extrêmement 
variable et change subitement pour 
un mot ou un geste qui l’agace.

Timide, repliée sur elle-même, ré­
voltée et malheureuse.

Elle est bonne, pas égoïste, elle 
a de !q générosité et elle sait se 
dévouer pour ceux qu’elle aime. 
Sympathies et antipathies arden­
tes.

Manque d’économie et d’ordre 
dans les détails, mais peut-être par­
ce qu'elle travaille sans goût, com­
me malgré elle..

C’est une malade à surveiller 
pour peu que la dépression s'ac-

i fiance. Il ne manque pas de con­
fiance en lui et d’assurance, ce qui 
favorise l’initiative et souvent le 
succès. •

De l’orgueil mais nas de vanité.
—Pas assez d’écriture.
Rnnzie. — L'esprit est actif, ima­

ginatif avec un fond de bon sens 
qui empêche l’imagination de faire 
du tort au jugement qui se forme 
bien.

Elle observe finement et elle ne 
raisonne pas mal.

Naturelle et simple, elle n’a pas 
l’ombre de vanité.

Sensible, bonne, de coeur affec­
tueux, elle ne manque pas de géné­
rosité et il est certain que le dé­
vouement se développera avec les 
occasions de l’exercer.
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